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L’AUTEUR. 

Oici les Faits les plus auttntiques , 
les fus importuns , cr Ev p/*/ 
fieux de i Hijloire de Pologne , que je 
donne au Public fous le mm de Révolu- 
tions. Une Hijloire plus étendue aurait 
été peu interejfante & fort inutile. Quel 
plaifir ou quel avantage aurais -je procuré 
au Public par le detail circonjlancié des 
Régnés fabuleux de Lech l & de f es Suc - 
cefj'eurs , jufqu'd Miecfas ? Les Guerres 
des Polonais avec les Czechites , les Rj- 
xolans , les Jatvvingne's & d’autres Bar - 
b are s enterrés dans leurs Forêts , & enFe- 
velis fous les glaces du Nord , ne font 
pas fort capables d’exciter la curiojite , 
ni d'infiruire dans l'Art Militaire. Un 
tour âge brutal animoit alors ces Peuples , 
& prefqut toute leur Hijloire , par raport 
a ce tems - la fe réduit d dire , qu’ils 
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ÏV PREFACE. I 

a voient toujours les armes a la main , & 
qu’ils s’ajjommoient les uns les autres , 

& fe dechiroient comme des Bêtes féro- 
ces. 

J’ai fuivi DuglofTîus Chanoine de Cra» 
covie 3 qui a compofé en Latin fur l’ H if- 
toire de Pologne , l’Ouvrage le plus com- 
plet & le plus éxaü -, mais un Ouvrage 
très mal écrit , & ajfc’ifpeu fenfé a cer- 
tains égards. Outre la facilité naturelle , 
avec laquelle fa Nation ajoute foi au 
merveilleux , il fernhle que fon état lui 
eût donné encore plus de pente vers la 
crédulité. Ce Royaume fouffre-t-il quel- 
que perte ? Il ne l’attribue qu'aux péchés 
des Rois & des ‘Peuples , fans en dire 
jamais la caufe , ou politique , ou natu- 
relle. Les Polonois remportent-ils quelques - 
avantages ? Ils ne les doivent ni a l’ha- 
bileté du Général , ni à la bravoure des 
Soldats. Tout en quelque forte eji Mira- 
cle pour Duglojfius. Popiel eft , félon lui , 
mangé par les Rats, Minières de la Juf- 
tice Divine. J’ai aujfi raperté ce Fait , 
mais je l'ai donné comme fabuleux. Piaf- 
te n’ejl élu , que parce que deux singes , 
pour prix de fa charité , indiquent ce 
Prince a la Dicte ajfemblée. Sous le Re- 
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PREFACE. v 

gne de Bolefias le Cbafle 3 les Bolonais 
ne font battus que par les Tartares , que 
par la force de l’Art Magique , & par 
la vertu d'un Talifman , qui était dans 
les Etendards des Infidèles. Cependant an 
milieu de ces rêveries ,• on peut apperce - 
voir aifernent la vérité des Faits , & 
DugloJJius ejl un bon Guide pour un Ecri- 
vain qui a quelque di fermement . 

L’Ouvrage de Duglojfius n’a fervi que 
pour la compofition du premier Volume 
de cette Flifioire . Pour le Régné de Si - 
gifmond I II & de [es Succejfeurs 3 il a 
fallu avoir recours a d'autres Auteurs. 
On a confiait é entr’ autres ï Hijloire du 
Préfident de Tioou , & enfuite les Mc - 
moires qui concernent ces derniers tems. 

Le Livre qui a paru depuis peu à 
Amfierdara chez. Mr /' Honoré au fujet 
delà Pologne , n’a pas été inutile. On y 
trouve rajfemblé ce qu’on auroit de la pei- 
ne à recueillir de la lecture de differens 
Livres , & de divers Mémoires du tems. 
Mais quoique cet Ouvrage mérite d’ê- 
tre ejlimé à plufieurs égards , on peut di- 
re qu’il efi un peu défectueux du coté de 
la forme Hifiorique , qui a été négligée 
rn divers endroits. On y à trouvé aujfi 
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VI PREFACE. 

i quelques faute s d’ exactitude , qu’on a eu 
foin de corriger. Il y a fur - tout dans 
le premier Volume des orr.iffons impor- 
tantes qu'on a fupplées. * Je n en donne- 
rai ici qu'un exemple. 

Saint Stanijlas Evêque de Cracovie 
ayant été tué par Bolejlas 1 1 , le Pape 
excommunia ce Prince déclara fes Su- 
jets abfous du Serment de fidelité , & 
leur défendit absolument d'élire un autre 
Roi , fans la ptrmijfion du Saint Siège . 
Les Polonais fie fournirent fort humblement 
à cet ordre du Tape > & eurent la bon- 
té de s'y conformer durant plus de x oo 
sns. Les Souverains de la Pologne pendant 
tout ce tems-ld noferent prendre le titre 
de Roi , comme s'il apartenoit au Pape 
de donner ou d'oter cette qualité, Prc - 
rnifias III , Fils de Pr.emiflas JI , reprit 
enfin les Omemens de la Royauté ér le 
titre de Roi > que les Princes de Pologne 
avoicnt-ccffé de porter par foiblejfe. Il ne fi 
prefque pas de trait plus remarquable 
dans PHifioire de ce Royaume . Cepen- 
dant un Fait fi important tfl omis dans 
le Volume dont il s'agit . Prcmijlas III , 

v Mr Joli eft Aureur de ce prémier Volume 
imprimé en 1638 , à Amftcrdam chez Daniel Pain* 
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PREFACE. 

T rince à' un grand courage , & qui fut 
ajfafiné par le Alarquis de Brandebourg , 
efi confondu avec Premifias //, Prince 
foible & qui fs lai (fa détrôner par Ven- 
cefas Roi de Bohême. 

Les derniers Volumes de l' Hi foire dont 
je parle , * font beaucoup meilleurs que 
le premier. Ils contiennent en effet plu - 
fieurs détails circo ofanciés , qu'on na pu 
faire entrer dans cet Ouvrage auquel on 
a voulu donner une forme reguliere , & 
telle quelle convient a une Hfoire fui - 
vie . Du refe j'ai été a portée d'avoir , 
par rapport aux troubles arrivés fous le 
Régné du Roi Augufe 11 , la communi- 
cation de quelque Aiemoires curieux 
dont j'ai eu foin défaire ufage. 


* Mr Mallucï en eft l’Auteur. 
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Defcription Hiflorique & Gcograpbiqus 
de ce Royaume. 

B E Royaume de Pologne efl: 
compofé de la Pologne pro- 
prement dite , qui fe divile 
en Haute 8c BafTe Pologne , de 1^ 
Pruiîè Royale , du Grand Duché de 
Lithuanie , 8c des Provinces de Ma- 
zovie , Polachie , Ruiïie Noire , Vo- 
lhinie , Podolie , Ukraine 3 & de quel- 
ques autres petites Provinces. Il eft 
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** de la Pologne, ix 
borné du côté du Nord par la Mer 
Baltique , la Samogitie , la Livonie , & 
la Mofcovie. A l'Orient , les Etats du 
Czar , & la Petite Tartarie fe trouvent 
fur fes Frontières. Au midi la Moldavie , 
& les Monts Krapack le terminent. En- 
fin à l’Occident il eft borné par la Mo- 
ravie , la Silefie , & les Terres de l’Elec- 
teur de Brandebourg. Dans fa longueur 
ïl forme une efpace de z 6 o lieues , de 
l’Occident à l’Orient , & 100 lieues en 
largeur du Sud au Nord. 

Gnefne , Ville fituée dans la Grande 
Pologne , a été autrefois la Capitale du 
Royaume , &c elle en eft encore aujour- 
d’hui la Métropole. Son Archevêque eft 
pendant l’interregne le Chef delà Répu- 
blique. Son pouvoir eft fi grand , que 
fouvent on a vu le Primat faire des Roi 3 
& les détrôner. 

Cracovie fur la Viftule eft aujourd’hui 
regardée comme la Capitale du Royau- 
me , depuis que les Rois y ont fixé leur 
demeure. On garde dans cette Ville les 
Ornemens Royaux , ôc c’eft le lieu où 
l’on facre les Rois. 

La Viftule , le Borifthene , & leNief- 
ter font fès.principaux Fleuves. Le Corn- 


* • 
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x Description 
merce devroic y fleurir , puifque la Na- 
ture a donné aux Polonois tout ce qui 
peut faciliter la Marine 6c le Négoce 
avec l'Europe & l'Afie > mais ils négli- 
gent ces avantages. Les Gentils-hommes 
ne manient que leurs Armes, 6c les Ro- 
turiers ne font que des miferables , acca- 
blés fous le joug de leurs Seigneurs , fans 
induftrie , 6c fans biens. 

Il n'y a en Pologne aucune Ville for- 
te : tout y eft libre 6c ouvert. Les Po- 
lonois regardent des Châteaux 6c des 
Fortereffes comme des écueils, où leur in- 
dépendance fe briferoit , ôc comme les 
inftrumens de la Tirannie de quelque 
ambitieux qui voudroit leur donner des 
fers. Kamieniec fur la Frontière de Mol- 
davie n'cft confiderable ni par fa gran- 
deur,^ par fes fortifications, 6c Dantzic 
qui eft la Ville de Pologne la plus forte 
ne l'eft que médiocrement. 

Le Roi qui eft comme le premier Ma - 
gîftrat de la République , ne tire fon au- 
torité que de celle de la Nation ; ,5c G 
abufant du pouvoir qui lui eft confié , il 
ne Ce conformoitpas au Traité fait à fon 
avenement à la Couronne entre le Peu- 
ple 6c lui , il verroit bientôt une fuperbe 


de la Pologne. xi 
Confédération Ce former ouvertement , 
pour le dépofer. Il ne peut fans l'aveu 
d’une Dicte faire de nouvelles Loix, éta- 
blir des Impôts, contracter des Alliances, 
ni déclarer la Guerre : il ne peut même fe 
marier {ans le confcntemcnt des Etats. 
Enfin,le Prince ne peut faire battre Mon- 
noye : la Republique feule à ce droit. Les 
revenus du Roi ne montent qu’à un 
million de livres. Mais il ne fait que la 
dépenfe de fa table : tout le refte eftpayé 
par la Republique. 

Le Clergé & la Nobleffie composent 
le Sénat ; caron ne reconnoît point en 
Pologne de tiers Etats. Le Grand Mare- 
chal,le Maréchal de la Cour, le Chance- 
lier , le Vice-Chancelier , 8c le Treforier 
font les premiers Sénateurs. Le Royaume 
de Pologne 8c le Grand Duché de Li- 
thuanie ont également tous ces Officiers. 

Le Grand Maréchal eft juge louvcrain 
des défordres qui peuvent arriver dans 
les Dietes 8c dans la Maifon du Roi. Il 
impofe filence , 8c permet de parler dans 
les Allemblées de la Nation. I! introduit 
les Ambaffiadeurs , examine leurs dépê- 
chés , &c leur donne des logemens. 
C’eft lui enfin qui met le prix à tou- 
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xii Description 
tes les marchandées. 

Le Maréchal de la Cour , ou le Petit: 
Maréchal , eft Ton Subftitut ; eu Ton ab- 
fence il remplit toutes Tes fonctions. 

Le Chancelier a les Sceaux du Royair- 
me , & le Roi même ne peut l'obliger à. 
fceler aucun Decret, fans l’avis des Etats.. 
On porte à Ion Tribunal les aftàires civi- 
les, 6c celles qui concernent le Domaine 
du Roi. Il veille à la confervation des 
Loix, 8c au maintien de la liberté. Il ré- 
pond dans les Dictes aux Miniftres 
des Princes Etrangers ; 8c s'il eft Ec- 
cléhaftique ,• il a infpeétion fur les Se- 
crétaires , les Prêtres , 8c les Prédica- 
teurs de la Cour. 

Le Vice - Chancelier ne juge qu’érr 
fbn abfencc -, mais il a les Sceaux , com- 
me le Chancelier , 8c on peut indife- 
remment fe fèrvir de l’un ou de l’autre.. 
Ces deux grandes Charges font polîè- 
dces alternativement par un Seigneur. 
Ecclefîaftique , 8c par un Seigneur 
Laïque. 

Le Tréforier eft dépoiîtaire du* 
Tréfor de la République , dont il 
adminiftre les revenus ; il doit aftiC- 
ler à tous, les Contrats que le Rot 
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DE LA P O L 0 G NE. XIII 
£ait , 8c les ligner , fans quoi ils fe- 
•roient nuis. 

Après ces dix premiers Officiers 
du Royaume & du grand Duché , 
les Evêques , les Palatins , les Caftel- 
lans , 8c quelques Starofics forment le 
Sénat , 8c y tiennent le rang affedé à 
la dignité de leurs Evêchés 3 Palatinats, 
Çaftellenies 5 ,8c Starofties. 

Un Palatin commande les Troupes 
de la Province dont il a le gouver- 
nement. Il eft préfident de la No- 
bielTe de fon Palatinat , & il a une ju- 
rididion tant pour le Civil que pour 
le Criminel. 

Les Caftcllans font les Lieutenans 
des Palatins. Les Staroftes , ou Capi- 
taines , font à peu près dans le même 
degré. Quoiqu'ordinairement les Pala- 
dins précédent les Caftellans 8c les Sta- 
joftes , cependant le Caftellan de Cra- 
covie , par un Privilège fpecial , eft au- 
deffus du Palatin de la même Ville , 8c 
le Starofte , ou Capitaine Général de 
la Samogitie , Province Valfalle de la 
République de Pologne , a le pas fur 
plufieurs Palatins Polonois & Lithua- 
niens. 
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Le Clergé , qui forme le premier 
Ordre du Royaume , eft riche ôc 
puiilànt. Il poftède plus de. zoocoo. 
Bourgs , & plufieurs Villes confide- 
rables. La puilîance des .Ecclefiaftiques 
Séculiers eft cependant balancée par 
celle des Moines , qui font impuné- 
ment mille entreprifes fur les Droits 
des Pafteurs ordinaires , &c qui a la fa- 
veur de l'empire qu’ils ont fur l'efpric 
d'un Peuple credule , fe font refpeéter 
& craindre. 

Les Gentilshommes compofent le fé- 
cond Ordre. Ils font en pofldTion des 
Dignités &c des Charges , tant du 
Royaume que du Grand Duché , & ne 
permettent pas que ni les Etrangers , ni 
les Roturiers y foient admis. Ils ont 
droit d’élire leurs Rois , & le Sénat s’eft 
vu dans le plus grand danger , lorfqu’il 
a paru vouloir fe rendre maître de l’E- 
leétion. 

Lorfque le Royaume eft menacé 
d’une irruption , la c Pofpolite , c’eft-à- 
dire , toute la NoblefTe en Armes 
monte à Cheval. Outre les Palatins 
de chaque Province , qui font à la 
tête de cette NoblefTe , elle eft corn- 


de la Pologne. xv 
mandée par un Général , meme lorf- 
que le Roi eft prélênt. Cette Noblef- 
fe eft lefte & courageule : elle mar- 
che couverte de peau de Tigre , de 
Léopard , & de Panthère , &c les che- 
vaux font vifs , & fuperbement har- 
nachés j mais ces Gentilshommes 
font peu fournis aux Ordres de leurs 
Chefs. Ils négligent impunément de 
fe rendre au lieu fixé par les Lettres 
de Convocation , & lorsqu'ils ne fon» 
pas payés , ce qui arrive prefque tou- 
jours , ils le retirent fans congé. Leur 
marche n'eft pas plus reguliere. Ils 
commettent mille defordres dans le 
Royaume même -, & comme il n J y 
a jamais de Vivandiers dans une 
Armée Polonoile , & qu'on ne fait 
point de Magazins , ils pillent de tous 
cotés. 

Les Roturiers ou Païfans obéïlTent 
en efclaves aux Gentilshommes. Ils 
n’ont aucun bien propre j ils acquiè- 
rent pour leur$ Maitres. Necelfaire- 
mens attachés à la culture de la Ter- 
re dont ils font ferfs , ils ne peu- 
vent fans la permilïïon de leurs Sei- 
gneurs embralïèr un état qui les af- 


xvi Description 
franchiroit. Ils font expofés à tous les 
effets de la mauvaife humeur de leurs 
Tirans , qui peuvent les maltraiter im- 
punément. 

Les Dietes Générales fe tiennent or- 
dinairement à Varfovie , ou à Grodno 
en Lithuanie , dans le Palatinat de 
Troki. Elles font toû jours précédées 
par les Dietines , ou Aflemblées par- 
ticulières des Palatinats , dans les- 
quelles on choific les Nonces , c’eft- 
à-dire les Députés pour l’Affèmblée 
Générale. On y régie aulli leurs 
inftruétions , &c les demandes qu’ils 
doivent former au nom de la Provin- 
ce. 

C’eft le Roi qui convoque les Die- 
tes , en envoyant des Lettres , appel- 
les Univcrfdhx y dans tous les Pala- 
tinats. Cependant fous le régné de 
Jean Cazimir 1 1. la Nobleffè s’allèm- 
bla fans les Ordres de ce Prince , & 
contre fon avis la Pofpolite Polonoife 
entra en Ukraine , pour Subjuguer les 
Cofaques. 

Les Nonces élus dans les Dietines 
fe rendent au lieu fixé par les Lettres 
de Convocation , & fè placent dans 

l’Aflemblée 3 
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de la Pologne, xy i i 
î'Affiemblée , fui vaut l'Ordre la Di- 
ts gnité des Palatinats qu'ils reprefen- 

itJ rent. On procédé enfui te à l'Elec- 

® tion du Maréchal des Nonces , ou 

de la Diete : il eft choift alternative- 
): ‘ ment entre les Seigneurs de la gran- 

nü de Pologne , de la petite Pologne , &de 

- Ta Lithuanie. 

■ts Cet Officier a un grand pouvoir 

ir- dans la Diete. Aucun particulier ne 

“!• peut parler fans fa permiffion , & il 

il- a droit d'impofer iîlence à qui il 

!cc veut. Il eft l'organe de la Noblelle , 

ni pour porter (es plaintes au Sénat & au 

ils Roi fur les Exoï’bitœnces , fur les abus 

n- commis dans le gouvernement , & les 

y torts faits aux particuliers.- Il veille à 
ie- la fureté des Députés , dont il eft le 

il- chef , & punit les délits qui fe 

i- commettent dans le lieu de PAftèmblée. 

Jî La Diere Générale de l'Eledftion du 

iv Roi- eft celle qui interefte davantage 

& les Etrangers. Dès que l'inrerrégne 

ifi eft ouvert , foit par la mort , foit 

es par l'abdication ou la dépofitjon 

du Roi , le Primat devenu Chef 
es de la République , envoyé fes Uni- 

e< verfaux dans les Provinces pouf l'Af- 

ns T'orne /. . é 
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{emblée Générale. On députe à l’Ar- 
mée quelques. Sénateurs , pour aider de- 
leurs confeils les Généraux , & l’on fait 
un Inventaire exaét du Tréfor de la 
Couronne. Tous les Tribunaux font 
alors fermés , & à l’exception de la Ju- 
ridiction des Maréchaux , toutes les Ju-, 
rididions cefient. 

On s’afiemble enfin proche de Var- 
fbvic en pleine Campagne , dans un- 
lieu environné de fofles , & couvert 

de planches. Les Polonois l’appellent 
le Szopa , ou le Colo. Au jour fixé 
pour l’ouverture de la Diete , le Sénat 
& les Nonces entendent une Méfié- 
du Saint Efprit dans l’Eglife de faine 
Jean de Varfovie , & fe rendent en- 
fuite au Colo , où après l’Election dit 
Maréchal des Nonces > on forme une 
Confédération , ou Traité 3 par lequel 
les Membres de la Diete promettent 
par ferment de ne point fe fepaier^ 
fans élire un P,oi , de n’en reconnût- 
tre aucun * s’il n’eft élu d’un confente- 
ment unanime > & de ne lui obeïr que 
îorfqu’il aura juré l’obfervation des. 
Pœtla Conventa 3 8c des autres Loix du. 
Royaume*, 
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D E l A P 01 0<5 K £. XIX 
Cette union formée , on agite les 
Exorbitaaces, Quoique l'autorité du 
Roi foir reftrainte dans les bornes les 
plus étroites , & que la Nation ja- 
loufe de fon indépendance examine 
avec fcrupule la conduite de (on Prin- 
ce ; cependant il fe trouve toujours à 
la fin de chaque régné quelques fujets 
de plainte & de reforme. L'interre- 
gne eft un tems favorable où l'on cor- 
rige ces abus.' On remet les Loix dans 
leur vigueur : on en fait de nouvel- 
les on abrégé les ufàges contraires 
aux immunités de la Nobleflè ; on 
réele enfin l’adminiftration de l’Etat , 

t? f * 

& l'on preferit au Roi futur des de- 
voirs dont il ne peut s’écarter. 

Les Ambafiadeurs font introduits 
par des Sénateurs s & haranguent en 
Latin. Le Prcfident leur répond pour 
le Sénat , & le Maréchal des Non- 
ces pour la Noble (Tè. 

Les Minières des Candidats doi- 
vent faire briller l'Or , donner des re- 
pas fomptueux , & outre la magnifi- 
cence pouffer leurs feftins jufqu'à la 
débauche , & à l’ivrognerie. Rien ne 
flatte plus les Polonais naturellement 
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magnifiques. Le vin de Hongrie fur- 
tout a pour cette Noblefle de grands 
attraits , & remue prefque infaillible- 
ment les cœurs en faveur de celui 
qui le prodigue. 

Les Confédérés jurent ordinaire- 
ment de ne s’attacher à aucune Fac- 
tion , & il eft défendu aux Miniftres 
de demeurer à Varlovie , & de faire 
des brigues ; mais ces régies font 
toujours mal obfervées. Les Ambaffà- 
deurs cabalent publiquement : la No- 
blefle reçoit leurs prélêns , vend im- 
punément fes fuffrages , & met à prix 
le Trône apres avoir enfraint la pre- 
mière Loi de la Confédération. Ces 
avides Gentilhommes ont d’ordinaire 
peu de bonne foi à l’égard de celui 
auquel ils fe font engagés. S’ils n’ont 
plus rien à recevoir ils oublient bien- 
tôt ce qu’ils ont reçu , & paient vo- 
lontiers dans le parti d’un autre Can* 
didat plus opulent. 

Ainfi cette prétendue liberté , dont 
lés Polonois tirent tant de gloire „ 
a’eft qu’une efclave de la cupidité t 
ils facrifient leurs droits, à la table 
ftu à. la. bourfe. des Candidats. Ou le? 
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de la Pologne. xxr 
a vus rampans fous le joug honteux 
des Etrangers , ne faire aucun effort 
pour foutenir le Roi qu’ils avoient 
élu , & laitier* leur Patrie en proïe aux 
Allemans , qu’ils ont toujours haïs , 

Sc aux Rufîiens , qui fous les Rois 
Etienne Bartori & Jean Sobieski , n’é- 
toient que des ennemis méprifables 
Sc toujours vaincus» 

Dès qu’un Candidat a réuni les fuf- 
frages de tous les Palatinars , l’Arche- 
vêque de Gnefne le nomme Roi s , &c 
les Maréchaux de la Couronne , du 
Grand Duché , & les Nonces le pro- 
clament. On' exige enfuite du nouveau 
Prince un ferment fur les Paiïa Con- 
tenta , & lorfqu’il a juré de fe confor- 
mer aux Réglemens de la Diete par ra- 
port aux exorbitances , & d’obfervec 
toutes les autres Loix du Royaume , 
4>n procédé à fon Couronnement. 

La Religion Catholique eft la do*- / 
minante , & celle du Prince. Le zele 
des Polonois fur cet article s’eft toujours 
également fou tenu» Quelques efforts 
que les Partifans de la ConfelTïon d’ Auf- 
bourg ayent faits pour introduire fur 
JkTïôaç ua Prince Proteftant , ils n’ont 
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pu jafqu'à préfent y réuffir. Il y a ce- 
pendant en Pologne un grand nom- 
bre de Chrétiens du Rite Grec , des 
Luthériens , des Anabaptistes , des 
Sociniens appelles Freres Polonois , 8c 
l’on trouve encore quelques Païens 
dans le fond de la Lithuanie. Le Peu- 
ple y eft plus fuperftitieux que reli- 
gieux. Tout ce qui vient de Rome eft 
reçu en ce Païs-là avec une fou million 
aveugle & fans aucun examen. 

Les Moines profitent de cette cré- 
dulité ignorante : ils prennent fouvenr 
part aux affaires d’Etat , & s'enrichi £• 
fent par ce moyen. Les Jefuites de 
Léopold de Ru (lie ont dans leur Tré- 
for une Chafuble toute chargée d'Or 
&C de Pierreries , mais en même tems 
fi pefante qu'on ne peut s'en fervir 
pour dire la Méfié. Cerre feule pièce 
eft eftimée cinquante mille écus. 

Quant aux mœurs , des Polonois 
quoique naturellement fuperbes , fa- 
vent néanmoins répondre aux poiitef- 
fes qui leur font faites s & pourvu 
qu’un étranger les prévienne <Sc culti- 
ve leur amitié , ils répondent à fes 
avances , Sc lui rendent volontiers -tou* 


Di 
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■•les ferviccs poffibles. 

La magnificence cft le foible des 
-Nobles : ils facrifient tout au Luxe, 
s Ne voyant dans leur Païs prefque rien 
au-delfus d’eux , & traitant en mar- 
is très abfolus tour ce qui eft au def- 
3' fous , ils vivent en Princes tant que 
i- leur fortune fécondé leur inclination, 
it La prodigalité , la débauché mê- 
a me font des vertus chez une N oblef- 
fe toute guerriere , que Pindependan- 
■ ce Sc l’impunité portent fou vent aux 
plus grands excès. Les armes font 
leur unique occupation. Ils cultivent; 
peu les beaux Arts : le commerce n’efc.j 
foutcnu que par les Etrangers. Enfin 
les Polonois abandonnant tout autre 
foin , comme indigne d’eux . ne lon- 
gent qu’à faire la Guerre , à défen- 
dre leurs Frontières , 5c à veiller fur 
la conduite de leurs Rois. Sincères , 
5c éloignés de toute dilTimulation , ils 
ont des amis conftans , & donnent 
facilement pvife à leurs ennemis De- 
fintereifés , ils amalîent rarement de 
grandes richefles , Sc diflipcnc fou- 
vent leur Patrimoine Sont ils réduits 
à une trille indigence r ils emptun- 
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tent fans intention de rendre ,- 6c- 
croïenc pouvoir difpofcr du bien d'au- 
trui 3 , tomme ils ont difpofé du leur». 
Tranquilles au milieu des calamités- 
les plus accablantes 3 ils voient les 
miières de. leurs compatriotes , de 
leurs amis 3 . & de leurs plus proches* 
parens avec une indiferencc qui égale- 
l'infenfibilité avec laquelle ils fupor- 
tent leurs propres infortunes. Coura- 
geux 3 endurcis à toutes fortes de- 
fatigues 3 ils {broient invincibles 3 s'ils- 
refpeéboient leurs Chefs. Tel eft en 
général le caraélere des Polonois donc 
j'ai entrepris d'écrire l'Hiftoire. 
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1 NT R O DUC TI O N. 

E s Pôlonois , comme la 
pjZz^ S plupart des autres Peuples , 
dont on ignore l’origine , 
ont cherché d’illuftres Ancêtres dans 
l’Antiquité 3 la plus reculée. Si l’on 
en croit les Hiftoriens de cette Na- 
tion , fon prémier Prince fut un def- ‘ 
cendant de Japhet , fils de Noë , 
nommé Lecht » forti de Dalmatie. 
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a INTRODUCTION. 

Ce Prince laifla fon Trône à (ôn 
fils PÎJfîmir y qui bâtit la Ville de 
Pantzic. On ne trouve dans l’Hif- 
*- toire aucune trace de ce que fit la 
pofterité de ces deux premiers Rois 
de la Pologne. C’eft un vuide que 
la Fable même n’a pas eflfayé de 
remplir. Elle fuppoiè feulement 
qu’après l'extinétion entière de la ‘ 
Famille Royale , la Nation s’afiem- 
bla pour fe choifir de nouveaux 
Maîtres. La Noblefie étoit fur le 
point de procéder à cette Ele&ion , 
lorlque le Peuple , lalfé de la tiran- 
nie de fes derniers Rois , demanda 
l’abolition du Gouvernement Mo- 
narchique , pour ne plus dépendre 
des caprices d’un fcul homme. 

Les Seigneurs flatés de l’efperan- 
ce de partager tour à tour l’honneur 
de commander , fê rendirent fans 
peine aux inftances du Peuple. On 
établit donc une République , dont 
l’adminiftration fut confiée à douze 
Palatins. Mais le Peuple inconftant 
fe dégoûta bientôt de cette nou- 
velle forme de Gouvernement. Une 
Anarchie pleine de défordre & de 
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-confufion lui fit haïr Ton indépen- 
dance. Des ennemis toujours prêts 
à profiter des troubles de l'Etat ÔC 
des circonftances des rems , rava- 
geoient impunément les Provinces , 
& failoient payer bien cher à cette 
Nation la malheureufe liberté qu'elle 
• s’étoit procurée. 

Le Peuple ouvrit les yeux fur les 
véritables interets , & jugea qu’il 
lui étoit encore plus avantageux de ' 
n’avoir qu’un Maître que d'en avoir 
plusieurs. Ainfi les Polonois longè- 
rent à élire un Roi. Ce choix n’étoit 
pas facile : Il falloir un Guerrier, pour 
reprimer les courtes des Peuples voi- 
fins , pour reconquérir les Terres 
ufurpees , & pour rétablir l'honneur 
de la Nation. Il falloir en même 
tems que ce Guerrier joignît à un 
grand courage une charité pruden- 
te , pour manier des elprits qu’une 
longue indépendance avoit rendus 
indociles , & que la vertu du Prince 
futur fût garand de i’ulàge qu’il fe- 
roit du pouvoir fuprême que la 
Nation vouloit lui confier. 

Ces qualités font rarement réu« 

" A * • 

A- 1 ! 
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4 INTRODUCTION, 
nies dans un feul homme. Les Po- 
lonois trouvèrent cependant un de 
leurs Compatriotes qui les polTedoit 
dans un même degré. Grackjux. cet 
homme vertueux qui mit fin aux 
malheurs de la Pologne. Heureux 
dans les Guerres qu’il entreprit , 
& d’une prudence confommée dans 
le Gouvernement , il fut toujours 
chéri de fes Peuples , &c redouté 
de fes Ennemis. Il bâtit Cracovie 
,fur la Viftule * & la Bohême fo 
fournit aux Loix d’un Prince fi ac* 
compli *. 

Lech 1 1 fon Fils ne fut Ion 
fuccefièuc que par crime , il tua fe- 
cretement Grack fon frere aîné , 8c 
monta fur le Trône de fon Pere , 
tant par le choix de la Nobleffe t 
que par le droit de fucceiïion. Tout 
lui fut fournis , tant que fon cri- 
me fut fecret ; mais dès qu’il fut 

* On croit que Grack. a régné au commence- 
ment du 7. liecle DugloiT, dit /a. Habet nannulla- 
rum affèrtio Gracuiu piincipem, ante Incamatiottetn 
Chri/ii annis sirciter qnadrirtgentis regnare apud 
Volonorum gtntem ccepijji . S’il avoit vécu 400 ans 
avant J-C- quel vuidc depuis fon legne jufqu’è 
Celui de Miccflas I. 
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connu j les Seigneurs ne purent fouf- 
frir l'AlTaiïïn de Ton propre frerç 
alïis fur un Trône ufurpé , & te- 
nant les rênes du Gouvernement , 
d'une main teinte du fang de leur 
Prince légitimé. Il fut chalTé hon- 
teufement, ou félon quelques Au- 
teurs , il mourut fans enfans , do 
tefté par fes Sujets , & déchiré par 
fes remords. 

Après la mort des deux enfans 
mâles de Gracie I s les Polonois vou- 
lurent bien fe foumettre au Gouver- 
nement de fa Fille , nommée F’ari'- 
da , Princelfe d’une grande beauté , 
éloquente , fage , & d'un courage 
au-delTus de fon Sexe. Elle regnoit 
avec gloire , 8c dans une profon- 
de paix , lorfqu’un Prince voifin 
lui envoya des Ambafladeurs pour 
traiter de fon Mariage avec elle , 
ou , en cas de refus , lui déclarer 
la Guerre. Valida , dit on , s'étoic 
mifè hors d'état de choifîr , par 
lin Voeu de Virginité, qu’elle avoit 
fait à fes Dieux. Elle fe prépare donc 
à la Guerre , raflemble fes Troupes » 
fe mec à leur tête , les anime paE fa 

A nj 
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préfence & Tes difcours ; elle rompt 
les mefures de l'Ennemi , s'oppofe 
à Tes courtes , & le contraint enfin 
d'en venir à une Conférence. Que 
ne peut la beauté jointe à l'éloquen- 
ce ? Vanda avec ces feules armes 
eft bientôt viétorieufe ; elle enchan- 
te en un moment les Troupes enne- 
mies ; les Capitaines réfutent de 
combattre contre une fi charmante 
Princefiè ; les Soldats quittent leurs 
rangs j les plus farouches font dé- 
formés > & leur Chef abandonné 
des fiens , confus , dételperé , en 
te tuant lui - même te punit de fit 
témérité. 

La Princefle n’eut pas de peine 
à pardonner à des Ennemis vain- 
cus de cette maniéré. Satisfaite d'a- 
voir alluré le repos de tes Sujets, 
elle alla recevoir leurs aplaudiflc- 
mens dans Cracovie , où ils lui dé- 
cernèrent les honneurs du triom- 
phe , pour une Viétoire qu’elle ne 
devoit qu'à tes charmes & à Ion 
efprit , éc dont elle ne partageoit 
point la gloire avec tes Soldats. 
Ç'eft dommage de voir cette gran- 
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tic Princelfe devenir folle après cet 
événement. Elle le regarde comme 
une marque de Ja faveur de fès 
Dieux Tutélaires , & elle croit de- 
voir leur en témoigner fa reconnoif- 
lance , par le facrihce le plus étran- 
ge , où elle fer vit elle- même de Vic- 
time : enfin elle fe précipita dans la 
• Viftule. 

Une mort fi tragique lardant 
une fécondé fois les Polonois fans 
i maître , ils voulurent encore goûter 
les douceurs de l’indépendance. 
Quoique la liberté leur eût ' déjà 
été fl funefte ; lé plaifir dù change- 
ment les flatta , & ils retournèrent 
au Gouvernement Républicain. La 
Pologne fut donc divifée en douze 
Palatinats , dont l’adminiftration fut 
- confiée à un pareil nombre de Sei- 
gneurs , pour y rendre la juftice , &C 
les défendre contre les Ennemis de 
l’Etat. Cet ancien Ordre fubfifte 
encore ; aujourd’hui les Palatins , 
fous l’autorité des Rois , ont un 
pouvoir prefque égal , à celui qu’ils 
eurent dans les tems de leur pre- 
mière inftitution. 

A « • • • 

mj 
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Ce nouveau changement caufà de 
nouveaux malheurs. Les armes Po- 
lonoifes eurent peu de fuccès fous 
la conduite des Palatins. La Répu- 
blique étoit fans forces , fans Trou- 
pes ^ & environnée d’Ennemis prêts 
a l’accabler entièrement. Un feul 
homme eut I’adrefîe , & le courage 
de reparer tous ces maux , & de ren- 
dre à l’Etat fon ancienne gloire. 
*Prz.er/iifle , où Premijlas , où LezMo 
ï j fimple Soldat , qu’un grand cœur, 
& une longue expérience élevoient 
au - defTus de fa condition , fut le 
libérateur de fa Patrie. Ce brave 
homme remarquant, que les Enne- 
mis 5 qui croy oient n’avoir plus rien 
a vaincrejfaifoient peu de garde dans 
, leur Camp , fe joint à quelques-uns 
de fes amis , leur reprefente avec 
vivacité leurs malheurs communs , 
la iecurité de leurs Ennemis , & la 
facilité de la Victoire , & il les enga- 
ge à une entreprife , qu’une louable 
, témérité rendit heureufe. Il divife fa 
Troupe en plufîeurs Pelotons ; il pro- 
fite d'une nuit obfcure ; & joignant 
exprès l’horreur des tenebres, au trou- 
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ble ordinaire que caufe une furprife , 
il porte l'épouvante & la mort au 
milieu des Ennemis. Toutes Tes atta- 
ques réunifient; il entre par plufieurs 
endroits dans le Camp , tout fuit , ou 
tout tombe fous les coups. Un riche 
Butin fut la première recompenfe de 
cette courageufe a&ion ; Przemyfle 
fut enfuite couronné , & le Peu- 
ple fit fon maître de fon Libéra- 
teur. 

La valeur feule de Przemyfle l’a- 
voit élevé fur le Trône ; la fortune • 
lui donna un Succefïèur. Ce Prince 
étant mort fans enfans , plufieurs 
Seigneurs afpirerent également à la 
• Souveraineté , & formèrent par leur9 
brigues different Partis , dont l’ani- 
mofité ménaçoit d’une Guerre Ci- 
vile. Pour la prévenir , les Polonois 
s’aflèmblerent , & convinrent una- 
nimement de reconnoître pour Prin- 
ce , celui qui l’emporteroit fur tous 
fes Concurrens par la viteflè de 
fes Chevaux. . On avoit choifl ce 
moyen , comme étant à couvert de 
la fraude. Cependant un Seigneur 
Polonois nommé crut quff 
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l'artifice pourroit féconder fon am- 
bition. Il fit donc fecretement femcr 
dans la carrière des pointes de fer , 
en n’y laiflànt qu’un (entier qui é- 
toit reconnoifiable à certaines mar- 
ques , & qu’il Ce referva pour lui. 
Mais le hazard rendit inutile cette 
fupercherie , qui fut apperçûë par 
un jeune homme , dont les hautes 
qualités étoient obfcurcies par la 
bafiefle de (a naillànce & de fa pro- 
fefflon. Ce jeune homme ne crut 
pas devoir divulguer (à découver- 
te , foit par crainte, foie* qu’il Ce 
flattât déjà d’en profiter. 

Enfin le jour fixé pour la courfe 
arriva. Mais quel fut l'étonnement 
de toute l’Afiemblée , ou plutôt de 
la Nation entière à ce Spe&acle , 
lorfqu’on vit tous les Prétendans , ou 
immobiles au milieu de la carrière , 
ou renverfés par leurs chevaux , & 
Lefzek , feul pouflèr le fien avec 
impetuofité , vers la Colonne , qui 
étoit le terme de la courfe. Il y ar- 
riva bientôt : déjà on le proclamoit 
Roi , lorfque ce jeune inconnu , qui 
s’étoit apperçu de l’artifice & qui 
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arriva jtprès lui au terme, ôfa lui 
t difputer ce titre , en découvrant 
Parti ficc. La preuve de l'indigne 
moyen que Lefzek , a voit tenté pour 
parvenir au Trône , étant certaine , 
tous Tes Rivaux , qu'il avoit trom. 

:c pés , s’élevèrent contre lui j le Pcu- 

i: pie s’émeut , le condamne fur le 

;s champ à mort , & par un caprice 

la étrange , mais digne d’une multi- 

> tude confufe , elle couronne le de- 
ii nonciateur. 

f . Les Polonois furent heureux fous 
fe le Gouvernement de ce nouveau 
Prince , qu’ils appelèrent Lefdzo II, 
r e nom alors fort commun chez ce9 
it Peuples. Il repoufla les Ennemis de 
c l’Etat , & porta la Guerre au milieu 
, de leur Pays. Les Bohémiens , & 
u les Moraves éprouvèrent le bon- 

, heur de lès Armes , & tous les Peu- 
{ pies voifins te relpeéfcerent » ou le 
c craignirent. S’il fut Guerrier , il 

ii eut aufli toutes les autres vertus 

d’un grand Prince. Le mérite fut 
r toujours recompenfé fous fon Re- 

i gne ; il fut le Pere , & le Protefteur 

i 'de ton Peuple. Au refte il n’oublia 
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point Ton ancienne condition. 

Pour fe garantir des atteintes de 
Porgueil , il faifoit porter devant 
lui a dans les Cérémonies publi- 
ques j les mauvais habits dont il 
fe fervoit , avant que les Polonois 
Peuflfent revêtu de la Pourpre. 

On croit que Lefzko II fut vain- 
cu par Charlemagne 3 & qu’il fut 
tué dans un Combat contre un des 
fils de cet Empereur. Quoiqu'il en 
foit , Lefako III fon fils lui fuc- 
ceda a & foutint par fon courage 
& fa vertu , la réputation de fôn 
Pere & la fienne. Après avoir dom- 
pté quelques Rebelles , qui re- 
muoient eft Pologne , il fecourüt 
fès Voifins attaqués par les Grecs -, 
& fès fecours furent fi puiflans > 
que la Pannonie lui dut fa liberté. 
Ce Prince- n'eut qu’un fils légitimé 
nommé Popiel"j mars un grand 
nombre de Bâtards , aufquels il 
donna en Souveraineté des Provin- 
ces particulières , à la charge de re- 
lever de la Couronne de Pologne , 
& de leur Frere , qui du confente* 
mfnt des Seigneurs monta après lui 
fur le Trône. 
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Popiel I fut un Prince pacifique , 
& fans ambition. Il ne prit les ar- 
mes , que pour défendre fes Fron- 
tières , & fe renfermant dans l'ad- 
miniftration de Pinterieur de' Ton 
Royaume , il ne fit la Guerre , que 
pour avoir la Paix , & jouïr d'un 
repos , qu'il aimoit naturellement. 
Il transfera le fiége de fa Principau- 
té , de Cracovie à Gnefne , & de 
Gnefiie à Crufvicie , nouvelle Ville , 
qu’il fit bâtir & qui n’efl: plus con- 
nue j que par fon ancienne répu- 
tation. 

La Minorité de fon fils Popiel II , 
fe palfa fans aucun trouble , fous le 
fage gouvernement des Oncles du 
jeune prince. Mais ils furent peu re- 
compenfés de leurs fervices ; & au 
lieu d'une jufte reconnoiflance , Po- 
piel devenu Majeur , n'eut pour 
eux que la plus noire ingratitude. 
Il étoit né méchant ; & lès mauvai- 
fes inclinations fe trouvèrent mal- 
heureufement foutenuës par les ar- 
tifices d'une femme ambitieufe. Elle 
tenta tout pour éloigner les On- 
cles du Prince , & refolut enfin de 
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les faire périr. ,, Jufqu'à quand, dit— 
„ elle à Popiel , relierez - vous fous 
„ la Tutelle de vos Oncles ? feront 
9 , ils toujours maîtres des affaires , 
,, & de vôtre perfonne ? Tandis que 
„ tous leurs pas tendent au Trône , 
„ n'en ferez-vous aucun pour les en 
,, éloigner ? Ils en veulent à vôtre 
,, Couronne , voilà le but de leur* 
„ fervices : s'ils vous épargnent » 
,, tremblez pour nos en fans com- 
,, muns. Sacrifiez donc ces perfides 
„ à vôtre fureté} vous devez les crain- 
„ dre tous,, . Ce Prince foiblc & 
voluptueux le laillà d’autant plus 
aifément perfuader , que les remon- 
trances des fes Oncles au fujet de 
fa mollelfe,lui étoient infupportables. 
Il feignit donc une maladie , & fous 
ce prétexte les ayant tous attirés à 
la Cour , il n'eut point horreur de 
leur prélènter lui - même dans un 
Fellin , la Coupe empoifonnée qu'il 
avoit fait préparer. 

Popiel voulut pallief: une aétion 
fi déteftable , & faire croire qu'il 
n’avoit que prévenu leurs pernicieux 
deffeins , en étouffant une Conju- 
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ration funefte , tramée contre fa 
- Vie &c fa Couronne. Il défendit mê- 
me qu’on leur rendît les derniers 
devoirs , pouffant ainli l’inhumani- 
té jufqu'au-deià du trépas. Mais ces 
cadavres défigurés produisent de 
juftes vengeurs de fon crime. Une 
armée de Rats , fi l'on en croit quel- 
ques Hiftoriens , fortit de la pourri- 
ture de ces cadavres , pour aller atta- 
quer le Tiran jufque fur fon Trô- 
ne acharnés à la pour fui te de Popicl , 
de fa femme , & de fes en fans : rien , 
dit - on , ne fut capable de les en 
éloigner , ni le fer , ni le feu , ni 
l'eau. Toute la Famille Royale fut 
la proyedes Rats. 

La punition de Popiel s’étendit 
fur fes Sujets , & ceci paroît moins 
fabuleux. En effet , après la mort de 
ce méchant Prince , la Pologne fans 
Chef, fut le Théâtre de la Guerre la 
plus cruelle. Pillages , meurtres , in- 
cendies : tout fut permis , ou impuni 
dans ces malheureux tems* Les 
Seigneurs défunis entre eux conf- 
piroient également par leurs divi- 
sons à la ruine entière de l'Etat. 
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Des Partis differens s’élevoient tous 
les jours ; & le plus foible étoit dé- 
truit par le plus puilTant. Les Enne- 
mis , à la faveur de ces troubles 3 fe 
mirent bientôt en campagne , pour 
accabler également & les vainqueurs 9 
8c les vaincus. 

La crainte d'une Guerre étrangè- 
re toucha plus les Seigneurs , que 
toutes les horreurs d’une Guerre Ci- 
vile , l’intérêt public les réunifiant 
contre l’ennemi commun , afloupit 
les divifions particulières. Mais il 
n’y avoit qu'un Prince , dont l’au- 
torité pût être allez refpe&able , pour 
réunir ces Chefs independans l’un 
de l’autre , 8c qui afpiroient tous 
également au commandement de 
l’Armée. On s’alfembla plufieurs fois 
pour en élire un , mais toujours inu- 
tilement. 

Les Députés de la Nation étoient 
depuis long-tems alïèmblés à Cruf. . 
- vicie } fans pouvoir convenir entre .* 
eux fur le choix d’un Prince. Le 
Grand nombre de perfonnes , que 
l’Eleétion- attira dans r cette Ville > 
y rendit les Vivres 8c les boiflons fî 

rares > 


Digitized by Google 


INTRODUCTION. 17 
tares , qu'elle manquèrent aux Sei- 
gneurs memes. Dans cette néceffi- 
té extrême , dit le credule Hiftori-eu 
de Pologne , * deux Anges fous 
une forme humaine , vinrent à Cruf- 
vicie , & logèrent chez un nommé 
Piaft , le plus jufte, & le plus charita- 
ble de tous les Polonois. Il ne lui 
reftoit qu'un petit tonneau d'une 
liqueur fort commune en ce Païs-là. 
Il le préfenta à fes nouveaux Hô- 
tes , qui pour l’en recompenfer , lui 
promirent la Couronne de Pologne y 
& lui alfurerent par un Miracle qu’ils 
firent à fa vue , la prochaine exécu- 
tion de leur promeilè. Ils lui ordon- 
nèrent de donner de cette liqueur, 
à tous ceux qui lui en demande- 
roient ; il le fit , & les Citoïens de 
Crufvicic trouvèrent dans un petit 
vafe , une fource qu’ils ne purent 
épuifer. 

Tous les fuffrages des Electeurs 
fe reunirent en faveur d’un hom- 
me , pour qui le Ciel avoit fait un 
prodige fi éclatant. ' On tira Piaft 

* DugloJ[ , Chanoine de Cracovie , Auteur dp 
t’ÿiiUoire de Pologne écrite en Latin. 
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de fa Cabane pour l'élever fur le 
Trône , & quoiqu'il refufat cet 
honneur , les Polonois le recon- 
nurent unanimement pour leur 
Prince. Semovit fon fils fut fon 7 
fuccelfeur , & régna ans. Après 
là mort > quoique Lefzko fon fils- 
fût Mineur , les Seigneurs l’éleve- 
rent fur le Trône de Ion Pere. Ce - 
Prince ne fit aucune adion d’éclat -, 
& eut pour fuccefleur fon fils Zemû* 
myjlc 3 où ScrnomyjLts*. 
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depuis quelque - tems des erreurs du 
Pagaaifme : une PrincefTe pieufè 
convertit au(Iî la Pologne. D'ibrovvkg 
Elle de Boieflas , Duc de Bohême , 
fut celle dont Dieu fè fer vit pou* 
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lo Histoire des Révolutions 
cet Ouvrage j elle ne confentit d’é- 
poufer Miecjlas , qu’a condition qu’il - 
recevroit le Batême. Le Prince (e 
fit inftruire des vérités de la Religion j 
& dès qu’il fut Chrétien , il vou- • 
lut que tous fes Peuples le fujfent 
avec lui , & il devint leur Apôtre. 
Les Idoles furent brifées , & fur les 
ruines de leurs Autels , on éleva des 
Temples au vrai Dieu. 

Quelque tems après fa converfion , 
Miecflas envoya à Rome l’Archevê- 
que de Cracovie 3 pour aflurer le 
Pape de fon obéïlïance , & lui de- 
mander la Couronne Royale. Mais 
Üenoir V Tl • lui préfera Etienne 
Duc de Hongrie , qui la lui deman- 
doit également , foit que ce Pape 
eût été prévenu contre Miecflas s 
foit qu’il eut déjà apris la mort de 
ce Prince. 

Boleflas fon Fils lui fucceda. Ce 
' Prince étoit dans un âge mur , lorf- 
. qu’il monta fur le Trône. Son cou- 
rage ne fut jamais arrêté par les 
difficultés. Les plus rudes fatigues 
de la Guerre furent fes plaifirs. Ca- 
pitaine & Soldat , il fçut comman- 
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der , & executei- en même tems, B o t e s- 
Magnifique en Public , & lorfqu’il L A s i - 
s’agifloit de foutenir les dehors d'un 
grand Prince , affable , & facile en 
particulier , il fe vit refpeété & chéri 
de fes Peuples , dont il fut plutôt 
le Pere que le Roi. Sa renommée 
fut fi grande , qu’Otton III vint 
en Pologne , tant pour lui offrir fon 
Alliance , que pour s’aquitter d'un 
Vœu qu'il avoit fait au Martir St. 

Adalbert ou Albert , Archevêque 
de Gnefne. L'Empereur fut fi con- P-Jogne 
tent de la réception , & de la mag- Royaume, 
ficence de Bolefias , qu’il crut devoir 
lui en témoigner fa réconnoi fiance , 
en lui faifant un honneur qui put 
égaler les bons traitemens , qu'il 
avoit reçus dans tous les Etats de ce 
Prince. Il le couronna Roi de Po- 
logne , & lui donna pour Armoiries 
l’Aigle Impériale au Cham de Gueule. 

Les deux Princes affermirent en fuite 
leur nouvelle Alliance , par le ma- 
riage de Rixa ou Rifehe * fille de 
Godefroi , Comte Palatin du Rhin > 

& nièce de l’Empereur, ayec Miecfias, 
fils de Bolefias. 
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Sole s* t d l ^ * • 

LAS 1. Les Bohémiens ne purent voir 

„ , fans ialoufie ce nouveau degré d'éle- 

Bohême. vation , que venoit d aquerir le Roi 
1002.. de Pologne. Il leur fèmbla que n'é- 
tant pas inferieurs aux Polonois , 
la gloire de ce Royaume étoit une 
tache à la leur i & pour l 'effacer , 
ils engagèrent inconfîderément leur 
Duc Boleflas , dans une Guerre qui 
lui fut funefte. Sans avoir aucun 
fujet de plainte 3 le Duc de Bohême 
entra en Pologne , & mit tout à feu 
& à fàng dans les lieux , où il put 
pénétrer. Une invafion fi peu atten- 
due, & fi injufte, méritoit une prom- 
pte vengeance j cependant le Roi 
Jugea à propos de la fufpendre , & 
d'envoyer des Ambaflàdeurs au Duc 
de Bohème,pour lavoir les motifsd'une" 
fi fubite infraction de la Paix. On 
convint d'une Treve, que les Bohé- 
miens rompirent aulïirôt. ils entrè- 
rent une fécondé fois en Pologne 3 
& y firent les mêmes ravages. A- 
cette nouvelle le Roi monta à cheval , 
& marcha contre eux ; mais ils* 
n’oferent l'attendre , le bruit de fon 
activée les mit en fuite , & ils & 
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ïetirerent dans leur Pays > avec leur J 0 J 1 s ‘ 
Butin , & un grand nombre de Pri- 
sonniers. 

Le Roi ne jugea pas à propos de les 
pourfui’vre , foit parce qu’il manquoit 
de Vivres , foit à caufè des mauvais 
tems. Mais quoiqu’il différât fa ven- 
geance , elle n’en fut pas moins écla- 
tante. Dès que tous les préparatifs 
furent faits , il fe mit à la tête d’uns 
florifïante Armée , & entra en Bohê- 
me , dans le defïèin d’en faire ou fa- 
conquête , ou fon tombeau. L’Enne- 
mi n’ofa paroitre devant une Puif- 
fance fi formidable , & le laifià maitre 
de la campagne. Ni les ravages qu’y 
firent les Troupes Polonoifes,ni la pri- 
fe & le Sac des Villes, ne purent l’atti- 
rer au Combat. Prague fut emportée 
après uu Siège de deux ans , & 
abandonnée au pillage. Tout céda 
au Vainqueur. U ne pouvoit néan- 
moins fe flatter d’être maitre de la 
Bohême , tant qu'il n’auroit pas le 
Duc en fa puifïànce. Ce Prince s’étoir 
enfermé avec fon fils Jaromir 3 
dans la Forterefïe de Wiflbçrod , 
refolu d’y foutenir tpus les efforts du 
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24 Histoire des Révolutions 
Roi. On en forma donc le Siège „ 
donc le fuccès devoit terminer la 


Guerre ; puifiant motif d'une vigou- 
reufe attaque , & d'une égale , mais 
Vifloires de i nu tilc réfiftance. Il fallut céder au 
coiiqufcè bonheur des armes Polûnoifès j la 
la Bohême Place fut emportée , Sc le Duc , Sc 
Moravie. f° n refterent Prifonniers de Guerre. 

La Conquête de la Moravie fut fuivie 
de celle de la Bohême. La bonté du 
Roi pour les Peuples vaincus, lui con- 
ferva ce que fa valeur avoit aquis. 
sooy. Sa génerofité , Sc fon penchant à 
fecoutir les malheureux , l'engagerent 
bien-tôt après dans une Guerre plus 
difficile , mais que fon habileté lui 
fit terminer avec autant de gloire. 
Pour entendre ce fait , il faut re- 


monter un peu plus haut , Sc donner 
quelque idée de l'état où étoit alors 
l’Empire des Ruffiens , où Mofco 
vites. 

Guerre de Wolodomir Duc de Ruffie tâcha 
ulïie. je prévenir par un partage les divi- 
fions , qui pouvoient naître entre 
fes fils après fà mort. Ses foins furent 
inutiles , Sc le moyen qu'il avoit pris 
pour conferyer la Paix 3 fut celui-là 

me me 
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même qui alluma la Guerre. Jaroflas Bons* 
qui afpiroic à la Souveraineté de L A s 
Kiovie , fâché d’en être fruftré par 
les difpofitions de fon Pere , prie 
les armes contre lui , & s’empara do 
cette Ville , & des Tréfors qui y 
étoient. Le vieux Duc Ce mit auÂi-tôt 
en Campagne pour punir fon fils , 

& le chafler de Kiovie ; mais les 
fatigues de la Guerre , jointes au 
chagrin , qu’il eut de cette révolté , 
l’obligerent de s’arrêter à Berefiow , 
cm il mourut peu de jours après. 

Pendant fon abfence , Borifz & 
Suantopeclk , deux autres de fes 
fils , avoient pris la conduite de 
l’Armée ; fans être informés de la 
mort de leur Pere , il combattirent 
avec tant de valeur , qu’ils remportè- 
rent une Vi&oire completre fur Ja- 
roflas. Suantopeclk en profita fèuls 
il fe rendit maître de Kiovie , & 
pour s’y maintenir , il fit afïàffiner 
Borifz , dont il craignoit les préren* 
rions. Ce prémier crime ayant réuflî , 
il en tenta un fécond , & il fe défit 
par le même moyen , de Gleb fon 
frere , pour envahir fes Etats. 

Tome I, Q 
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z 6 Histoire des Révolutions 
Jaroflas ne fut point abattu par 
fa première défaire , il répara fes 
pertes , ôc parut bientôt à la têts 
d'une Armée plus puiflànte. Suan- 
topeclk marcha contre lui a & les 
deux freres fe rencontrèrent fur les 
bords du Borifthene. Ce Fleuve fepa- 
roit les deux Armées j fa largeur , 
& fà rapidité leur fervoicnt comme 
d'un retranchement commun j le 
péril étoit extrême pour celui qui 
s'expoferoit le prémier au palfage. 
Suantopeclk ne crut pas devoir le 
tenter. Content de fe tenir fur la 
défenfive , il campa fur le rivage , 
Sc s’y fortifia. S’imaginant que le 
Fleuve feroit une barrière a fiez forte 
pour arrêter fon Ennemi , il tomba 
dans une dangereufe fecurité ; Sc 
négligea les Gardes de fon Camp. 
Jaroflas en profita ; le défit de venger 
la mort de fes freres , & fa propre 
défaite lui firent mettre en ufagç 
tous les moyens poffibles, pour palier 
de l'autre côté du Fleuve. Il y réüffit 
enfin. Suantopeclk furpris au milieu 
de fes Fortifications , ne trouva fon 
falut que dans la fuite , & fe retira 
en Pologne. 
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Il y trouva un puifïànt protcdeur. Bot 
Le Roi trompé par les artifices de L A s 
Suantopeclk , lui promit de le réta- 1008. 
blir dans fes Etats. En effet il entra 
en Rufîie , & fournit tout le Pays, 
qui s’étend jufqu’au Fleuve Bug. 

Jaroflas l’attendo'it fur l’autre rive , 
pour empêcher le pafTage. Il le difputa 
pendant quelques jours ; mais enfin 
le Roi emporté par fon courage , 
ne put foutfrir un plus long retarde- 
ment ; quelque perilleufe que parût 
l’adion , il s’expofa au torrent du 
Fleuve , pour chercher les Ennemis 
fur l’autre bord. Un coup fi hardi 
les étonna. RafTurés cependant pat 
leur Prince , qui faifoit le devoir 
de Capitaine & de Soldat , ils d ifpu- 
terent vaillamment la Vidoire ; 
mais il fallut céder à un vainqueur 
plus puiffant , & plus habile. Ils 
plièrent peu-à-peu , & leur retraite 
devint bientôt une fuite. 

Le Roi fçut profiter de cette Conqufo 
Vidoire. Ayant appris que Jaroflas , de la Rufr 
après fa défaite , s’étoit retiré à 
KioYÎe avec les débris de fes Trou* 

Cij 
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'28 Histoire des RevolutignS 
pes , Ton premier deflèin fut de l'y 
affieger : il fit pour cela toute la di-r 1 
ligence poffible ; mais Jaroflas etoit 
trop habile , ou connoifloit trop l'ac- 
tivité de fon Ennemi , pour (è laifc 
fer enfermer j il s’étoit retiré avant 
l'arrivée des Troupes Polonoiles. 

On forma cependant le Siège de 
la Place. Le Roi informé qu'elle 
fnanquoit de Vivres , fe contenta de 
la bloquer exactement , pour la rer 
duire par la famine 3 fans expofèr _ 
la vie de fes Soldats. Les Affiegés 
fouffrirent tout ce que la faim a de 
cruel , mais leur fermeté fut inutile ; 
ils furent obligés de capituler , pour 
confervcr leur vie , qu'ils abandon- 
nèrent à la difcretion du Vainqueur, 

Le Château Ducal ne put refifter ' 
long tems après la prife de la Vil- 
le , & ces Tréfors immenfes , que 
les Ducs de Ruflîe y avoient a- 
malTés devinrent le butin des Po 
loneis. 

Après cette expédition , le Roi 
mit fes Troupes en quartier d'hi- 
ver aux environs de Kiovie , où U 
jrefta lui-même avec Suantopeclk , 
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du’il avoit rétabli fur le Trône. Bo t e s< 
Jaroflas le lui difputoit encore ; il*“ AS 
lui reftoit des amis , & les intelli- 
gences qu'il avoit dans Kiovie l’inf. 
truifoient de toutes les démarchés 
du Roi. Sçachant qu’il étoit daris 
cette Ville , avec peu de Troupes , 
il forma fecretement un Camp Vd- 
lant , dans le deffein de l'enlever , 
ou de le faire tuer ; mais le complot 
fut découvert. Le Roi eut le terris 
d’aflembler une partie de fon Ai- 
mée , fuivit Jaroflas , paffa le Borif- 
thene à fa vûë , força fon Camp a & 
tailla fes Troupes en pièces , au 
milieu de leurs propres Retranche- 
mens. Jaroflas fut trop heureux de 
fe fauver avec quelques Chevaux à 
Novogrod. Il vouloir fortir de cette 
Ville , de crainte d’y être afliegé ; 
mais les habitans le raffurerent , 8c 
firent tout pour rétablir la fortune 
de leur Prince ; ils levèrent eux-mê- 
mes des Troupes , &c s’impoferent 
une taxe volontaire , pour les payer. 
Cependant le fouvenir récent de h 
derniere défaite , leur en fit craindre 
une fécondé j & ces préparatifs ref* 
terent fans effet, C ii) 
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jo Histoire dis Révolutions 
Les fervices que Suantopedk a- 
voit reçus du Roi de Pologne , l’o- 
bligeoient à la reconnoiflance la plus 
parfaite : néanmoins dès qu’il crue 
n’avoir plus befoin des Polonois , 
il les regarda comme Ces plus grands 
ennemis > & tenta le moyen le plus 
cruel , pour s’en défaire. Il forma le 
deflèin de faire maÜàcrer tant de 
braves Soldats , à qui il devoir fa 
Couronne & la Vie. Le mallacre 
croit déjà commencé , lorfque le 
Roi fut averti de cette noire conf- 
piration. Il monta auflitôt à che- 
val , & ralfembia à la hâte une par- 
tie de fon armée. Dès qu’il parut , 
Je fourbe Suantopedk n’eut pas le 
courage de loutenir fon crime les 
armes à la main ; il s’enfuit à l’apro- 
che de l’Armée Polonoife. Le Roi 
entra dans Kiovie , comme dans 
une Ville ennemie prife à difere- 
tion ; tout fut pillé & facagé. Les Po- 
lonois chargés du butin de toute 
la Ruffie , fe retirèrent dans leurs 
Pays ; ils fignalerent même leur re- 
traite par une nouvelle Viéloirc. 

Jaroflas avoit' trouvé de nouveaux 


Digitized by Google 


î> e Pologne. Liv. I. 31 
fecours dans la fidelité des habi- B o l t s.- 
tans de Novogrod. Se voyant à la L AS ** 
tête d'une nombreuse Armée , il 
crut pouvoir arracher aux Polonois 
les dépouillés dont ils étoient char- 
gés. Comme il connoidoit parfaite- 
ment le Pays , il cacha la marche , 

& les pourfuivit fi lecretement , 
qu’ils ne purent s'en appercevoir. 

Son but éjoit de les furprendre dans 
leur plus grandè fecurité, & lorf- 
qu'ils leroient engagés dans quel- 
que mauvais pas. 2 Le Roi étoic dé- 
jà arrivé fur les rives du Bue . & 
touchoit prelque aux frontières de 
Pologne. Croyant que l’ennemi é- 
toit vaincu , ou très-éloigné de lui , 
il congédia une partie de fes Trou- 
pes ; ie refte fe difpofoit à palier 
le Fleuve , lorfque les Sentinelles 
donnèrent l'allarme , au bruit de 
l’Armée de Tarollas qui paroilïoit. 

Le Roi dillimula le péril , & là 
prudence lui fut aulïi nécedaire en 
cette occafion que ion courage. Il 
rallie les Troupes , encourage les 
Chefs , anime Ôc échauffe les Sol- 
dats. Les voyant pleins de feu > il 

C iiij 
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31 Histoire des Révolutions 
prévient l'Ennemi , & marche con- 
tre ceux qui croyoient le furpren- 
dre. Les deux Armées le joignent : 
on combat. Le Roi , à la tête d'un 
Bataillon d'Elite , enfonce & ren- 
verfe tout ce qui lui eft oppofé. 
Jaroflas , eft aufïi terrible , & les 
deux Chefs font également vain- 
queurs par - tout où ils fe trouvent. 
Mais après quelques heures de com- 
bat, l'ardeur des Rufliens fe ralen- 
tit peu- à-peu. Le Roi s'en aperçoit, 
les prefTe , & les charge plus vive- 
ment. Le Sabre à la main , il fe 
jette dans le plus fort de la Mê- 
léejtout s'ouvre devant lui ; il abat , 
& enfonce tout ce qui lui eft op- 
pofé ; bientôt il pénétré de tous cô- 
tés , les rangs s'éclairciftènt ; le nom- 
bre retarde un peu fà Vidoire , en- 
fin tout fuccombe. Jarollas fuit , 
& quitte honteufement les mar- 
ques de fa dignité , de crainte de 
tomber vif entre les mains de fon 
Ennemi. Alors la déroute eft géné- 
rale , ce n'eft plus un combat , 
mais un maftàcre affreux. C'eft ain- 
fi que les Polonois triomphoient au- 
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trefois des Mofcovites , devenus B 0 LI 
depuis leurs maîtres & leurs Op- LA 
prelïcurs. 

Jaroflas eut encore des relfour- 10 10. 
ces aflez puifiàntes , pour Te rélever 
de toutes ces pertes. L’année fui- 
vante , il fe mit en Campagne , pour 
accabler le perfide Suantopeclk , 
qui n’avoit plus le fecours des Po- 
lonois. Il le vainquit en deux gran- * 
des Batailles , l’obligea de fuir , Sc 
le dépouilla de tous fes Etats. Suan- 
topeclk dans cette extrémité , crut 
pouvoir fe jetter encore entre les 
bras du Roi de Pologne , & implo- 
rer la protection de celui qu’il avoit 
trahi fi indignement. Le Roi foie 
par bonté , foit par politique , vou- 
lut bien renouer avec lui , 8c fe pré- 
para à rentrer en Ruflfie pour le 
rétablir ; mais la mort de Suantopeclk 
arrivée fur ces entrefaites rompit cet- 
te entreprit. 

Bretiflas fils de Villas , Duc de 1011» 
Potocko entreprit de venger la dé- 
faite 8c la mort de* Suantopeclk Con 
Oncle. Le jeune Prince eut d’abord 
un heureux fuccès. Il conquit tout 
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j ES * le Duché de Novogrod , & s'em- 
para même de la Ville de ce nom. 
Mais Jaroflas , qui l'attendoit au 
retour , le défie fur les bords du 
fleuve Sadomir , & reprit facilement 
tout ce qu'il avoit perdu. 

Enfin Jaroflas , qui jufqu'alors 
n’avoit cédé qu’aux Polonois , Sc 
dont l'ambition fembloit vouloir s'é- 
tendre fur tous les Etats de Wolodo- 
mir fon^ Pere , trouva un ennemi 
plus habile, ou plus heureux que 
lui. 

Miecflas fon frere crut qu’il étoit 
de fon intérêt , de s'oppofer aux pro- 
grès d’une Pui (Tance fi terrible , & 
de la relira indre dans fes juftes 
bornes. Il déclara la Guerre à Ja- 
roflas , remporta fur lui deux gran- 
des Victoires , & fe rendit maître 
de Kiovie. L'arnbition n’étoit point 
le motif qui lui avoit fait prendre 
les armes contre fon frere. Con- 
tent d’avoir humilié Jaroflas , & 
de lui avoir apris qu’il pouvoit 
être vaincu, il lui rendit généreu- 
fement ce qu’il avoit conquis fur 
lui , & ne fe referva que la gloire 
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«l'une Victoire fi defintercflee. 

La Guerre de Rufiie étant fi- 
nie fi heureuleracnt , le Roi crai- 
gnit que le repos n'énervât le cou- 
rage de fes Soldats ; & pour les 
confêrver dans l’habitude de vain- 
cre , il refolut de porter la Guer- 
re" en Saxe. Les Saxons avoient 
jufqu’alcfrs été libres i mais ils fu- 
rent enfin obligés de recevoir les 
Loix de Bolefias le Grand. La ter- 
reur avoit précédé fa marche , en- 
forte que les ennemis n’ofèrent pa- 
roître devant lui , & fê retirèrent 
dans des Bois impénétrables. Les 
Polonois ravagèrent tout leur Pais, 
& y firent un butin confiderable. 
Au retour de cette expédition , le 
Roi s’arrêta fur les bords de l'El- 
be , 8c y ht élever deux Colonnes 
de fer , tant comme un monument 
éternel de fa Victoire , que pour 
fixer les frontières de ion Royaume. 

La Pomeranie & la Prufiè fenti- 
rent auffi la force de fes armes. Cet- 
te première Province étoit un dé- 
membrement du Royaume de Po- 
logne. On croit que Lezsko III 
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$6 Histoire des Révolutions 
l’avoit donnée en Souveraineté Â 
plufieurs de fes Bâtards , à condition 
de relever de cette Couronne ; mais 
ces petits Princes s’étoient révoltés 
dans la fuite , & à la faveur des 
troubles de l’Etat , ou de la foiblelïè 
des Rois , ils s’étoient long - terris 
maintenus dans leur indépendance. 
Êoleflas le Grand les obligea de le 
reconnoître pour leur Seigneur ; 
mais les regardant comme des an- 
ciens amis , il n’éxigea d’eux que 
la Foi & Hommages , fans aucun 
tribut. La Pruflè fut aulfi contrain- 
te de recevoir fes Loix , & de lut 
païer un Tribut , tel qu’il voulut 
l’impofer. 

Après avoir alluré le repos de îa 
Pologne , par la défaite de les Enne- 
mis ,'il fit goûter à fes Peuples le fruit 
de fes Victoires, pendant quelques an- 
nées de Paix. Il s’apliqua à regler fe 
Gouvernement de l’inteneur de fon 
Royaume. Il fit des Loix , & eut foin 
de les faire obferver. Cette heureu/è 
tranquilité fut troublée par une 
nouvelle Guerre , que fufeita Jarof- 
las Duc de Ruflie, Les ravages qu’a* 
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voient fait les Polonois dans Ton 
Païs , leurs Victoires , la prifè , & 
le fac de Kiovie fa Ville capitale , 
l’avoient rendu l’ennemi implaca- 
ble de la Pologne. Il fe préparoic 
depuis long-tems à la vangeance. 
Enfin il éclara. Tout fembloit devoir 
plier fous une puiflànce auffi for- 
midable que la fienne. Son Armée 
étoit innombrable , les préparatifs , 
Çc les inftrumens de Guerre répon- 
doient au nombre de fes Soldats. 
Boleflas le Grand n’en fut point 
étonné ; & il avoit des Troupes prê- 
tes à oppofer à l'Ennemi. Dès qu’il 
fçut que Jaroflas étoit en Campagne , 
il s’y mit aufli , & après avoir pour- 
veu à la fureté de fes Places , il prit 
la route de Ruiïie pour prévenir 
les Ennemis , ou faire une puiffante 
diverfion dans leur Païs , s’ils pc- 
nétroient jufqu’en Pologne. Les 
deux Princes fe rencontrèrent fur 
les rivages du Bug , Fleuve déjà 
fameux , par une prémiere défaite 
de Jaroflas. Le Roi fit faire halte , 
& renferma fes Troupes dans un 
Camp , pour leur donner quelque 
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58 Histoire des Révolutions 
repos ; mais le hazard , & l'animo- 
ûié des deux Partis engagèrent fur 
le champ une Aétion générale. Les 
Valets de l'Armée Polonoife lavoient 
les chevaux dans l'eau du Fleuve , 
lorfqu’ils furent infultés par quel- 
ques foldats de l’Armée ennemie. 
Les Polonois accoururent au fecours 
de leurs gens , ils viennent d’abord 
par Pelotons , & comme le hazard 
les amenoit, leur nombre augmen- 
te enfuite : les Ennemis Ce joignent 
aufli , il fè fait un grand cri ; 011 
court avec fureur de part & d'au- 
tre aux armes , les Chefs (ont obli- 
gés de fuivre leurs foldats : les Po- 
lonois plus aétifs fe jettent dans le 
Fleuve , le paflènt à la nage , trou- 
vent les Ennemis encore delarmes , 
les preflent avec ardeur ; les pre- 
miers rangs (ont bientôt rompus y 
les Ruflîens prennent la fuite , & 
vont porter l’allarme dans leur 
Camp. Une terreur panique les 
fa ifit tous : rien ne peut arrêter leur 
fuite. Jaroflas confus , defefpere , ÔC 
Vaincu fans pouvoir combattre , eft 
obligé lui-même d’abandonner fon 
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Camp & fes Bagages , 5c de fuir ® 
avec eux. • 

La pourfuite fur des plus vives , 
& le Roi ayant fait défenfe de 
tuer , le nombre des Prifonniers 
furpaflà celui des Vainqueurs. Il 
fe rendit maître de toute la Ruflie ; 
mais on peut dire , qu'il fit voir 
tant de modération que les Ruf- 
fiens Ce fournirent plûtôt volontai- 
rement , qu'il ne les vainquit. Ja- 
roflas lui ayant demandé la Paix , 
il l'obtint facilement. Les Prifon- 
niers furent renvoyés fans rançon , 
& Boleflas content d'un leger Tri- 
but fçût calmer , par une clémence 
politique , l'ardeur fougeulè de ces 
Peuples belliqueux , que la force de 
fes armes 5c plufieurs défaites n'a- 
voient encore pu dompter. 

Après cette Victoire, la Pologne 
n’eut plus d’Ennemis , qui ofaflent 
remuer : elle jouît d'une profonde 
Paix , tant que Boleflas vécut. Ce 
grand Prince mourut à l'âge de y 8 
ans , 5c après un régné de zy ans. 
Atiecflas fon fils lui fucceda , 5c 
fut couronné à Gnefne par l'Arche- 
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Bol es. vêque de cette Ville. Dans le mê- 
me tems , mourut auflî l’Empereur 
Henri de Bavière , que l’Eglife a 
mis au nombre de Tes Saints , ôc 
Conrad fut fon fucceffeur à l’Em- 
pire. 

1016; La mort de Boleflas le Grand fut 
Miec- comme le fignal d’un fbulevement 
sl a s II. 3 & l a férocité des Peuples 

vaincus n’ayant plus cette barriè- 
re , fe déchaina avec la derniere fu- 
reur. Prefque dans le même tems la 
Ruffie , la Bohême , la Moravie , la 
Pomeranie & la Saxe coururent aux 

f 

Armes , pour s'affranchir du Tri- 
but , qui leur avoit été impofé. 

Jaroflas Miecflas fon frere , 
Ducs de Rufïîe , fe mirent les pre- 
miers en campagne , forcèrent les 
Frontières de Pologne , affiegerent 
& prirent Czerwiensko , & quel- 
ques autres petites Places , dont 
ils tranfporterent les habitans dans 
le Palatinat de Kiovie. La révolté 
alloit devenir générale , fi le nouveau 
Roi ne fut auflitôt entrée en Ruf- 
fie avec une nombreufe Armée. Il 
fit arrêter un grand nombre de Sei- 
gneurs 
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gneurs du Pais , qu'il retint comme' Mite- 
des Orales de la fidelité des Peu- SLAS 
pies , & il étouffa par ce moyen les 
femences de rébellion , qui lui au- 
roit fait perdre toute cette Province. 

La Révolté de la Bohême eut Revolce de 
des fuites plus fâcheufcs. Udalric ^ Bohême, 
fécond fils du Duc de Bohême aïanr 
été remis , après la Conquête de ce 
Pais , entre les mains de Boleflas le 
Grand , fut regardé en Pologne plu- 
tôt comme le fils d'un Prince mat- 
heureux , que comme un ennemi 
vaincu & prifonnier. Le Roi le fit 
élever dans fa Cour , avec tous les 
foins que mér-itoit fa naiffance , de 
le combla de fes bienfaits. Udalric 
parut reconnoiffant , de cet efprit in- 
finuant &c trompeur fçue cacher fon 
ambition , fous le déhors de la fou- 
million la plus refpeétueufe. Boles- 
ias fe laifîa tellement perfuader de 
fon attachement , qu'il lui accorda 
fa permiffion de fe retirer en Bohê- 
me , de lui fournit tous les fecours 
v néceflaires , pour y foutenir fon 
rang. 

Les Bienfaits quelque grands qu'il? 

'lomç l* B 
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Mi’ïc- foient , lie peuvent valoir une Cou- 
fiAS II* xonne, & un Vainqueur eft toujours 
un Ennemi. Dès qu'Udalric fut en 
Bohême 3 il regarda cette Province 
comme fon Patrimoine injuftement 
ufurpé , & ne fongea plus qu’à s’en 
emparer. Il fe défit fecretement 3 & 
par differens moyens des Seigneurs 
du parti Polonois > il reveilla fous 
main les inclinations de ceux qu’il 
fçavoit être attachés à fa Maifon > 
& difpofa tout pour un foulevement 
général. Il ne lui manquoit depuis 
long - temps , que l'occafion favop- 
[loi6, ra ble. Il la trouva après la mort de 
Boleflas , & pendant l’éloignement 
de Miecflas , qui étoit alors en RuT 
fe , il fit prendre à Bretiflas fon fils » 
la qualité de Duc de Bohême , & re- 
fufa le Tribut ordinaire. Le Peuple 
courut aux armes , & les Garni fons 
Polonoifes étant fans fccours furent 
ou maflfacrées ou obligées de fuir. 

L’efprit de Révolté fe gliflà bien- 
, tôt en Moravie. Bretiflas y entra 
üSavfc. avec des Troupes , comptant cepen- 
dant plus fur les intelligences qu’ils 
^ avoit 5 que fur fes propres forces* 
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Les habitans du Païs avoient déjaMiEc- 
traité avec Jui 3 la Conjuration fut SIAS 
fi fecrete a que les Polonois fe virent 
afîàiilis tout - à - coup par les ha- 
bitans du Païs , & par un Ennemi 
étranger , fans pouvoir à peine fe 
défendre. En vain ces malheureux 
Soldats implorerent-ils le fecours de 
leur Prince } le foible Miecflas re- ■ 
gardant d’un oeil tranquile toutes 
ces révolutions , les laiÏÏa expofés à 
la fureur de ces Nations barbares , 
aucun ne fut épargné , tout fut maf* 
facré comme ennemi ou vendu com- 
me efclave. 

Miecflas n'avoit aucune des gran- I0 , o . 
des qualités de fon Pere. Son oifîve- 
té & fes débauchés le rendirent mé- 
prifable à fes Sujets. La Bohême &c 
la Moravie s'étant révoltées impu- 
nément , les Provinces voifines. de 
l’Allemagne , crurent aufli qu’elles 
pouvoient fans crainte fecouer le 
joug de ce Prince voluptueux Si 
efféminé. Les Gouverneurs s’érigè- 
rent en Souverains des Places dont 
ils n’avoient que la garde , & par 
le fecours des Alkmans* avec qui 

P ij 
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Miec- le commerce 8 c des mariages com~ 
slasII. muns | es uniflbienr , ils fc maintin- 
rent dans leur ufurpation. Le Mar- 
quifat de Brandebourg eft compofe 
de plufieurs de ces Principautés , que 
les Seigneurs de ce Pais unirent dans 
la fuite , ou par leur adrelfe , ou pau 
la force de leurs armes. 

[J03 1; La Pomeranie fe fit auflî un Prin- 
ce particulier 8 c indépendant. A la- 
nouvelle de ces differentes révoltes , 
les Seigneurs Polonois firent tous 
leurs efforts pour reveiller Miccflas , 
8c le tirer de fon Palais. Leurs repro- 
ches s & la crainte qu'eut ce Prince 
d'un foulevcment général , l'en firent 
plutôt fortir , que fon courage & le 
loin de fa propre gloire. Trois Prin- 
ces Hongrois 1 accompagnèrent dans, 
cette expédition ; l'audace des Pome- 
raniens fut, domptée, 8c les Chefs, 
des Rebelles furent punis de mort- 
Les Polonois durent leur Viétoire au 
courage & a la conduite de Bêla , 
l'un de ces Seigneurs Hongrois. Quel- 
ques Auteurs raportent , qu'il tua en 
Duel le nouveau Duc , que les Pome- 
janiens avoient élu. Miecfias par re* 
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connoifîànce , & fur de la fidelité de Miec- 

t 

Bêla , lui donna le Gouvernement de s L A s 
ce Païs , avec le Titre de Duc s & fa 
fille en mariage. 

Dès que cette Expédition fut fi- 1034, 
nie , Miecflas Ce renferma dans Ion Mort J-: 
Palais , Sc retourna à (es pîaifirs ; mais lVlicc^la> • 
ils lui furent funeftes , &c les débau- 
ches outrées le conduifirent bientôt 
au tombeau. Une e£peee de fréneile 
le faifit ; rien ne put calmer fes fu- 
reurs , & il mourut le 1 y de Mars de 
cette année , peu regretté de les 
Sujets. 

Le mépris qu’on avoit pour Miecf- 103 f, 
las rejaillit fur fon fils Cazimir. On 
craignit qu’il ne fut fujet aux mêmes 
accès de fureur , & aulli voluptueux 
que Ion Pere. Les Seigneurs jugèrent 
donc à propos , de fufpendre Ion 
Elettion & fon Couronnement , fans 
cependant l'exclure entièrement du 
Trône. Pendant fa Minorité , le Gou- 
vernement de l’Etat fut confié à Ri* 
xa Mere du jeune Prince , de fille de 
Gaudefroi Comte Palatin du Rhin* 

Mais la Régente aigrit encore les efc 
ptits par fon orgueil } de par l’injuRc 
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Inter- préferance qu'elle donna aux AIlc- 
régné. mans f ur j es Pol ono i s< Elle ne voulue 
jamais confentir à la fupprellion de 
quelques impôts odieux , introduits 
par Miedlas , & fit remplir toutes les 
Charges de l'Etat par des perfonnes 
de fa Nation. Les Peuples étoient ac- 
cablés d'Exa&ions ; l'adminiftration 
■ des affaires étoit entre les mains des 
Etrangers , qui feuls difpofoient de 
tout. On lui fit en vain des remon- 
trances fur des fujets de plaintes Ci 
légitimés ; elle refufa de les écouter , 
& les méprifa avec hauteur. Cette 
dureté rompit entièrement les foibles 
liens t qui unifient encore les Polo- 
nois à leur Souverain. 

1036. En effet , la Régente fut éxilée , 
La i* e f, cn r ^ obligée de chercher un afile hors 
ite. C de la Pologne. Elle emporta avec 
elle des Tréfors immenfes , fruits 
des Viétoircs de Boleflas le Grand 3 
8 c Ce mit avec fon fils Cazimir 
fous la prote&ion de l'Empereur, 
Ce Prince les reçut avec honneur , 
8 c leur promit une prompte vangean- 
ce.. Il envoya même des Troupes 
fur les Frontières de la Pologne 9 
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maïs plutôt pour fauvcr les appa- 
rences , que pour faire un effort 
capable de rétablir Cazimir fur le 
Trône de fon Pere. 

Les Souverains &c les Sujets ont 
un même intérêt de fatisfaire à 
des obligations réciproques , qui 
forment leur union : dès que cette 
correfpondance qui fait refpeêler 
les Rois , & rend les Peuples 
heureux , eft troublée , leurs divi- 
sons leur font également funeftes. 
Rixa , en ufànt avec trop d'em- 
pirc , de l’autorité qui lui étoit 
confiée , fit perdre une Couronne 
à fon fils , & les Polonois trop 
jaloux de leurs droits , en chaffant 
leur Prince , tombèrent dant une 
Anarchie } qui enfanta mille dé- 
fordres. Chaque Seigneur prétendit 
également à la Souveraineté 5 ou 
voulut du moins fe conferver dans 
une entière indépendance : delà le 
mépris des Loix & l’impunité des 
crimes. Il n’y eut plus ni com- 
mandement , ni obéïlfance. La difi 
corde régna également dans toutes 
les Provinces. Un nommé Mafias» 
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4§ Histoire des Revolutioks 
fimple Officier du Roi MiecOas >• 
fe cantonna dans le Palatinat de 
de Plosko ; une infinité d'autres 
Tirans s'élevèrent dans tous les 
coins du Royaume. Egalement en- 
nemis cntr'eux , & Te detruifàn't 
les uns les autres , ils verfèrent 
dans leurs querelles le plus pur 
fàng de la Pologne. Les Nobles 
accablèrent de Taxes les Roturiers , 
qui ne pouvant implorer le fecours 
d'une autorité légitimé , confpirerenc 
contre la Noblefiè , & prirent les 
armes , pour fe défendre de l'op- 
preffion. Les Païfans ne^ trou- 
vant plus les fruits ordinaires 
de leur travail , eurent recours 
aux brigandages ; ils fe firent des 
Chefs ; la fureté des chemins fut 
violée ; nulle afile ne fut à l'abri 
de leurs courfes ; ils attaquoienc 
même les bourgades &c les Villes. 
La Religion fut dans un auffi grand 

O O m 

péril que l'Etat , & le Paganifme 
abatcu fit un dernier effort pour 
relever fes Autels. Les Eglifes furent 
pillées , les Evêques échaperent à 
peine à la fureur de ces impies j 
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les vafes facrés fuient brifés. Enfin Int i*; 
il fe trouva quelques Seigneurs , - 

qui ofêrent propofer la profcriptioa 
du Chriftianifme , pour rappeller 
le culte de Jupiter 8c de Mars , 
que la Pologne avoit autrefois ado* 
rés , fous les noms de Jefie 8c de 
Liada. 

Une. Guerre étrangère mit bien- I0 3^* 
tôt le comble aux malheurs de ce 
Royaume. Les Bohémiens (es an- nucus, 
ciens Ennemis faifirent ces momens 
de divifions inteftines , pour van- 
ger leurs défaites , 8c donner des 
fers à ceux qui les avoient fi fou- 
vent vaincus. Bretifias entra donc 
en Pologne ; la Guerre Civile lui en 
avoit ouvert les Frontières s 8c le 
plus foible ennemi eût pu la con- 
quérir facilement. * Wratiflaw & 

Pofnan foutinrent vainement un 
Siège ,* il s’en rendit maître , les 
abandonna au pillage , 8c y fie 
mettre le feu. Gnefne ouverte de 
toutes parts , & fans Fortifications , 
n’ofa réfifter. Tout y fut pillé & 
faccagé. Ses malheureux Citoyens 

* C’cft Braflaw eu Silcüc. 

Tome U & 


Digitized by Google 


I H T ï R- 
RiCN£. 


1039 , 

& des 
Ruffes. 


’jo Histoire des Révolutions 
furent ou tués ou réduits dans un 
dur efclavage. Le Soldat impitoya- 
ble y aflouvit fa brutalité & fon 
avarice. Les Eglifes furent profa- 
nées , les Autels renverfés. On 
mit à la Torture les Miniftres fa- 
ciès , pour favoir par la force des 
tourmens , l’endroit où on avoit 
caché la ChalLe & le Corps de 
St. Adalbert , & ce ne fut que 
par une efpece de miracle qu’011 
déroba ce précieux dépôt à l’avidi- 
té du Vainqueur. Enfin Gnefne 
éprouva tout ce que la Guerre a 
de cruel & d’affreux. Brctiflas ne 
fe retira qu’après en avoir fait une 
folitude , & emmena avec lui un 
nombre infini de Prifonniers de 
toutes fortes de conditions , dont 
il fit Colonies dans fon Païs. 

Prefque dans le meme tems , 
Jaroflas entra en Pologne 5 par un 
autre côté. L’irruption des Ruf- 
fiens ne fut pas moins cruelle , 
que celle des Bohémiens. Tout ce 
qui étoit échapé à la fureur , & 
à l’avarice de ces derniers , fut la 
proye de Jaroflas. Il mit tout à 
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feu & à fang dans le Duché dei NTE *. 
Mazovie, & ne fît fa retraite * quc R£G NE. 
lorfqu’il n'eut plus rien à piller. 

Les Papes tendoient alors à e'ta- » . . 

blir leur autorité fur le temporel les Pdo- 
des Rois , & s’érigeoient en juges ^ 
de le uls querelles. Lorfqu’un Prin- 
ce manquoit de forces pour réfifter 
à fon Ennemi , il trouvoit à la 
Cour de Rome , une protection re- 
doutable & des foudres quelques 
fois plus puifîàntes , que les Armées 
les plus nombreufes. Les Polonois 
y eurent recours , & par le con- 
feil d'Etienne Archevêque de Gne£ 
ne , on envoya à Rome une cé- 
lébré Ambaffàde , pour y accufèr 
de Ocrilege 8c d'impiecé , Bretif. 
las Duc de Bohême , 8c fe plain- 
dre des ravages qu’il avoit faits 
en Pologne , fans diltinétion du Sa- 
cré 8c du Profane. Les Ambafïa- 
deurs eurent d’abord une Audiance 
favorable , plutôt parce qu’il étoit de 
l’intérêt des Papes de recevoir toutes 
fortes de plaintes , 8c d’effacer par 
l’ufage les idées qu’on pouvoir avoir 
de l’incompetance de leur Tribunal 

E ij 
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iHm . fur ces matières , que pour rendra 
ae g n e. aux Polonois la juftice , qui leur étoiç 
due. Bretiflas Duc de Bohême , & Se- 
yere Evêque de Prague , furent cités. 
Leurs Envoyés , femblant craindre 
une excommunication , promirent en 
publie pour leurs Maîtres , de reftituer 
tout ce qui avoit été enlevé à l'Eglife 
Métropolitaine de Gnefne , & aux 
autres Eglifes de ce Royaume 3 & de 
teparçr les dommages caufés par la 
Guerre. Mais en fecret ils firent jouer 
de puiftans reflorts , & POr fut difi. 
jribué avec une judicieufe prodiga- 
lité. Il fit fon effet ordinaire , & les 
Minières de la Cour de Rome ne pu- 
rent refifter à fon éclat. 

L'Eglife fouffroit alors un fcandalç 
.affreux pat l'intrufion de Benoit IX. 
dans la Chaire de St. Pierre. La 
jeuneffe de ce Pape 5 & le befoin 
ou’ii avoit d'argent pour refifter £ 
deux Concurrens , & pour ménager 
ceux qui étoient attachés à fon Parti , 
furent des conjonctures favorables 
aux Bohémiens. Le Decret de Cita- 
tion , & les promeftès des Envoies 
du Duc de Bphêrae furent oubliées , 

\ 
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Rome fi ardente à fe faire obéir , 
îorfqu’elle n’eft p3s féduite , ne fit 
alors aucunes pourfuites / pour faire 
exécuter fes Decrets. 

La Guerre Civile continuoit eii 
Pologne avec la meme fui eut. L'in- 
terruption du Commerce , la fuite 
des Païfans , qui laifloient les cam- 
pagnes ddertes & fans culture , la 
ruine ôc l’incendie des principales 
Villes , les courfes & les ravages 
des Brigands ne font que de foibleS 
traits de l’état malheureux , où étoit 
alors ce Royaume. Déchiré par des 
Tirans qui s’élevoient dans fon fdin , 
attaqué au dehors par les Nations 
voifines qui y entroient à l’envi, com- 
me dans un Pais de conquête corm- 
mune , il étoit près de recevoir les loix 
du prémier Tiran , qui daigneroit s’y 
établir. Enfin quelques Seigneurs Ce 
réunirent pour chercher un remede à 
ces maux. Ils convenoient tous qu’il 
falloir un Prince à la Pologne'; mais 
leurs vues étoient differentes fur le' 
choix. Les fuffrages des quelques- 
uns furent pour un Prince voifin ? 
d’autres parlèrent pour eux-mêmes 4 

E ii} 
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/4 Histoire des Révolutions 
Ïntïr, ou pour quelque Seigneur de & 
*ïgne. Nation j mais le plus grand nom-' 
bre foutenu par Etienne Archevêque 
de Gnefne fut d'avis de rappeller 
Cazimir. En effet il étoit dangereux 
de mettre fur le Trône un Prince 
voifin j dont l'intérêt eût peut-être 
été contraire à celui de la Nation. 
Il ne l'étoit pas moins d'y élever 
un Seigneur Polonois , qui n’eût 
pas eu aflez de pouvoir & d’auto- 
rité pour fe faire refpeéfcer , & on 
devoir craindre qu’un pareil choix 
ne rallumât la Guerre Civile , qu’on 
_Rapcl de jf c propofoit d’éteindre. Ces confi- 
derations reunirent tous les iuftrages 
en faveur du Petit-fils de Boleflas 
le Grand On ne regarda plus Ca- 
simir , comme Fils de Miecflas &C 
de Rixa , mais comme ifïu du Sang 
d’un Roi , qui avoir fait la gloire 
& la félicité de la Pologne , & dont 
les malheurs préfens rappelloicnt 
plus vivement là mémoire. 

Le jeune Prince étoit forti de la 
Pologne depuis près de cinq ans , 
& le lieu de fa retraite étoient in- 
çonnu aux Polonois. Qn envoya 
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donc des Ambafladeurs à Rixa fa 
Mere , qui s’étoit retirée à Brunf- 
wick , pour la prier de leur indiquer 
l'endroit où étoit Ton Fils. Cazimic 
étoic venu incognito en France , &c 
avoic fait Tes études à Paris , dans 
cette fameufe Univerlîté , Mere de 
toutes les autres. Il étoit enfuite 
parte en Italie , où St. Romuald 
lui avoit perfuadé de fe faire Moi- 
ne. De retour en France , il étoit 
entré dans l'Abbaye de Clugni , 
où il avoit reçu l’habit monaftique 
6c le Diaconat. 

Les Amba (fadeurs vinrent l'y 
chercher , & lui rendirent leurs de- 
voirs , comme à leur Roi. Mais 
Cazimir n’étoit plus libre , & le 
double engagement qu’il avoit pris 
le rendoit incapable de porter la 
Couronne. Il fallut donc avoir re- 
cours au Pape , pour obtenir des 
Difpenfes. Le cas étoit extraordinai- 
re , & il fera toujours furprenant de 
voir un jeune Prince charte de fes 
Etats j fe faire Moine , & fortir 
enfuite du Cloître , pour remonter 
fur le Trône. Benoit IX , dont nous 
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avons déjà parlé , fe laiià toucher ait 
récit des malheurs & de la défolation 
de la Pologne , & la nécelïîcé de 
couronner Cazimir , lui parut un 
motif fuffifant pour delier ce Prince. 
La difpence ne fut cependant pas 
gratuite. La prémiere condition fut 
de fe fbumettre à une Taxe Apofto- 
lique , appellée le Denier de St. 
Pierre a que tous les Polonois fè- 
ïoient obligés de payer par tête. 
Le St, Pere voulut encore qu'ils 
s'engageaient à couper leurs che- 
veux & leurs barbes , comme fai- 
foient les autres Peuples Catholiques 
Romains , & qu'ils portaient tous 
au col , dans, les principales Fêtes 
de 1 'année , une Etoile blanche de 
Lin. Ces trois conditions furent 
exécutées fidèlement. 

Quelques autres Hiftoriens aiîi- 
rent que ce fut Clemeni: 1 1 qui. 
accorda les Difpenfcs de Cazimir. 
Cette contrariété ci caufée par le 
nombre de ceux qui prétendoient 
à la Papauté , & par la confufion 
que le Schifme produifit dans ces 
£ems. En effet Benoit IX n'étoit âge 
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que de douze ans, lorfqu'il monta Inter- 
fur la Chaire de St. Pierre. Ce R E G N B * 
jeune Pape fut cependant reconnu 5 . 
on le chafTa enfuite , & l'Evêque 
de Sabine , qui prit le 'nom de 
Silveftre , fut mis à la place. Quel- 
que tems après , Benoit reprit le 
Pontificat , mais il fut une fécondé 
fois obligé de le ceder à l'Archi- 
prêtre de l'Eglife de St, Jean Porte- 
Latine , qui fe fit appeller Grégoi- 
re VI. Enfin l'Empereur Henri III. 
ayant fuccedé à Conrad fon pere 
vint en Italie , entra dans Rome , 
depolà cette troupe de Papes in- 
trus , & nomma au Souverain 
Pontificat Syndeger Evêque de 
Bamberg , qui lui donna la Cou- 
ronne impériale. 

Dans le même tems Jarolias Duc 
de Rullie , qui avoit réuni en fa 
perlonne tous le Etats de Wolodo- 
mir fon Pere , fe propofa déten- 
dre encore fon Empire. Il déclara 
la Guerre à l'Empereur Grec , &c 
envoya Ion fils Wladimir avec 
une nombreufe Flotte , pour afïie- 
ger Conflantinople y mais une tem- 
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58 Histoire des Révolutions 
pête affreufe fit échouer cette entre- 
prife. Wladimir fc fauva à peine 
du naufrage , après avoir perdu 
une partie de Tes Troupes. Dénué 
de tout , il tâchoit de regagner 
par Terre la Ruffie , avec ce qui 
lui reftoit de Soldats , lorfque les 
Grecs fe mirent à fa pourfuite. 
Ils le harcelèrent continuellement , 
fans engager une ACtion générale , 
efperant de le défaire entièrement 
dans ces petits Combats. Les Ruf* 
jfiens fatigués 5 manquant de foura- 
ges & de Vivres , &c- prêts à fuc- 
comber fous les attaques d'un En- 
nemi qui fuioit , dès qu’on lui 
refiftoit , trouvèrent enfin une con- 
joncture favorable , qui obligea les 
Grecs de combattre Ce défefpoir 
animoit les Ruffiens , & ils ravi- 
rent une Victoire , qu’ils euiïènt 
perdue , s’ils n’euflent pas été pref- 
que défaits. 

Cazimir fut reçu en Pologne , 
comme celui qui y ramenoit la paix 
& l'abondance. Les Evêques & les 
Seigneurs allèrent le recevoir fur 
la Frontière , avec ce qu’ils purent 
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ramaflcr de Troupes , & le con- 
duifirent à Gnefne , où il fut cou- 
:i ronné par Etienne Archevêque de 
a; cette Ville. Les premiers foins du 
z nouveau Roi , furent de purger 
fes Etats des Brigands qui l’infef- 
l toient j iLaflicga & fit rafer leurs 
i; Châteaux , leurs Chefs furent arrêtés 
[. & punis du dernier fuplice. On 
accorda une Amniftie aux autres , 
K parce qu’il étoic dangereux d’en 
k punir un fi grand nombre. Les 
u Eaïfans retournèrent à la culture 
j; , des terres , les Marchands à leur 
[) commerce ; tous les Etats & tou- 
|j tes les Conditions rentrèrent dans 
jj leur devoir j les Villes fe .repeuple- 
|: rent ; la Société civile fe rétablit j 
les Loix reprirent leur vigueur , 
& s’il refta encore des Rebelles , 
on ne les fouffrit pendant quelque 
j tems dans leurs ufurpations , que 
pour les accabler avec plus de 
; fureté. 

Après avoir remédié aux maux 
x les plus prefiàns de l’Etat, les Seig~ 
[j: neurs crurent qu’ils n’y avoit rien 

de plus intereflant , que le Mariage 
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a zi. de leur Prince. Ils Rengagèrent 

I. donc à envoyer des Ambafîadeurs 

à Jarofîas Duc de Ruflie 3 pour lui 
demander en mariage fa Sœur nom* 
mée Marie. Cette Princeffe étoit Fil- 
le de Wolodomir& d’Anne , Sœur 
de Bafîle &c de Conftantin , Em- 
pereurs d’Orient. Quoiqu'elle eût 
été élevée dans la Religion Greque , 
la différence des Rites n’arrêta point 
Cazimir. L’intérêt de l’Etat , & la 
Politique jointe à l’inclination du 
Roi , firent bien-tôt lever toutes 
les difîcultés a & Marie fut remife 
entre les mains des Ambafïàdeurs 
Polonois 5 avec de grandes fommes 
, d’argent pour fà Dot. Elle quitta 
le Rit Grec , & après avoir fait 
réïterer les Cérémonies de fon Ba- 
tême , par la crainte qu’elle eut de 
l’invalidité de celui qu’elle avoir 
reçu en Ruflie , où les Prêtres 
étoient encore peu inftruits , elle 
époufà Cazimir a qui quelque tems 
après la fit couronner Reine de 
Pologne. 

Comme ce Royaume avoir be- 
ftin d’une longue Paix * pour te* 
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:: parer (es pertes , Cazimir fie tout C aï t- 
pour la lui procurer. Son Maria- M 1 R ** 
ge avec la Sœur du Duc de Ruflie- 
£ le rafiîira de ce côté-la. Rixa fa 
Mere lui avoir ménagé l'amitié des 
£ Allemans , & il pouvoir en efpe- 
k rer toiues fortes de fecours. Bretiflas 
Duc de Bohême étoit le lèul enne- 
mi mi qui fût à craindre ; mais l'Em- 
£ pereur le mit hors d'état de rien 
v entreprendre , & vangea les rava- 
ges que les Bohémiens avoient faits 
£ en Pologne. Leur Duc , fournis à 
toutes les conditions que l'Empe- 
;; reur voulu lui impolêr , fut obligé 
' de fuivre fon Vainqueur jufqu'à 
& Ratisbonne , pour lui faire hom- 
é mage de fes Etats , & de rendre 
!;• à la Pologne toutes les Places , 
qu'il y avoit ufurpées à la faveur 
if des Guerres Civiles. 

Le Duché de Mazovie ne re- Ç^ tc 
connoifloic point encore l'autorité Mafias, 
de Cazimir , & Mafias , dont nous 
l avons déjà parlé , foutenu par les 
forces de la Prude , perfiftoit dans 
ï fa révolte. Le Roi marcha enfin 
? contre le Rebelle , &: ayec le 
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61 Histoire des Révolutions 
cours de Jaroflas Ton Beaufrere , 
il vainquit le Tiran de cette Pro- 
vince. Mafias trouva un afile en 
Prulïè , & l’année fui vante , ren- 
tra dans la Mazovie avec une nou- 
velle Armée ; mais une féconde 
défaite diffipa entièrement fon Par- 
ti. La Province fe fournit à fon 
Prince légitimé , &c PUfurpateur 
s’étant encore réfugié en Prufle , 
pour y faire prendre les armes à 
des Peuples encore barbares , y 
trouva la fin ordinaire des Tirans , 
& fut tué par ceux- mêmes , dont 
il employoit les fècours , pour fou- 
tenir fa Révolté. 

Une Paix folide & durable fucce- 
da enfin à tant de Guerres intef- 
tines & étrangères. Cazimir profi- 
ta de cette heureufe tranquilité , 
pour faire fleurir la Religion & les 
Arts. Les Cloitres en étoient alors 
les uniques dépositaires. La Noblef- 
fe regardoit les fciences comme 
une occupation vile & fuperflue , 
& le commun du Peuple ne s’a- 
pliquoit qu’à l’Agriculture où au 
Commerce. Dans ces tems d’igno* 
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rance , les Moines feuls (çurentCAU- 
fe diftinguer par quelques connoif- MlR 
Tances. Ils fuient les defenfeurs de 
la Religion 8c des Lettres ; c’eft 
prefque le feul canal , qui nous a 
tran fmis les Traditions 8c l’hiftoi- 
re de nos Peres, Clugni étoit alors 
un des plus fameux Monafteres ; 
la Sainteté , 8c le favoir de Tes 
Abés , 8c les grands perfonnages , 
qu'il avoit formés , faifoient relpec- 
ter cette Abaïe dans toutes les parties 
du Monde Chrétien. Elle comptoit 
au nombre de Tes Eleves , des 
Papes 8c des Rois. Enfin les leçons , 
qu’on y recevoir , étoient égale- 
ment utiles pour le Gouvernement 
d’un Etat , 8c la défenfe de la 
Religion. Cazimir y avoit été éle- 
vé , 8c on peut dire qu’il y avoit 
apris l’Art de regner en Prince 
Chrétien. Sa reconnoiftance pour 
Tes Maîtres , 8c l’interet même de 
Ton Roïaume , l'engagèrent à fon- 
der en Pologne des Monafteres du 
même Ordre. Il .envoya donc des 
perfonnes de confiance à i’Abé de 
Clugni , avec de riches préfens , 
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ad. pour lui demander quelques - uns 
IR L de les Moines. L'Abé en envoya 
douze , 8c dès qu'ils furent arri- 
vés en Pologne , Cazimir leur fit 
bâtir PAbaïe de Tiniez , fur la 
Viftule , proche de Cracovie. Aaron 
en fut le premier Abé , 8c par- 
vint enfuite jufqu'au Trône Archie- 
pifcopal de la Métropole de Po- 
logne. 

CuerrcCi- Pendant que la Religion s'affer- 
vi!e en miffoit en Pologne , 8c que ce 
Hongrie. Rüïaume jo^Toit d'une Paix pro- 
fonde , la Hongrie divifées par 
une Guerre Civile , retourna pres- 
que entièrement au Paganifme , 

- 8c à fes anciennes furperftitions. 
Pierre fils de Guillaume Duc de 
Bourgogne étoit monté fur le Trô- 
ne de Hongrie , par le fecours de 
Gifla fa Sœur , Veuve, du Roi 
Etienne. Mais les Hongrois ne pou- 
vant fouffrir les débauches de ce 
Prince , 8c de fes favoris , s'écoient 
révoltés contre lui , 8c avoient 
couronné Abba. 

1046. La cruauté de ce nouveau Prince 
le rendit aulÏÏ odieux 3 que Pierre 
\ Pavoic 
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f'avoin été par Tes infâmes plaifirs. 

Plufieurs Seigneurs craignant pour 
leurs vies , Ce retirèrent en Alle- 
magne auprès de leur ancien Roi, 
qui avoit trouvé un afile dans la 
Cour de l'Empereur Henri 3 & le 
folliciterent de faire un effort y 
pour remonter fur le Trône. Pierre 
ralfembla des Troupes j l'Empereur 
fon allié y joignit les fiennes 
& voulut même être le Chef de 
cette expédition. Abba fut vaincu 
& tué dans fa fuite par fès pro- 
pres Soldats. Dès qu'il fut mort ,« 
r rout Ce fournit à l'autorité de Pierre y 
& il reprit la Couronne dans Albe 
Roïale. 

Ce Prince ne la porta pas long- 104& 
tems. Soit par une inconftance na- 
turelle à ces Peuples , foie que la 
haine , qu’ils avoient eue pour lui', 
fe fût ranimée., ils confpirerent : 
contre fa vie. Le Complot fut dé-- 
couvert , Sc le Roi fit mourir dans 
les fupplices les trois principaux' 

Chefs des Rebelles , & arracher" 
les yeux aux autres Confpiratcursi- 
Certc fanglamc exécution ne fit* 
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a 2 1- qu'augmenter la haine des Seig- 
l * 1 neurs. Ils firent offrir fecretement 
la Couronne à André , à Bêla , 
& à Leventa , neveux du Roi 
Etienne , qui s’étoient retirés en 
Pologne » de dont Miecflas I I 
s'étoic fervi fi utilement j dans la 
Guerre de Poméranie. Bêla refufa 
leurs offres > mais André & Le- 
venta pafferent en Hongrie, A leur 
arrivée , tout fi révolta contre 
Pierre ; il fut pris » & on lui creva 
les yeux ; on maffacra fes Officiers ; 
trois Evêques & plufieurs Pretres 
furent mis en pièces , & une fu- 
reur facrilege faififlant tout a coup 
la Nation entière , on renverfa 
les Autels , on pilla les Eglifes , 
& on rétablir toutes les Superfti- 
tions payennes. 

[1045 * Leventa auteur d'une Révolution 
fi furprenante » fit tous fes efforts x 
pour ne laiffer dans fis Etats aucune 
trace de la véritable Religion. Mais 
ce Prince impie ne vécut pas allez , 
pour exécuter ces horribles deffeins » 
& une mort prématurée en délivra 
k Hongrie» André fin frere refta feui 
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Roi. Dès qu’il vie fon autorité 'allez C * z i- 
afFermie , il employa tout fon pou- M1 * L 
voir , pour ramener Tes Sujets à la 
vraie foi. Comme leur Apoftafîe n’é- 
toit que l'effet d’une émotion popu- 
laire , le repentir la fuivit de près. 

Ils detefterent leurs fureurs ; le Paga- 
nifme fut proferit 9 & oublié avec la 
même facilité qu'il avoit été ré- 
tabli. 

L'Empereur Henri avoit entrepris 
de vanger la mort du Roi Pierre fon 
Allié. Il porta la Guerre en Hongrie 
à deux differentes fois 3 mais avec peu 
de fuccès. La troifiéme expédition fut Expédition 
encore plus malheureufè que les rf ur l ^ r ’ r 
deux premières. Les Hongrois , Hongrie, 
qui n’étoient pas en état de le com- 
battre en pleine Campagne , tâ- 
chèrent de le vaincre par quelque 
ftratagême. Ils trouvèrent le moyen 
de l'attirer dans les terres , & de 
couper à fes Troupes les Vivres &: 
les Fourages. La Famine fut fuivic 
de la Pelle & de la Diffenterie 9 . 

& l’Empereur après avoir perdu fes 
meilleurs Soldats , fans avoir pu 
combattre , fut contraint de fe ce- 

F ij 
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Histoire des Révolutions 
tirer en Allemagne. Mais étant ren- 
tré une quatrième fois en Hongrie 
avec une Armée plus nombreufe 
& fes pertes lui ayant appris la 
maniéré de faire la Guerre dans- 
ce Païs , il le ravagea entière- 
ment , & obligea le Roi André à 
fe fou mettre , ôc à lui demander , 
la Paix. 

Le Peuple Romain avoit cédé 
aux Empereurs le droit de créer 
fes Papes , & Henri III >- en exé- 
cution de cette convention , avoit. 
aïommé pour Souverain Pontife 
Brunon Evêque de Toul en Lor- 
raine ;.qui fe fit appeller Leon IX.. 
Après fa Nomination ce Prélat, 
allant à Rome , pour s’y faire: 
couronner } palfa par l’Abaïe de. 
Clugni , ou le Moine Hildebraud >, 
q.ui monta depuis fur la. Chaire: 
de St; Pierre. fut fi fameux, 
fous le nom de Grégoire Vil 3 lui 
perfuada , que fon éleétion n’étoit; 
pas canonique , & que les Empe- 
reurs n’avoient pas le droit de faire, 
lès. Papes. Brunon quitta aufll-tôf 
marques de fa Dignité , Ôc: 
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entra dans Rome fans cérémonie , C a tt t-'- 
& en perfonne privée. Le Clergé M 1 *• 1 - 
& le Peuple l’élurent de nouveau , 

& il ne voulut tenir Ton élévation , 
que de leurs fuffrages. 

Après la mort de Leon , Benoit d'H^ide^ 

I X voulut rentrer dans Rome , braad. 
d’où il avoit été tant de fois challe. 

Mais les Romains s’y opoferent , 8c 
envoyèrent Hildebrand à l’Empe- 
reur Henri III , le prier de nommer 
au Pontificat , Gérard Evêque d’Ei- 
chftat. L’habile Miniftre obtint ce 
qu’il demandoit , 8c franchit mê- 
me avec utilité les bornes des in fi. 
tru&ions qu’il avoit reçues. Il déli- 
gna Henri IV pour SuccelTeur à 
l’Empire , après Ton Perc. Cette ac- 
tion fit dire que bien loin que l’Em- 
pereur pût prétendre , que c’étoit à 
lui à créer les Papes , c’étoit le Pa- 
pe au contraire , qui devoir faire 
les Empereurs. Si on l’eût remar- 
qué , on eût pû connoitre dès ce 
tems-là , les fentimens que Hilde- 
brand fit éclater dans la fuite , 8c 
lorfqu’il eut allez d’autorité , pour 

les. faire valoir.. 
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L'Empereur Henri IL mourut dans 
le mois d’O&obre de cette année , 
& Henri IV Ton fils , âgé de fept 
ans fut fon Succédé ur , fous la Ré- 
gence de l’imperatrice Agnès. Cette 
mort fut fuivie de celle de Cazimir 
Roi de Pologne , furnommé le Pa- 
cifique. Ce Prince fçut enrichir fon 
Royaume par une longue Paix , ÔC 
répara par fa fagefïè les pertes que la 
Religion & l’Etat avoient faites pen- 
dant les Guerres Civiles. Quoiqu'il 
femble qu’il ait préféré le repos au 
tumulte de la Guerre , il donna néan- 
moins en plufieurs occafions des 
preuves de fon courage , ôc on 
peut dire que la Paix qu’il ménaga 
avec tant de foin , fut plutôt un 
effet de fa politique ôc de fa pru- 
dence , que d’une inclination peu 
guerrière. Il mourut à l’âge de qua- 
rante-quatre ans , après un Régné 
de dix-huit. Tous fes Sujets le re- 
grettèrent , ôc la Pologne le re- 
garde encore comme un de fes plus 
grands Rois. Il eft inhumé dans 
l’Eglife Cathédrale de Pofnan , à 
côté de Boleflas le Grand fon Ayeul. 
Quelques Seigneurs furent d’avis 
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de différer le Couronnement de Bo- C a z 1. 
le/las ; mais la mémoire de Cazimir M 1 K ** 
fon Pere , & les follicitations de la 
Reine fa Mere furent fi puiflàntes , 
que le plus grand nombre fe déter- 
mina à l'élire fur le champ. Il fut 
couronné à Gnefne , en préfènee des 
mêmes Seigneurs qui avoient aflîfté 
aux funérailles du feu Roi. 

La Pologne tranquile & puiflante 1059, 
fervoit de retraite à tous les Princes 
malheureux. Zafias Duc de Kiovie , 

& fils aîné du fameux Jaroflas Duc 
de Ruflie , craignant la fureur de fes 
Sujets , qui s’écoient révoltés contre 
lui , trouva un afile & une protec- 
tion honorable à la Cour de BoleA 
las , dont il étoit parent. Pendant 
fon abfence , Suantoflas fon frere 
Duc de Czerniew où Czeroihow , 
défit avec trois mille hommes feule- 
ment une grande Armée de Lithua- 
niens , qui avoient déjà ravagé la 
Rufifie , fit leur Duc prifonnier , de 
leur arracha leur butin. Wenceflas 
le plus jeune des Fils de Jaroflas , & 
qui avoir eu en partage le Duché de 
Sraolensko profita de la Révolté des 
Sujets de Zaflas , fortit de la Prifon s 
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où ce Prince le retenoic depuis un* 
an , & avec l’aide des Rebelles fè ; 
rendit maitre du Duché de Kiovie. 

Bêla mécontent du Roi de Hon- 
grie Ton frere , fe retira auffi en Po- 
logne avec fa femme & fes enfans.- 
Ce Prince avoir lieu d’efperer qu’a- 
près la mort d’André fon frere , il 
monteroit fur le Trône de Hongrie ,, 
qu’il lui avoir cédé en entier , quoi- 
qu’il eût droit d’y prétendre , com- 
me héritier du Roi Etienne ; mais* 
dès qu’André fe vit allez autorifé , iP 
engagea les Seigneurs de défigner 
fon Fils Salomon , pour fon Suc-- 
cellèur au- Royaume. Bêla ayant été 
mandé à cette Cérémonie , ne la 
put voir fans faire éclater fon dé- 
pit & fes prétentions. Il- reprélen- 
ta aux Seigneurs alfemblés pour le 
Couronnement de Salomon , l’in- 
juftice de fon frere ; il leur repro- 
cha même la préférence qu’ils don- 
noient fur lui à un enfant de lèpt- 
ans. Après une aétion d’un fi grand- 
éclat , il ne crut pas être en fu- 
reté dans les Etats de fon frere. Il 
partit donc fur le champ , & fit" 

toutes 
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toute la diligence poflîble a pour Bons- 
le mettre à couvert de fa vangean- L A * 
ce , fous la protection de Bolef- 
las , qui dans la fuite prit les Ar- 
mes en fa faveur , vainquit André a 
& fît couronner Bêla Roi de Hon- 
grie- 

Après la mort de Spitignée , fils \o6u 

de Bretiflas Duc de Bohême , Wra- Jaromir 

tiflas fon frere qui s’étoit retiré en E r, J?? e ^ 
T , - c ^ n ' 1 c • Boheme IC 

Hongrie , rut rapelle par les Sei- recire en 

gneurs a qui le reconnurent pour p °h>SM. 
leur Duc. Les peines & les cha- 
grins que ce Prince avoit eus a pen- 
dant un long Exil a lui furent des 
leçons de générofîté & d’humanité. 

Il traita Otton & Çonrad lès frè- 
res en véritable pere , &c leur don- 
na à perpétuité la Moravie. Mais 
Jaromir , le dernier de tous , qui 
s’étoit réfugié dans un Monaftere , 
pour fe fouftraire aux fureurs du 
cruel Spitignée , ayant apris fa. 
mort , quitta le Cloitre , & reprit 
l’habit féculier , quoiqu’il eût fait 
fes Vœux. Il vint d’abord trouver 
Wratiflas fon frere , qui bien loin 
d’aprouver fa conduite , l’exhorta à 
Tome I M G 
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B ° l e s- lon trer dans un Etat , qu’il ne pou- 
voit quitter (ans crime ; 8c lur 1 ei- 
perance qu’il lui donna , de lui 
faire obtenir l’Evêché de Prague , il 
l’engagea à recevoir le Diaconat. 
De fi fages confeils furent inutiles. 
Jaromir reprit bien-tôt fes premiè- 
res idées , 8c quelques Seigneurs 
mécontens , qui Ce joignirent à lui , 
le firent une fécondé fois fortir de 
fà Retraite ; mais craignant la co- 
lère de Wratiflas fon frere , il prit 
le parti de fe retirer en Pologne , 
avec un grand nombre de Seigneurs 
Bohémiens , qui l’accompagnerent 
dans fa fuite. 

Irruption L a politique engagea Bolefias à 
miens. le recevoir dans les Etats. Le Duc 
de Bohême , craignant les fuites de 
l’évafion de fon frere , & irrité de 
la réception qu’on lui avoit faite à 
la Cour de Pologne > regarda Bo- 
•îeflas comme un Ennemi , dont il 
falloit prévenir les delïèins. Ainfi 
fans aucune Déclaration de Guerre , 
il pénétra au travers de la Forêt 
Hercinie , entra en Pologne , & 
.porta le fer 8c le feu dans toute la 
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Silefie. Au bruit de cette irruption , B 0 t I | r * 
Boleflas forma un Camp Volent , L AS 
& courut éteindre , dans le fang 
des Ennemis , l'incendie qu’ils 
avoient allumé fur les Frontières. 

Les Bohémiens furent prefque fur- 
pris par fon adivité , & ils ne le 
tirèrent d’affaire que par une rufe. 

En effet l’Armée Polonoife , qui 
groffifloit de momens à autres > par 
la jondion des Païfans , tenoit les 
Bohémiens affiégés dans un Bois , 
où l’on fe difpofoit à les forcer dès 
le lendemain. Dans cette extrémité 
Wratiflas envoya un de fes Officiers 
pour propofer un accommodement ; 
mais il fut renvoyé avec mépris , 

& fans que Boleflas voulût même 
écouter les propofitions qu’il étoit 
chargé de faire. Dans cette extré- 
mité Wratiflas fongea à fe tirer de 
ce mauvais pas , par un ftratagêmc. 

Il fit faire de grands feux dans fon 
Camp , comme s’il y fût relié avec 
toute fon Armée > & à la faveur 
de la nuit , il fit défiler fes Trou- 
pes & fes bagages par des fen tiers 
étroits y qui n’étoient pas encore 

Gij 
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B o l e s- gardés ; il fortit du Bois dans un 
tX * 1 iî grand, filcnce , qu'il éroit déjà 
fort éloigné avant que les Polo- 
npis fe. fuirent aperçus de fon éva- 
fion. Boleflas le pourfuivit inutile- 
ment , Çc fut contraint de borner fa 
vangeance à quelques reprefailles fur 
la Moravie. 

ia 6j. te Roi le difpofoit à la rendre 
Paix avec plus complette , & à entrer au Prin- 
la Bohême. rems prochain en Bohême , avec tou- 
tes les forces de la Pologne ; mais 
Wratiflas prévoyant qu’il ne pou^- 
roit réfifter à une puifïance fi for- 
midable , eut recours à la Négocia- 
tion , pour détourner l’orage qui 
alloit l’accabler. Ce moyen lui réuf- 
iît , & il obtint la Paix quoiqu’avec 
peine. Pour rendre plus durable l’al- 
liance des deux Nations , ôc pour 
éloigner tous les foupçons que le 
féjour de Jaromir en Pologne pou- 
voir faire naître , le Roi donna en 
mariage à Wratiflas Swiantochna fa 
Soeur , avec une riçhe dot. Les No- 
ces furent célébrées à Cracovie avec 
une magnificence digne des deux 
Princes. 


Dit 


de 
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Les Pruffiens Tributaires de laBoirs- 
Pologne 3 avoient fecoaé le joug a LAS 
& leur audace et oit même allée Ci Défaite des 
loin , qu'ils avoient bâti un Cha- Plu ^ 1CûS * 
teau fur les Frontières , d’où iis 
faifoient des courfes dans le Pays. 

Boleflas aflîégea inutilement la For- 
terefle qui fervoit de retraite à ces 
Brigands; La fituation avantageufè 
de la Place j & le courage avec le- 
quel ils ia défendirent , Te contrai- 
gnirent' de lever le Siège. Les Bar- 
bares enflés de ce fucccs , pou Aè- 
rent leurs courfes 8c leur cruauté 
plus loin. Ils entrèrent en Pomé- 
ranie , y exigèrent des Contribu- 
tions , & Ce rendirent maîtres d’une 
partie de cette Province. Ils ne fai- 
foient la Guerre s qu’en évitant le 
Combat ; dès que l’Armée Polonoi- 
fe paroifloit , ils fe retiroient dans 
des Bois inaccdTibles , 8c fltôt que 
le défaut de Vivres , ou les mau- 
vais tems les obligeoient de fe re- 
tirer , ils revendent à la charge , 

& fe iignaloient toujours par quel- 
que lâche cruauté. Boleflas fe' mit 
donc fecretement em marche , pour 

G iij 
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les furprendre. Il apric que les En- 
nemis le croyant éloigné , étoient 
campés fur les bords de l’Oflà. Il 
palfa cette Rivière , fans qu'ils s*en 
aperçurent , & en fit un grand car- 
nage. Cette fanglante défaire les 
fit rentrer dans leur Pays , 8c ils 
fe fournirent au même tribut qu'ils 
avoient coutume de payer. 

L’éloignemenr de Bêla n'avoit 
point diminué l’affeétion des Hon- 
grois pour lui. Quelques Seigneurs 
entretenoient une étroite corref- 
pondance avec ce Prince , 8c l’a- 
voient fait alfurer iecretement , 
qu'ils fe declareroient en fa faveur , 
s'il entroit avec des Troupes en 
Hongrie. Quelques autres vinrent 
le joindre en Pologne , 8c lui re- 
prefenterent qu’il étoit tems de fi- 
nir leur Exil 8c le fien ; que les 
Peuples le fouhaitoient -, que la 
Nobldlè prendraient les Armes , 
dès qu'il paroitroit , & que tous 
les fuffrages de la Nation l'appel- 
loient au Trône. Quoique les con- 
jonélures préfentes ne parurent pas 
favorables à Bêla > & que les Al- 


de Pologne. Lir. I. 79 
liances qu'André avoit faites avec Bol es- 
les Allemans & les Bohémiens lui LAS lI * 
fillènr craindre la jonction de ces 
deux Nations , pour fecourir leur 
Allié ; cependant les Pollicitations - 
des mécontens , 8c les difpofitions 
où il crut les Hongrois , le dé- 
terminèrent à la guerre. Dès que 
le delfein en fut pris , il en pour- 
fuivit l'exécution avec une ardeur 
incroyable. Son prémier foin fut 
d'y faire entrer le Roi de Pologne.- 
Boleflas avide de gloire , Sc qui avoit 
les inclinations toutes guerrières , 
s'y engagea facilement , & les 
deux Princes entrèrent en Hongrie 
avec trois Armées. Bêla avo/t for- 
mé un Corps de Troupes des Ban- 
nis 5c des Mécontens , qui outre 
la caufe de leur Prince , avoient 
encore leur querelle particulière à- 
foutenir. Bolellas conduifit un fé- 
cond Corps compofé de tout ce' 
qu’il y avoit de Braves en Pologne. 
Wfzebor , Seigneur Polonois , 
étoit à la tête du troilîéme. An- 
dré avoit encore de plus grandes- 
forces à leur oppofer , & tout ce- 
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B ons- que Bêla avoir craint , étoit arri- 
easH- vé. L'Empereur Henri avoir envoie 
au fecours du Roi de Hongrie une 
Armée confiderable commandée par 
le Comte Guillaume. Les Bohé- 
miens étoient auffi accourus à Ton 
fecours , fous la conduire \ de 
Conrad frere de leur Duc , & 

André lui- même étoit à la tête des 
Hongrois , & de toutes les Mili- 
ces de fon Royaume. Mais fi ce 
Prince avoit plus de Soldats , fon 
Ennemi avoit des Troupes mieux 
difcip linées , & le courage com- 
penfoit le grand nombre. Les deux 
Tards fe flattèrent donc de la Vic- 
toire , & cherchèrent également le 
Combat. Ils fe rencontrèrent bien- 
tôt , & l’en en vint aux mains 
avec une ardeur égale. Les Alle- 
mans & les Bohémiens firent des 
prodiges de valeur , & rendirent 
pendant quelques heures la Victoi- 
re incertaine ; mais la trahifon 
m des Hongrois la fixa bien-tôt dans 

le Parti de Bêla \ prefque tous les 
Soldats étrangers reflètent fur le 
Champ de Bataille , leurs Chefs 


de Pologne. Liv. I. S i 
Turent Prifonniers de Guerre : An- „ 
daé lui - même fut arrêté dans fa i A S L î * 
fuite , & fi maltraité par fes per- 
fides Sujets j qu’il mourut au 
bout de quelques jours. 

A peine Bcla étoit- il < monté Revo j re 
fur le Trône de Hongrie 3 que lestes Païfans 
Païfans fe révoltèrent. Ces Peuples cnHonsric 
encore feroces portoient tout à 
l'extrême. Leurs moindres mouve- 
mens étoient fignalés par quelque 
cruauté : rout y étoit terrible &- 
barbare , mais fi un pre'mier fuc- 
cès augmentoit leur férocité y le 
moindre defàvantage leur faifoit 
perdre cœur. Le paiement des 
Dîmes , que les Ecclefiaftiques éxi- 
geoient peut être avec ..trop de du- 
reté , étoit la caule de ce foule- 
vement. Les Rebelles s’aflèmble- 
rent , prirent les armes , fe firent 
des Chefs , pillèrent les Eglifes , 

& maflàcrerent tous les Prêtres , 
qui eurent le malheur de tomber 
entre leurs mainfc. Après s'être unis 
par ces crimes communs , ils eu- 
rent l'audace de fe préfenter au 
Roi y & lui demandèrent, avec 
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menaces la fuppreffion des Dîmes , 
& la profcription de la Pveligion 
Chrétienne. Tous les Seigneurs & 
les Ecclefiaftiques s’étoient rendus 
auprès du Roi , pour partager 
avec lui le péril. Ils obtinrent des 
Rebelles un délai de trois jours , 
pour repondre à leurs demandes , 
mais le Roi n’employa ce tems , 
qu’à Ce mettre en état de les faire 
rentrer dans leur devoir &c de 
dompter leur férocité. Il lui vint 
des Troupes capables de réduire 
cette multitude confufe. Les Chefs 
de la Sédition furent arretés , & 
on les fit mourir au milieu dès 
tourmens aux yeux de tout le Peu- 
ple. Leur fupplice jetta la terreur 
parmi les autres Séditieux , qui 
Ce difiîperent aulfi facilement , 
qu’ils s’ctoient attroupés. 

1067. Après l’expedition de Hongrie , 
Conouêre Boleûas , à la follicitation des Seiç- 
neurs , epoula une Princefle de 
Rufïïe , nommée "WifïcHava. La 
politique ambitieufe du Prince eut 
plus de part à ce Mariage que fon 
inclination. En effet la Rulîîe avoir 


Digitized by 


re Pologne. Liv. I. 8$ 
cté conquit par Bolcflas le Grand , B o le s- 
Ton Trifaïeul , & ne s’étoit fouf- LAS 
traite à la domination de la Po- 
logne , que pendant le Régné du 
foible Miecflas & à la faveur des 
Guerres Civiles , qui fuivirent la 
mort de ce Prince. Marie fille de 
Jaroflas Duc de Ruflie , & Mere 
de Boleflas II lui donnoit encore 
un droit inconteftable , fur une 
partie des Provinces de cet Etat. 

Ainfi pour faire valoir Ces préten- 
tions avec une plus grande appa- 
rence de juftice , il époufa ’W'if- 
zeflava , qui de fon Chef y avoit 
aufli quelque droit. Mais le motif 
fecrec & le plus preflànt de cette 
Guerre , droit la noble jaloufie 
qu’avoit Boleflas de la gloire de 
ion Trifaïeul. Son ambition fut de 
l’effacer par ces Conquêtes , ou du 
moins de l’égaler , ce Prince y 
eût réuflï s’il eût eu autant de mo- 
dération que de courage. Il avoit 
fait depuis long-tems tous les pré- 
paratifs néceffaires pour cette Ex- 
pédition. Il ne lui manquoit ni 
Soldats ,, ni Argent , ni Vivres , 
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& il eut l'adrclfe d’emploïer ks 
Ruffiens mêmes , pour la Conquê- 
te de leur Païs , en embralfant la 
défence de Zaflas Duc de Kiovie , 
que fes Sujets avoient chalïe de 
fes Etats , & qui contribua beau- 
coup à leur défaite. WifTeflas Duc 
de Poloczk , qui avoit ufurpé le 
Duché de Kiovie , avoit une nom- 
breufe Armée de Rufïiens & de 
Walaques à oppofcr à Bolcflas ; 
il alla même au-devant de lui , 
pour défendre l'entrée de fes Etats , 
& le combattre. Mais à la vue des 
Troupes Polonoifes , il manqua de 
cœur ; le grand nombre , & l’o.- 
dre des Ennemis l’étonnerent 3 &c 
il abandonna fecretement fon Camp , 
pour fe ( retirer à Poloczk , avec 
peu de fuite. La crainte laifit éga- 
lement les Rufîîens a qui n’aïant 
plus de Chef quittèrent leurs Poflcî, 
6c Ce difliperent entièrement. On 
craignit d’abord , que cctie appa- 
rence de fuite ne cachât quelque 
embûche , & quoiqu’il ne pav-ût, 
pas d’Ennemis , le Roi fit faire 
les mêmes gardes , que s’ils euD- 
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fe nt été préfens , & ne voulut pas B 
permettre que les Soldats s’écartaf- L 
fent pour piller. Il marchoit à pe- 
tites journées vers Kiovie , dans 
la refolution de s'en rendre maître , 
ou de gré ou de force , lorfqu’il 
aprit que les Habirans de cette 
Ville , Ce voyans abandonnées par 
leur Duc , avoient député à Suan- 
teflas 8c Wfzevold fcs Freres , pour 
les prier de venir à leur fecours , 
8c leur faire favoir que s’ils man- 
quoient de forces , pour repouflèr 
les Polonois , ils n’écouteroient que 
leur défefpoir , & qu’ils aimoient 
mieux mettre le feu à leur Ville , 
8c Ce retirer dans les Etats de l’Erïi- 
pereur Grec avec leurs Femmes & 
leurs Enfans , que de devenir la 
proie de leurs plus implacables En- 
nemis. Cette Députation fut reçue 
fav orablement par les deux Ducs , 
qui firent réponfe aux Envoies , 
qu'ils engageroient Zaflas à leur 
pardonner , s’ils vouloient Ce fou- 
mettre , 8c que s’il refufoit leur 
Médiation , ils marcheroient au 
fecours de Kiovie avec toutes leurs 
Forces. 
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Cependant Suantoflas & Wfze- 
vold firent affûter Boleflas & Zaf- 
las de l'obéïlfance des Kioviens 3 & 
les prièrent de ne pas les traiter 
comme des Rebelles , puisqu'ils fê 
repentoient de leur Révolte. Le Roi 
écouta volontiers ces Propofitions , 
& fufpendit les aétes d'Hoftilité i 
mais afin d'être certain de la fin- 
cerité de la Négociation , & de la 
fou million des Kioviens , il fit pren- 
dre les devants à Miecfias , fils de 
Zaflas , avec un petit Corps de 
Troupes Poîonoifès , & le fui vit 
avec le refte de l'Armée. Kiovie ou- 
vrit fes portes au jeune Prince , & 
le reçut avec toutes fortes de fou- 
millions. Boleflas Sc Zaflas y entrè- 
rent quelque tems après , & la pri- 
fe de cette grande Ville leur fut 
d'autant plus glorieufe 3 que la feu- 
le crainte de leur marche leur en 
fit ouvrir les portes , fans être obli- 
gés de verfer le fang des Peuples. 

Zaflas fe rendit maître avec au- 
tant de facilité de Poloczh. Le 
lâche Wifleflas s’étoit retiré dans 
cette Ville , après avoir abandonné 
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Kiovie. Zaflas y entra fans perdre B 0 1 1 s- 
un feul de Tes Soldats , & en don- L A s ^ 
10a le Gouvernement à Suantopeclic 
Ton Fils. 

L'Armée Polo^oife prit les Quat- 1071, 
tiers d'Hiver aux environs de Kio- 
vie , & Zaflas fournit abondam- 
ment les Fourages 6 c les vivres né- 
ceffaires , pour fa fubfiftance. Dès 
que la faifon le permit , Boleflas fè 
remit en Campagne. Son premier 
effort fut du côté dfc la Rivière de 
San , dans la Ruiïîe Noire. La plu- 
part des Villes fe fournirent fans 
réfiftance , il prit celles qui oférent 
foutenir un Siège. Przemyfl , où Pre- 
miflie étoit alors la Ville la mieux ^ 

fortifiée a & la plus riche de ces Piouiflic. 
Contrées. Les Peuples voifins s’y 
croient réfugiés en foule , & 

croyoient trouver à l'abri de fes 
Boulevards , un afile affuré contre 
l'Armée viétorieufè. Le San , ou le 
Sana , qui prend fà fource aux pieds 
des Monts Krapack , & va tomber 
dans la Viftule entre Sandomir & 
Zawichoft , pafioit dans les Foffés 
de la Place 3 ôc cette Rivière encore 
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Bol h s- enflée des pluies de l'Hiver en ren- 
h A 5 ’ doit l'abord plus difficile. Il fallut 

même attendre que les eaux fuflènt 
écoulées , pour commencer le Siège. 
Boleflas le pieflà avec fon ardeur 
ordinaire. Il gagnoit tous les jours 
du terrain , & obligea bien- tôt les 
Afficgés à fe renfermer dans leurs 
R.em parts. Ils oférent inutilement 
tenter une fortie. . Dans la furpriié 
qu'elle caufa , ils pénétrèrent à la 
vérité jufques dans le Camp; mais 
dès que le Roi parut , la crainte 
les faifit ; ils furent repoufles avec 
une fi grande perte , que les plus 
braves défenfeurs de la Place ayant 
été tués ou faits Prilonniers , le refi 
te de la Garnifon ne fut plus en état 
de rélifter. Après cette Adtion , le 
Roi fit donner un aflaut par trois 
différens endroits : les Ruffiens en 
petit nombre n'en purent foutenir 
l'impétuofité. Ils Ce retirèrent dans 
la Citadelle , plutôt pour avoir une 
compofition avantageufè , que pour 
la défendre , & ils la rendirent en 
effet quelques jours après. 

Boleflas 
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Boleflas fe crut obligé d’interrom- Bout- 
pre une Guerre fi heureufement com- ^Vrcïx* 
mencée pour fecourir fes Alliés ; fa péJiciop en 
générofité lui fit préférer leurs inte- Hongrie, 
rets à la gloire de faire des Con- 
quêtes. Bêla Roi de Hongrie avoir 
été enfèveli quelque teins aupara- 
vant , fous les ruines de fon Pa- 
lais , & av'tfft laiiTé pour Succelfeurs 
Geïfa , Wladiflas , tk Lambert fes , „ 
fils. Mais après la mort de ce Prin- 
ce , Salomon fils d’André , foutenu 
par l’Empereur fon beau-pere , étant 
entré en Hongrie , les Hongrois na- 
turellement inconftans , avoient re- 
connu auflitôt le plus fort , & chafi* 
fe les fils de Bêla. A ces nouvelles 
Boleflas quitta Premiflie , pour voler 
à leur fecours , malgré les remon- 
trances de fes Capitaines , fâchés de 
laifler imparfaite une fi belle Con- 
quête. Son arrivée changea tout 
en Hongrie. Une grande partie des 
Seigneurs fe joignit à lui , pour ré- 
tablir leurs premiers Princes. Salo- 
mon fe méfiant de la fidelité des au- 
tres , fe retira avec ce qui lui ref- 
toit de Troupes étrangères dans I» 

Tome l, H 
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B oie s- Fortereflè de Mufzur , que fa fitua* 
i«as il,. t - Qn f es fortifications rendoient 

prefque imprenable. Les préparatifs 
qu’on étoit obligé de faire , pour 
un Siège fi difficile , donnèrent 
quelques momens d’intervalle à l’a- 
nimofité des deux Partis , & les- 
Evêques profitèrent: de cette efpece 
de Trêve , pour propofer un ac- 
j- „ commodément. Leur médiation réuf- 
fit : la paix fe fit entre les Princes 
Hongrois j l’aétif Bolcfias repailà auf- 
fitôt en Ruffie , où de nouvelles 
conjonctures l’apelloicnt. 

1075;. Pendant fon abfence, Zaflas s’étoic 
Suite de ia brouillé avec Suantofias , & Wfze- 
Oucrre de vo y f es f reres , qui l’avoient une 

fécondé fois chafle de Kiovic. Sa 
gloire étoit interelïee au rétablilTè- 
ment de ce Prince fon ancien ami. 
Ainfi après avoir pourvu à la fureté 
de Premiflie , dont il fit rétablir les 
Fortifications ,.il entra plus avant 
dans la Ruffie. Pour cacher fa mar- 
che , il prit la route de Kiovie , ou; 
Kiew , que vràifemblablement il de- 
voir affiéger ; mais il fe rabatit tout- 
ài-coup 3 fur le Territoire de Wh> 
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dimirow , qui compofè aujourd'hui Bole s- 
les Palatinats de Lufuc 8c de Chelm. L A s 
Ge Païs eft fertile , 8c nourrit une 
grande quantité de Beftiaux. Bolef- 
las ravagea toutes ces Contrées , 8c 
après en avoir fait porter le Butin 
en Pologne , il s’attacha au Siège 
de Wolyn , la principale Fortereflè 
de ce Païs. La Place tint pendant 
(îx mois contre tous les efforts de 
l’Armée Polonoife , 8c céda plutôt 
aux promefïès de Bolefîas , qu’à la 
force de fès Armes. Grégoire Prin- 
ce de Wlodimirow , 8c de Chelm' 
allarmé de la prife de cette forte 
Place , 8c craignant pour (es Etats, 
fe fournit au Vainqueur , 8c lui don- 
na des Otages. 

Après cette expédition , Boleflas joftf- 
marcha contre Kioviè , Capitale de Défaite de* 
RufTîe. Wfzevold étoit maître de 
cette Ville , 8c fur la nouvelle des 
aproches de l’Armée Polonoife , ce 
Prince dont les Troupes étoient^ 
groffies par la jonétion des fugitifs» 
de Wolyn , 8c des autres Pars re-- 
conquis , fut Vfa renconrre. Il dif- 
pina- vaillamment la Victoire ,.qyâs 
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coûta aux Polonois prefque autant" 
que s'ils avoient été vaincus , en- 
forte qu’ils ne purent rien entre- 
prendre le refte de la Campagne. 
Boleflas repaflà en Pologne avec un 
Butin immenfe , dans le dcfïein d’y 
faire de nouvelles levées , & de re- 
commencer la Guerre au printems 
prochain. 

En effet il ouvrit la Campagne 
par le Siège de Kiovie. Les Afïié- 
gés faifoient à chaque inftant des 
forties vigoureufes , qui formoient 
prefque des Batailles complettes ; car 
tous les braves de la RulTie s’étoient 
Jettés dans la Ville , pour la dé- 
fendre , ou pour y périr. Malgré 
leur réfiftance , on fit les aproches 
de la Place ; on éleva des Machi- 
nes ; la breche fut ouverte , & tout 
ie difpofoit à un affaut. Mais le Roi 
ayant apris par les transfuges , que 
la place manquoit de vivres , & 
que le trop grand nombre de Dé- 
fenfeurs qui s’y étaient renfermés 
confumeroit en peu de tems les bleds 
qui reftoient , ne jugea pas à pro- 
pos d’expofer les vies de fes Sol- 
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dats ; pour prendre une Ville , dont B o l e s- 
la famine lui ouvriroit les Portes. L A s 
Tout Ton foin fut de fermer les 
:: pafïàges , & d’afiurer fon Camp , 

: afin que d'un côté les' Allîégés ne 

pullènt recevoir de fecours , & que 
s de l’autre ils ne pufiènt tenter une 
Sortie. Les quartiers de l’Armée Po- 
lonoife formoient une féconde Ville . 
plus fortifiée que la Place artîegéc. 

Les Gardes s’y faifoient avec la der- 
niére vigilance 3 & pendant que des 
Partis battoient la Campagne pour 
découvrir & écarter l’ennemi , le 
Roi renfermé dans fon Camp veil- 
loit à la fureté & à la conduite du 
Siège. Kiovie fouffrit les dernières 
extrémités ; la famine y fit périr 
prelque tout le menu Peuple , & la 
perte emporta enfuite fans diftinc- 
tion les Riches & les Pauvres. Les 
Artîégés réduits à un petit nombre 
demandèrent enfin à capituler , ou 
plutôt rendirent la Ville à la dis- 
crétion du Vainqueur. Le Roi re- 
çut favorablement leurs Envoyés , 
figna fur le champ la Capitulation , 
à des conditions qu’ils n’auroient 
jamais ofé efpcrer. 
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Boleflas encra dans la Ville avec 
toutes fes Troupes , & fit gloire 
d’imiter dans Ton entrée , celle qu’y 
avoir faite autrefois Boleflas le 
Grand (on Trifayeul. La Capitula- 
tion obfervée avec exaditude j le 
moindre pillage fut puni fcvére-- 
ment \ on y tranfporta des vivres- 
& des bleds , & le Roi rétablie 
Zaflas , mais plutôt comme Gou- 
verneur d’une Province Polonoifè , 
que comme Prince indépendant. 

Kiovie étoit alors la Ville la plus* 
voluptueufe du Septentrion. Les 
Grecs dont elle avoit embrafle le 
Rit 5 lui avoient communiqué leur 
goût de la débauché. La mollefîè 
'des Peuples vaincus corrompit l’Ar- 
mée Polonoifè , & lui fît perdre 
tout le fruit de fa Vidoire. Bolet- 
las auparavant infatiguable , fobre , 
& de facile accès , s’abandonna à: 
tous les vices , qui fuivent ordinai- 
rement la • fortune. Son humanité 
fa clemence , fon courage à l’épreu- 
ve de toutes fortes de dangers , SC 
fes autres belles qualités difparurent 
dans le féjour voluptueux- de Rio-»- 
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vie. Il y affe&a touc le farte des Boles*- 
Rois ; il prit goût aux débauchés L k s II# 
les plus infâmes. Un orgueil infu- 
portable & des Amours contraires 
à la Nature , fuccederent à la mo- 
dération & à la fagefle , qu’il avoir 
fait paroître auparavant. Ses Soldats 
furent bien-tôt infectés des mêmes 
vices , & leur richertes , fruits de 
leur Vi&oite , ne fervirent qu’à 
leur faire imiter les partions de leur 
Prince ; enforte que la Pologne per- 
dit plus qu'elle ne gagna , par la 
Conquête d’un Païs rt funefte aux 
Vainqueurs. 

La Guerre de Rutile avoir occu- 
pé les Polonois pendant près de. 
fept ans. Cette longue abfence cau- 
fa dans leur païs des défordres étran- 
ges , que l’autorité de l’Hiftoire' 
rendra à peine croiables. Les femmes^ 
Polonoifes , outragées dit- on de l’in- 
jufte préferance , que leurs Maris- 
donnoient fur elles aux Kioviennes , , 
refolurent unanimement de s’en van- 
ger avec éclat , & par le complot le ' 
plus fingulier , elles fe livrent de 
concert aux embratTemens de leurs » 
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las 1, il E ^ aves * Cette fureur paflà dés 
1076. Meres aux Filles ; une Proftitution 
les f em - publique envelopa tout le Sexe 3 & 

Ssépiï- couvrit d>une m ême honte les Pe- 
fenc leurs res de les Maris. Il ne Ce trouva 
Slclaves. qu’une Dame , fur qui l’abfence , 
& l'infidélité de Ton Mari ne firent 
point d’impreilïon. L’Hiftoire a con- 
ferve Ton nom. Marguerite Femme 
du Comte Nicolas- de Zemboczin 
fut cette Femme fidele , 8c le Com- 
te de Zemboczin fut le feul Epoux 
qui n’eut pas de part au déshonneur 
commun. 

rte les Et nouvelle d’une vangeance fi 

P“ bli< î uc & <■ unanime vint bien. 
Wognc. tôt à Ki OV ic , & y porta la jalon- 

fie , avec toutes fes fureurs. Les 
Soldats imputèrent au Roi leur def- 
honneur j le Camp s’émut ; on di- 
foit hautement dans toute l’Armée , 
que la Rufiie étoit aifez vangée ; 
que ce feroit tout le fruit que rem- 
porteroient les Polonois de leur Vic- 
toire 3 de retourner dans leurs Pais 
la honte ^ fur le front , avec les 
ufages 8c les vices des peuples vain- 
cus. Ils ajoutoient que Bolefias les 

dédaignoif,.- 


de Pologne. Liv. I. 97 
dédaignoit , qu'il fe communiquoit Bo z. e*. 
plutôt aux Rullès qu'il avoir dora- *■ A s 
ptés , qu'aux braves Soldats , qui 1 a- 
voient fait vaincre , & que de Roi 
de Pologne 5 il étoit devenu l'efi» 
clave de Zaflas. Ces difcours firent 
bien-tôt leur effet , prefque toute 
l'Armée deferta , ôc les Polonois 
préférant le foin d’une prompte 
vangeance , à ce qu'ils dévoient à 
leur Roi , le taillèrent feul dans un 
Païs ennemi. 

Les Polonoifes avoient tâché de 
fe faire un rampart contre 1^ fu- 
reur de leurs Maris , en infpirant 
a leurs vils Amans allez de cou- 
rage &c de force pour prendre les 
armes 9 & pour relifter aux Vain- 
queurs de la Rulïie. En effet tout 
e’étoic révolté. Les Efclaves s’empa- 
rèrent des plus fortes Places , & 
foutinrent contre leurs Maîtres une 
Guerre & des Sièges. Le délefpoir 
& la crainte du châtiment leur 
tint lieu de valeur , & ils fe dé- 
fendirent jufqu’aux dernieres extré- 
mités. Les Femmes n'eurent pas 
pnoins d'ardeur à les ieconder. Plu- 
T’orne l. 1 
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Bo IE s- fieurs Ce joignirent à leurs Bataillons , 
jl a. s It cherchèrent leurs Maris dans la Mê- 
lée ; ôc animées d'une rage , donc 
l'exemple eft unique , on les vit 
ajouter le Parricide à l’Adultere. 
Un Pcre égorgea fa Fille qui allait 
lui percer le fein , un autre fuc- 
comba fous les coups de celle qui 
lui devoit le jour. Les moins coura- 
geufes , ôc les plus foibles fervirent 
à fecourir les bielles , à animer les 
Combarans , à réparer les ancien- 
nes Fortifications , ou ï en élever 
de nouvelles. Il fembloit qu’elles 
eufient à combattre leurs plus cruels 
Ennemis , ôc les Polonois n’eurent 
pas moins de peine à vaincre Ieuu 
Femmes , qu’ils en avoient eu à 
dompter les Rulïès. 

Cruauté de 1 ! Cependant Bolcllas arriva avec ce 

ÿolcflas. qui lui étoit refté de Troupes , dans 
le delFein de punir également ôc ces 
Femmes criminelles , ôc leurs Ma- 
ris , qui emportés par les mouve- 
mens de leur jaloufie , avoient aban- 
donné Tes Drapeaux , pour latisfaire 
leur rellèntiment. Le châtiment fut 


j)aude trop loin , & devint cruauté. 
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Des milliers de Femmes furent égor- b o t z 
gées par les ordres du Roi : on ex- *■ As 
pofâ , ou l'on maflacra leurs Enfans. 

Ces foldats qui avoient abandonné 
le Camp , furent traités avec la mê- 
me barbarie. Les Chefs furent pu- 
nis de mort , pour une faute , que 
le foin de leur honneur rendoit ex- 
culàbles : plulieurs furent jettes dans 
des Cachots affreux ; & prefque tous 
furent dépouillés de leurs biens. 

L’Eglife étoit alors déchirée par 1077. 
les fànglances querelles , qui s’étoienc Troubles 
élevées entre les Papes & les Empe- g U E ( ^_ 
reurs. Cieux-ci prétendoient avoir jet des Itv 
droit de créer les Souverains Ponti- vell “ UICS * 
fes , ou du moins de confirmer leur 
Election , & les Papes bien loin de 
reconnoître ce Droit , étendoient 
Je leur jufqu’à ôter aux Empereurs 
la difpofition des Bénéfices , dans 
l’étendue des Terres de leur obéïf- 
fance. Henri IV aVoit déjà trouvé 
mauvais , qu’on eût élu à Rome 
Alexandre II fans fon contentement ; 
mais quoiqu’il eût nommé pour Pape 
l’Evêque de Parme , qui fe fit appel- 
er Honoré II l’Ele&ion d’Alexan- 

I ij 
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s _ dre avoit été jugée canonique , & 
i as II. on l’avoit reconnu. Ce Pape étant 
enfuite entré dans une Ligue avec 
les Saxons 8c les Bavarois , avoic 
.reçu contre l'Empereur une acculà- 
iion de Simonie 3 8c 1 avoit cité à 
Rome. Hildebrand Ton Succellèur 
Tous le nom de Grégoire VII pouf- 
fa les choies encore plus loin. Il ex- 
communia Henri , 8c le dépolà. 
L'Empereur fut d'abord contraint 
de plier ; mais il le mit bien tôt 
en état de foutenir fes Droits. Les 
Evêques .de Lombardie oppolèrent 
à Grégoire , .Gibcrt Archevêque de 
Raveune , qui prit le nom de Clé- 
ment III. L'Empereur entra en Ita^. 

„ lie avec „une Armée , fe rendit 
çnaître de Rome , intrônifa fon pré- 
tendu Pape dans la Chaire de Sr. 
Pierre , 8c affiegea Grégoire avec 
fes Cardinaux , dans le Chateau Sr. 
Ange , où ils s’étoient retirés. 
Leurs foudres étoient impuilTàntes , 
8c ils feroient bien-tôt tombés en- 
tre les mains d'un Prince irrité , 
s'ils n'eulîent imploré l’alïîftance de 
ces mêmes Normands ; qu'il? ay oient 
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ue teins auparavant 
d'Anathêmes. 

Robert Guifchard avoit envoïé" 
fon Frere Roger à la Conquête de 
k Sicile , qui rélevoit en Fief 
du St. Siège. Aptes avoir pris Me - 
fine & Païenne , Roger fe rendit 
maître de Plfle entière. Grégoire 
VII avoit excommunié ces Prin- 
ces , ccnime Ufurpateurs du Patri- 
moine de St.- Pierre > mais parcequ'il 
eut beloin de leur fecours , il les 
combla bientôt après de fes béné- 
dictions , comme fes vangeurs & 
fes amis. Dès que l’Excommunica-^ 
tiort fut levée , Robert Guifchard 
accourut à Rome avec fes brave 9 
Normaris , mit l'Empereur en fui- 
te , & délivra le Pape , qûi fe re- 
tira à- Salerne , où il iDouru'r. 

En Pologne' , la divilîon regneit 107S • 

également entre le Sacerdoce & 1079 

l'Empire. Bolefias , devenu cruel & Sc- SraniF 

injufte , accabloit fes Peuples d’Im- * as ^ c i ue 
a /-*•» • r )\ 1. v 1 fie Craco 

pots ; poullant julquà 1 exces les vie eft mat 

plus infâmes débauches , il devint o C wi pat 

bientôt Tiran & Sacrilege. Staniflas ° C âS ’ 

• £vêcpie de Cracovie croïant qu'il 

1 * • • 

HJ, 



Liidiiita "v'i. £ j- 

0 las II. 
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étoit de fon devoir , de faire des 
reproches au Roi fur des défordres 
fi affreux , l’avertit d’abord en par- 
ticulier j mais inutilement ; fes re- 
montrances qui devinrent enfuitc 
publiques , n’aïant eu aucun effet , 
l’intrepide Prélat eut enfin recours 
à l’Excommunication, Il la fulmina 
en préfence du Roi même , & la 
prononça devant tout le Peuple , 
dans l’Eglife Cathédrale de Craco- 
• vie. Le Roi éclata en menaces , ju- 
ra de vanger cet affront , & il eût 
tué fur le champ Staniflas , s’il ne 
fe fut dérobé à fa fureur. 

Le St. Evêque fe cacha pendant 
un an j mais fachant que Boleflas 
continuoit fes débauches , & qu’au 
mépris de l’Excommunication , il af- 
fiftoit à l’Office divin , emporté par 
fon zélé , il fortit de fa retraite , re- 
vint dans fon Eglife , & alla cou- 
iageufement s’oppofèr au paffage du 
Roi j qui vouloit y entrer. Il lui 
reprocha fes crimes , fon endurcifle- 
rnent , le mépris qu’il faifoit des 
Foudres de l’Eglife , & reaggrava 
l’Excommunication, Un refte de ref- 
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peéfc pour le lieu facré retint le Bol e ^ 
Prince ; mais il n’épargna Staniûas , L As IL 
que pour le faire périr fans rien rit 
quer , à la première occafion. 

Elle fe préfenta bientôt. Stanilhs 
n’avoit pour Gardes , que la fainte- 
té de fa vie , l'éclat de fes vertus , 
ôc la vénération des Peuples. Le Roi 
aïant apris qu’il celebroit la Me (Te __ 
dans un petit Oratoire , où il s’é- 
toit retiré avec quelques Prêtres , y 
cnvoïa des Soldats 3 pour l’alfadiner. 

L’air majeftueux du Prélat retint 
leurs bras , ou fi nous en croïollS 
l’Hiftorien de Pologne , une puif- 
fànce celefte les renverfa par terre , 

& les rendit immobiles. Le Roi y 
envoïa jufqu’à trois fois des Meur- 
triers , qui revinrent tous fans avoir 
exécuté les ordres de ce Prince im- 
pie. Il leur fit mille reproches de 
leur lâcheté , & fe chargea lui- même 
de l’exécution. Staniflas fut arraché 
de l’Autel ; le Roi lui porta le pré- 
mier coup ; les Soldats enhardis par 
cet exemple le jetterent alors fur 
l’Evêque , le mirent en pièces , 
difperfcrent fes Membres * dans 
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x a-s U*" cra * nte 4 ue ^ es P eu pl es ne révérai 
fènt ces précieux reftes. Mais de» 
perfonnes pieufes' eurent foin de le» 
renfermer fecretement dans un Tom- 


beau s qui fut drelîe fous le feuil 
de la porte de l'Oratoire. 


ÏO79. La van geance fuivit de près le 
Interdit fur crime. Les Evêques portèrent au 
Bulle de^’ P a P e leurs plaintes , &c demande- 


Gregoire rent une jufte punition de cet allaf- 
fînat. La foudre qui partit de Ro- 
me fut terrible , & brifà le Trône 


de Pologne. Grégoire VII qui étoit 
alors alîis fur la Chaire de Saint 


Pierre , trouva matière à exercer un 


zele amer , qui envelopa dans le 
châtiment le Prince & les Peuples, 
La Pologne fut chargée d'un inter- 
dit général , que l'Archevêque de 
Gnefne fit obferver avec la der- 


nière régularité ; elle perdit le titre 
de Royaume ; Boleflas fut privé du 
nom de Roi , & fes Sujets abfous 
du ferment de fidelité. Le Pape dé- 
fendit même au Métropolitain de 
toute la Pologne & à fes Suffra- 
gans , de couronner un autre Roi > 
£àns le con fente ment 8 c les ordres 
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ù du St. Siège. Les Seigneurs & les Bots s* 
Soldats qui avoient aflifté au Maf- LAS 111 
facre du St. Evcque furent privés 
de leurs biens , & leurs Enfans 
jufqu’à la quatrième Génération dé- 
, clarés incapables de polTéder aucu- 
) ne dignité ni Ecclefiaftique ni Sécu- 
liére, C'eft ainfi que ce Pontife met- 
i>, toit les crimes des Princes à profit y 
fil pour commettre lui-même le plus 
i0 , grand des crimes , en foulevant les 

i i; Sujets contre leurs Souverains , & 

à en troublant le gouvernement des 
iu Etats. 

t Boleflas opofa en vain toute ion 10 80. 

|; autorité à l'exécution du Bref du 1081» 

ji fit en cette occafion un crime de Pologne, & 
p leur obéiflance à leur Prince légi- SÏÏemeot." 
time. Un Roi excommunié devint 
à leurs yeux un monftre , & un 
objet d'exécration. La ceflation du 
Service Divin produifit des féditions. 

Les Seigneurs caballerent^ La Rufi 
fie fêcoua le joug. Tout abandon- 
na . Boleflas , ou fe réunit contrer 
lui» 


Pape ; une vaine ombre de Reli- Boleflas eft 
gion féduifit les Peuples , & leur r^ é j de | a 
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B o l e s- Ce malheureux Prince ne fe crut 
i As B. pas en fureté dans ces Etats , 8c 
pour conferver fa vie , il fut obli- 
gé de les abandonner , 8c de fc 
retirer en Hongrie , avec Miccllas 
fon fils unique. W ratifias fils de 
Bêla le reçut dans fa Cour avec 
toutes fortes d’honneurs. Le Pontife 
le pourfuivit encore dans cette Re- 
traite , 8c fouleva / contre lui les 
Ecclefiaftiques 8c le Peuple ; enfor- 
te que pour fe dérober à leur fu- 
reur , il fe vit contraint de quitter 
la Hongrie 8c de fe cacher. Quel- 
ques Hiftoriens aflurent qu’il mou- 
rut dans un Monaftere de la Ca- 
rinthie 9 où il exerçoit , difent-ils , 
le vil metier de Cuifinier. D’autres 
difent qu’il fut tué à la Çhaflè , 
dans les Forêts de Hongrie. 

Ce Prince fut vaillant , 8c fur- 
pafla peut-être par cette qualité tous 
les Rois fes Prédéceffeurs. S’étant 
Cara&ere propofé pour exemple Boleflas le 
ie ce Prin- Grand (on Trifàïeul , il commença 
par reconquérir tout ce que la Po- 
logne avoit perdu depuis la mort 
de ce Prince. Son defïèin étoit de 
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fubjugtftr enfuite le Nord entier, r o l e s. 
Il ne lui manqua pour cet effet , las II. 
ni courage , ni prudence , & il 
eut réufïi dans un fi grand projet , 
fi l'éclat de fa propre gloire ne 
l’avoit pas ébloui. Naturellement 
vertueux , fobre , affable , pere de 
les Peuples , il porta la liberté a 8c 
la magnificence , jufqu’où elles peu- 
vent aller. Avec quelle générofité 
reçut-il plufieurs Princes exilés , qui 
implorèrent fa prote&ion ? Avec 
quelle ardeur foutint-il leurs inté- 
rêts , lorfqu’il eut embrafie leur 
défence } Il n’entra en Hongrie que 
pour la rendre à fon Souverain 9 
Sc il aima mieux voir une Couron- 
ne fur la tête de fon ami , que fur 
la fienne. Sa clemencc pour les 
vaincus étoit extrême. Les Kioviens 
le fléchirent facilement , & dès qu’il 
fut maîçre de leur Ville il les re- 
garda plutôt comme des Sujets na- 
turels , que comme des ennemis 
vaincus. Enfin en jugeant fainement 
de Boleflas II , on peut dire que 
la nature lui avoir donné les vertus 
d’un Héros j mais qu’une trop heu- 
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i*s il rcu ^" e * ortune corrompit le c^pr <iî 
ce Prince , & lui donna les vice$ 
d’un Tiran. L’orgueil & la mollefle 
fuivirent les victoires. Sa libéralité 
devint luxe <5 z prodigalité. Pour 
fournir à des dépenles excedîves ôc 
inutiles , il accabla fes Peuples 
, d’impôts. Le goût qu’il prit aux 
débauches les plus outrées , & à 
des plaifirs contraires à la Nature 
le. rendit impie. Il ne put fouffrir 
les remontrances , & les reproches 
falutaires d’un Prélat refpeétable 
par la Sainteté de fes Mœurs , ÔC 
que le zele obligea de s’élever con- 
tre les vices (candaleux de fon Sou- 
verain. Enfin l’impiété jointe à la 
puiflfance abfolue , rendit Boleflas 
injufte & cruel & lui fit com-- 
mettre un crime énorme , qui lui” 

coûta la Couronne & la vie. 

\ * 
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^ meurtre de l’Evêque de Change- 
pv£ê$> Cracovie caufà en Pologne f 116 ™ ^ aos 
' un ^changement total dans neraenc. 
le Gouvernement. Grégoire VII. 
avoit dépofé 3 comme on l’a vu , 

Boleflas , & par le même Bref ce 
f’ontife ? qui fè faifpit un jeu de 
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B o l e s- brilèr les Couronnes , & de tran- 
LAi cher les nœuds facrés qui doivent 
unir les Princes &: les Sujers , avoic 
défendu à l'Archevêque de Gnelhe a 
Métropolitain de toute la Pologne , 
de facrer un autre Roi. Malheureu- 
fement il fut trop obéï. Les Polo- 
nois encore peu inftruits , regar- 
doient les démarches de la Cour 
de Rome , comme des Droits in- 
conteftables , qu'on ne pouvoit at- 
taquer fans crime. Ils s'étoient déjà 
fournis aveuglément à l'Impôt , ap- 
pelle le Denier de St. Pierre ; ainfi 
baillant humblement la tête fous le 
joug d'un Pape redoutable , ils re- 
çurent fans murmurer une Bulle , 
qui renverfoit un Trône dépendant 
de Dieu feul. La République Po- 
lonoife en fouffrit un préjudice ir- 
réparable , & les peuples , des maux 
extremes, La Souveraineté tomba 
entre les mains des Ducs , dont 
les enfans partagèrent enfuite les 
Provinces , par droit de fucceffion. 
Chaque Ville eut un maître , oit 
plutôt un tiran. L’Etat perdit la 
force d’un corps uni , &: gouverné 
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par une feule tête , & les Principautés 
ifolées &: indépendances les unes des 
autres , qui fe formèrent des de- 
bris de la Monarchie , ne furent 
plus que l’ombre de l’ancien Roïau- 
me de Pologne. 

Vladiflas frere de Boleflas fut fon 
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Succellèur , fous le nom de Duc , & ^ a s Duc* 
gouverna le Roïaume , fans o(er de Pologne* 
prendre le titre de Roi , de peur 
d’irriter le Pape. Ce Prince étoit re- 
ligieux , & Ton premier foin , après 
fon Election , fut d’envoyer à Rome 
une célébré AmbalTade pour deman- Levée de 
der la levée de l’Interdit s dont la ri- l’Interdit, 
gueur feroit gémir toute la Pologne. 

Le Pape fe laifTa fléchir aux foumif- 
fions des Polonois ; il voulut bien 
l’accorder , & à la fol licitation du 
nouveau Duc , il confirma l’Elec- 
tion de Lambert , que le Chapitre de 
Cracovie avoit choifi pour luccefleur 
de St. Staniflas. La Bohême aquit le 
degré d’élévation , que la Pologne 
venoit de perdre. Wratiflas Duc de 
Bohême étant allé faluer l’Empereur 
Henri IV , à la Diete de Maïence , 
obtint de lui à force de préfens les 
Ornemens Roïaux 3 & par ordre de 
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l’Empereur, Engilbert Archevêque de 
Trêve le couronna à Prague. 

La Ruflîe avoir déjà feconé le 
joug, & les Polonois en avoient été 
entièrement chaflfés. Cette révolte 
entraina celle de la Pruflè .& de la 
Pomeranie. Vladiflas Duc de Polog- 
ne contraignit bien- tôt ces Provinces 
à rentrer dans leur devoir. Une fan- 
glati te défaite les avoit obligés de 
fléchir , & ils paroifloient fournis ; 
mais dès que le Duc fut éloigné 3 ces 
Peuples féroces coururent aux armes 
avec plus de fureur. Ils évitoient tou- 
jours le combat , & trouvoient un 
afile afluré, avec leurs femmes & leurs 
enfans , dans l’épaiffeur de leurs Fo- 
rêts. La défence de leur Païs les in- 
terefloit peu ; ils tranfportcient faci- 
lement tous leurs biens avec eux 3 ôC ' 
ne laiflbient prefque rien en proie à 
l’Ennemi. Vladiflas incertain du lien 
où il devoir porter la Guerre , apprit 
qu’ils s’aflfembloient dans la Ville de 
Nakiel , où étoit leur Rendez-vous 
fecrer , pour faire une irruption fubi- 
te en Pologne , loriqu’il feroit occu- 
pé ailleurs. Il vola aulïi-tôt de ce cô- 
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tfé-là , 8c forma le Siège de la Pla J Vla^ts* 
ce j mais la fortune lai fut contrai- LAS 
re , & une faufie opinion caula la 
défaite. Le Camp étoit environné de 
Halliers , qui au clair de la Lune 
parurent aux Polonois , comme une 
Armée nombreulê héridee de piques ; 
ils prirent la violente agitation de$ 
branches d’arbres , caufée par le 
Vent , pour un cliquetis d’armes 3 ‘ 

& pour le bruit que font des cha- 
riots. Us s’armèrent donc avec pré- 
cipitation' , pour faire face à ce» 
prétendus Ennemis. La nuit & cet- 
te efpece de furprife cauferent par- 
mi eux du défordre. Toutes les Trou- 
pes fortirent du Camp , avec plus 
de courrage que de' prudence , 8c 
pendant qu’elles alloient combattre 
un Ennemi imaginaire , les Aflîegés 
firent une fortie vigoureule , com- 
blèrent ces Tranchées , renverfèrent 
les Palifiades du Camp , mirent le 
feu aux Tantes & aux machines , 8c 
tuèrent un grand nombre de Polo* 
nois , qui accoururent inutilement 
pour éteindre les fiâmes , 8c fauves 
leurs Bagages. Après cette aétion 
Tome h K 
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VtABis- Vladiflas fus obligé de lever hon- 

lAS teufement le fiège. Mais l'Année fui- 

vante , il en tira une vangeance 
complette ; les Rebelles fe fournirent 
^ à fon autorité 3 & lui donnèrent 
des Otages. 

Troubles Ce Prince avoit deux fils , Bolefc 

Sbisuécfô- Ias <l ui . étoit le g itime > & Sbignée , 
raid de qui étoit bâtard. Le prémier promet- 
tVladiU^s.. to j t beaucoup. H s’etoit déjà C \ gnalé 
par plufieurs aétions courageufès » 
dans un âge où à peine Pon a allez de 
force pour foutenir le poids des Ar- 
mes. La faveur des Peuples & le 
droit de fa naiflànce le faifoient rc- 
' garder comme Punique Heritier de 
fon Pere. Quant à Sbignée , Vla- 
diflas Pavoit deftiné à l'Etat Eccle- 
jfiaftique , & pour Py difpofer , il 
i’avoit envoie en Saxe , où le jeune 
Prince étoit renfermé dans un Mo- 
Saadere.Les Bannis de Pologne & quel- 
ques Seigneurs , que la haine qu’ils 
portoient au Palatin de Cracovie , 
Favori du Duc , avoit éloignées * 
entreprirent de fe fervir de Sbignée , 
pour rentrer dans leur Patrie , ou 
fe vaDgeE des injures qu’ils croïoient 
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y avoir reçues , en y allumant la Vladis- 
Guerre Civile. Le jeune Prince LAS 
ayant donc été enlevé malgré la ré- 
fîftance des Moines , les Bannis le 
mirent à leur tête. Leur but étoic 
de s’emparer de Wratiflaw. Les con- jj ^ ren< - 
jondutes leur étoient favorables j maître de 
car cette Ville eft fur les Frontie- 
res de la Bohême 3 d’où ils pou- 
voient tirer toutes fortes de fecours. 

Ils favoient encore , que le Gouver- 
neur de la Place avoit été maltraité' 
depuis peu par le Palatin de Cra- 
covie , 8c ik efperoient de le gagner 
facilement. Ils s’avancèrent donc vers 
Wratiflaw,fans faire aucun ade d’hof- 
tilité. Dès qu’ils en furent proche , 
ils envoyèrent quelques-uns des leurs 
au Gouverneur , ménager avec lui 
une Conférence. Il s’y rendit : Sbig- 
née 8c fes Partions lui firent une 
vive peinture de leurs malheurs , 
caufés par la Tirannie du Fivori. Ils 
lui repefenterent qu’ils étoient tous- 
Polonois , fes amis , ou fes parens ? 
qu’ils ne venoient pas en Ennemis , 
les Armes à la main , mais plutôt 
comme des fuppLians , lui deraan? 

K i] 
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der un aille dans fa Place , qu’avant 
de leur refuier cette grâce , il dévoie, 
prendre garde qu'ils avoient à leur 
tête , un Prince qui feroit un jour, 
le fien ; qu’enfin , il dévoie crain- 
dre pour lui-même , & qu'ils avoient. 
tous un interet commun , de le met- 
tre à couvert de la vangeance du. 
Palatin , dont ils étoient également, 
perlecutési 

La fidelité du Gouverneur fut- 
ébranlée , fans cependant qu’il fut. 
entièrement perfuadé. Incertain de. 
ce qu'il devoir faire , tantôt retenu . 
par la foi qu’il avoit jurée à ion. 
Prince , 8c tantôt animé par la haine. 
qu'il portoit au Miniftre , il 's’adreflà. 
aux Habitans , & voulut prendre, 
leurs avis. La crainte d'un Siège ^ 
où l'amour de la* nouveauté les fit. 
tous- pancher vers le fentiment , qui . 
flartoit davantage la paillon du Gou- 
verneur. Ils le determinerent facile- 
ment' à ouvrir fes Portes à Sbignée... 
Il- le fit , lui rémit la. Citadelle , Sc . 
fournit des Vivres à fes Troupes 
«nais à condition qu'il Ce retireroit.*,, 
Vladiilas l'ordonnoic > & qu'on. 
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ne feroit rien qui pût bleffer l’auto- ^ A L s AD r r 
rite du Souverain , ni le refpedt qui 
: lui étoit dû. 

c Vladiflas allarmé de ce qui s’étoit' j| ei) ^ 
pafle à Wratiflaw, fe mit audi-tôr, chiiïc. 
en Campagne ; mais Sbignée 8c les 
Bannis fe retirèrent quelque tems. 
avant Ton arrivée , plutôt pour fe ' 
fouftrairè aux fureurs du Palatin de- 
Cracovie , que pour fuir leur Prin- 
ce j dont ils connoiifoient la' clémen- 
ce & la bonté. Rien ne refifta à Vla- 
j ; diflas.- Le Gouverneur de Wratiflaw-' 
qui avoit reçu les Bannis fans au- 
. cun efprit de révolté , ne fe mit* 
point en défenfe , quoiqu’il eût des- 
forces fuffifantes pour foutenir un’ 

, Siège , 8c que la Garnifon fût à fa 
dévotion. Il fit affürer le Duc de fa' 
fidelité . 8c lui remit volontiers fa- 
Place. Sbignée trouva un afile dans- 
Grufvieie , 8c y reçut les fecours des- 
Pomeraniens & des Prullîens , avec 
lafquels il o(à combattre contre 
fon Pere. La fortune ne lui fut point ■& perd une" 
favorable. Sbignée fut battu , & fon C p£*~ 
Parti fe dilïipa. Crufvicie foutint en re. 
fifc faveur un Siège funefte, Cette Ct s ^^_ 
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Boldlas& 
Sbignée fe 
réunifient 
contre le 
Palatin de 
Cracovie 
Favori de 
leur Pcre. 

Il cft exilé. 
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grande Ville fut ruïnée de fond en 
comble , & n'efl: plus connue au- 
jourd'hui , que par le fouvenir de ce 
qu'elle a été. Sbignée tomba vif en- 
tre les mains de fon Pere , qui le fit 
mettre en prifon ; mais à la Pollici- 
tation des Seigneurs , il lui fit grâ- 
ce quelque tems après , & pour pré- 
venir les querelles , qui pouvoienc 
naitre apres fa mort entre fes deux 
fils j il leur partagea fes Etats. 

Ces deux jeunes Princes ibuf- 
froient impatiemment l'autorité du 
Palatin de Cracovie. Les plus fortes 
Places du Roïaume étoient à fa dif- 
pofition j il avoit fait bâtir une For- 
terefle à fes dépens , & l'avoit mu- 
nie de tout ce qui cfl nécefiaire , 
pour foutenir un Siège. Ses pareils 
& fes amis étoient feuls élevés aux 
Charges de l'Etat, Ses Tréfors étoient 
immenfes , & fon orgheil étoit auflï 
excedïf que fes richefles. La con- 
duite de ce Favori parut fufpeéle à 
Boleflas & à Sbignée ; foit parce 
qu 'une trop grande puifTance eft un 
crime dans un fujet , foie qu'il abu- 
fât de l'Empire qu'il s'étoit aquis fur 
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l’efprit du vieux Duc. Les deux fre- Vl*d : s- 
res fc réunirent pour le chalfer 5 & LAS L 
alïèmblerent une grande Armée. 

Leur Pcre fut à leur rencontre ; mais 
les Evêques & les Seigneurs s J em- 
ploïerent pour la Paix , ôc leur mé- 
: diation véullit. Le Palatin fut facri- 

fié à la tranquilité de la Pologne , 

& eut ordre de fe retirer. Il fe jetta 
auiïitôt dans fa Forterelfe , où les deux 
jeunes Princes fe preparoient à i’af- 
fieger avec toutes leurs forces , tk 
à le traiter en Rebelle , lorfque le 
péril qui menaçoit cet ancien Fa- 
vori reveilla toute l'amitié du vieux 
J Duc ; il partit fecretement , & alla 
le joindre dans fa Place. 

Tout paroilfoit difpofé a une 
Guerre Civile. Vladiflas s’étoit en- 
gagé plus intimement que jamais 
avec fon Favori , & paroilfoit prêt 
à tout (ouffrir pour le foutenir. Ses 
fi's étoient au contraire plus irrités en- 
core de cette réunion. Ils s’étoient 
déjà emparés de Cracovie , de San- 
domir , & de plufieurs autres , Pla- 
ces , Sc alloient affieger leur Pere dans 
Plgczkojmais l’Aclievêque de Gnefne a 
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homme refpeébable aux deux Partis-^ 
par fon âge , & par fa prudence , mé- 
nagea un accommodement-. Le vieux- 
Duc jura de nouveau d’exécuter le 
premier Traité ; Tes deux fils s’obli- 
gèrent de leur côté de lui rendre 
les Villes , dont ils s'étoient empa- 
rés , & le Palatin fut exilé en Ruffie^ 
En Allemagne , Rome avoir ar- 
mé le Fils contre le Pere , & élevoit 
de tous côtés l’étendard de la révol- 
té , contre le Prince légitimé. La 
querelle des Inveftitures , qui di*- 
roit toujours entre les Papes 8c les 
Empereurs , coûta enfin la Couron- 
ne 8c la Vie au malheureux Hen- 
ri IV. Le Pape Urbain II avoir fait 
dépofer ce Prince , 8c élire en fa 
place Henri V. Le fils détrôna fo*i 
Pere , qui mourut un an apres dans 
la Ville de Liege. Mais dans la fui- 
te Henri V ne témoigna pas beau- 
couptîe reconnoi fiance à l’égard du 
St. Siège , 8c fit voir qu’il s’étoic 
révolté contre fon Pere plutôt pour 
sregner , que pour les interets du 
Souverain Pontife & de la Religion 3 - 
II entra en Italie avec une Armée 

dè~ 
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•de trente mille hommes , fous pré-^Ams- 
texte de venir à Rome , y recevoir 
la Couronne Impériale. Pafcal II lui II fait ar- 
rendit tous les honneurs poftibles ; 
mais comme il éxigeoit de lui le&enob- 
ferment de renonciation aux Inverti- î- lcnc f ar i 

t t - i « nn tjrce lcs In ” 

tures 3 Henri dont les Troupes velUrurcs. 
écoient dans Rome , le faifit du Pa- 
pe , l’enferma dans une Forterelïè 
du Mont Soraéte , fous la garde 
d’Ulric Patriarche d’Aquilée , 6c 
le retint dans cette rude captivité 3 
jufqu’à ce qu’il lui eût accordé les 
lnveftitures. La Conceflion fut for- 
melle , & le Pape remis en liberté 
donna la Couronne Impériale à 
Henri. Mais dès que ce Prince eût 
prit la route d’Allemagne tous les 
Evêques d’Italie s’élevèrent contre 
un Traité extorqué par la violence , 

8c par la crainte. L’Empereur futllcftcx- 
excommunié , 6c la concellion des com raumé. 
lnveftitures caftec dans tin Concile 
tenu à' Rome. 

Vladiflas Duc de Pologne mourut noù 
à l’âge de cinquante-neuf ans } lès Mort de 
deux fils Boleflas 6c Sbignée fe mi- pà^afe^de 
xent en pofteflion des Etats , qu’il les Eta» 

«7- r T entre fe* 

Tqtm /. L deux fik 
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y là di*- leur avoir partagés avant fa mort. 

Trouves Sbignée n’attendit pas que les Fune- 
îxcités Par railles de Ton pere fuflent finies , 
Sbigoée* p 0ur chercher querelle à Ton frere : 
il prétendit que les Tréfors du vieux 
Duc dévoient lui apartenir en entier , 
parce qu'ils étoient à Ploczko , Ville 
comprife dans Ton Lot. L’Archevê- 
que de Gnefne arrêta pour lors cef 
efprit rémuant 3 & on convint que 
les deux Princes auroient chacun 
la moitié des Tréfors de leur pe- 

1107. 

re. Cet accord ne dura pas long- 
ée lux y* ' r L • ' r n r 

tems. Sbignee remua tout , pour lul- 

citer des ennemis à fon frere. Il 
caballa en Bohême , & le Duc ga- 
gné par fes préfens lui accorda une 
Armée. Il fe tourna enfuite du coté 
de la Pomeranie & de la Prude , 
_8c fit révolter ces Peuples feroces. 
A fon inftigation , les Saxons & 
les Moraves prirent auflï les Armes ; 
enforte que Boleflas fombloit devoir 
être accablé 5 fous un fi grand nom- 
bre d’ennemis , qui s’élevoient cous 
à la fois contre lui. 

Dans cette extrémité ce jeune 
Prince , qui manquoit plutôt de 
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forces que de courage , eut re- 
' c °urs aux Rufïïens & aux Hon- 
grois , & avec quelques fecours il 
tint ferme par tout , & devint bien- 
a tôt agreffeur. Sa préfence feule mit 
[ cs Pomeraniens & les Prufliens en 
fuite : il faccagea la Moravie ; & 
les Ligués fe déiunirent. Il vint en- 
^ fuite tomber fur Sbignée , qu’il fur- 
P P r *t s & il fe rendit maître de 
toutes fes Places ; mais comme le 
F généreux Boteflas , (ans hair un fre- 
? re > qui avoir tâché de le perdre , 

* vouloir feulement le mettre hors 
d’état de lui nuire , il lui laiflà , 

? pour foutenir fon rang , le Duché 
s* de Mazovie. 

S , P ct , tc gonérofité ne toucha point 
!: Sbignée. Se voyant hors d’état de 

es nuire ouvertement, il fe fit fecre- 
tement un parti , pour rentrer dans 
fi fes Etats , & envahir , s’il écoic 
:: poflSble , ceux de fon frere. On dé- 
fi couvrit ces fecretes pratiques. Il 

* * uc déclaré traître , exilé par l’avis 
des Seigneurs , & contraint de fe 

i5 retirer en Pomeranie. Cette Provin- 
' ce prie encore les armes en fà fa* 

Lij 
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B o l e s- .vêtir , mais toujours inutilement, 
pris Enfin Sbignée fut pris les aimes à 
& exilé. la main contre jfon Prince ôc fa 
Patrie. Il méritoit la mort ; mais 
quoique tous les Seigneurs opinaf- 
fent au dernier fuplice , Boleilas ref- 
pédant dans un frere 3 quelque 
criminel qu'il fût , le fang de leur 
pere commun , il Ce contenta de lui 
défendre l’entrée de la Pologne. 
Sbignée erra long-tems de Provin- 
ces en Provinces , & fit de vains 
efforts pour interedèr en fa faveur 
les PuiHànces voifines. Il devint 
l’objet du mépris de tous les Peu- 
ples. Tout lui manqua , ôc la pé- 
cejffité Le contraignit d’avoir recours 
à la clemence de celui qu’il avoir 
Il revient tant de fois offenfé. Boleilas fè laifi- 
^nïoiognc. p a encore toucher par les, larmes de 
fon frère , Ôc par les alliuances qu’il 
lui donna d’une entière fidelité. 
Mais la foi d'un fo.urbe ne dure , 
qu’autant qu’il lui femble avanta- 
geux de la garder. Sbignée crut voir 
quelque jour à fon rétablifïèment , 
ôc il confpira aufli-tof. Le complot 
fut découvert , ôc il eut enfin lç 

* . 5 , » . . • 
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fort ordinaire des traîtres. Quelques E $- 
Hiftoriens raportent qu'il fut tué $a mort, 
par des Seigneurs qui craignoient 
que cet efprit remuant ne fût un 
jour funefte à l'Etat : d'autres fou- 
tiennent qu’on lui creva feulement 
les yeux , & qu'il vécut encore 
: long-tems dans le mépris & dans 
l'oubli de toute la Pologne. 

Coloman Roi de Hongrie s’étoit iio^. 
attiré- l’indignation de l'Empereur Henri V 
Henn V, qui entreprit de le detro- [ ogne avec 
fier. Craignant d'être accablé pat une Armée, 
les forces d’un ennemi fi formida- 
ble , il avoit- eu recours à Boleflas, 
qui fit en la faveur une puiflante 
diverfion dans la Bohême , & lui 
envoya un Corps de Troupes , qui 
rendirent inutiles tous les efforts de 
l'Empereur. Henri refolut de fe 
vatiger fur la Pologne , du peu de 
fùccès de fon expédition de Hon- 
grie. Il ravagea d'abord toute la* 

Silefie. Il affiegea enfuite Lubufz , 

Place forte par fa fituation , ou- il 
trouva une réfiftance fi vigoureufè , 
qu’il fut obligé d'en lever le Siège; 

Cet- échec ne l’empêcha pas d J en- 
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116 Histoire des Révolutions 
trer plus avant dans les Terres-. 
Boleflas trouva le moyen de le faire 
retourner en arriére. Sans engager 
un Combat général , il défit pref- 
qùc entièrement l'Armée Impériale 
dans des Embufcades & des at- 
taques de nuit , où l’afifiete de» 
lieux , & le trouble ordinaire de» 
furprifesr lui donnoient un avan- 
tage certain fur l'Ennemi, L'Empe- 
reur étant enfin à la vue d’une Ville 
apellée Glogow fur l'Oder voulut 
en former le Siège , dans l’efpéran- 
ce de combattre Boleflas , s'il ve- 
noit au fecours de la Place , ou de 
fe dédommager par la prife de cet- 
te Ville , des pertes qu’il avoit fou£ 
fertes. Glogow étoit prelque (ans 
Fortifications , mais le courage de le» 
Habitans fut un rempart impénétra- 
ble à tous les efforts des Impé- 
riaux. Cependant les Machines aïanc 
abatu une partie des murailles de 
la Ville y les Aflîcgés qui crai- 
gnirent d’être emportés d’aflaut de- 
mandèrent à capituler & promirent 
de fc rendre , fl dans cinq jours 
leur Prince ne venoit les fecoarin 
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avec une Armée allez forte pour 
tenir la campagne , & combattre 
celle de l’Empereur. Pour fureté de 
la Capitulation les principaux Ha- 
bitans donnèrent leurs enfans en 
Otage. Ils envoyèrent auifi-tôt des 
Députés à BoleÔas , pour l’avertir 
de ce qui s’étoit pâlie , & le con- 
jurer de ne pas abandonner de* 
Sujets fideles , qui ne recevroient 
que malgré eux un joug étranger. 
Le Duc aflémbloit des Troupes 
de tous côtés. Les Rudiens ve- 
noient à fon fecours , & on fai- 
Toit de grandes levées dans le Du- 
ché 'de Mazovie , &: dans les Pa- 
fatinats de Saniomir & de Lu- 
blin. Cependant le délai étant (1 
court , tous ces préparatifs eu£ 
fènt été inutiles , pour le fecours de 
Glogow , li la Place eût, été ren- 
due dany le terme prefcrit par la 
Capitulation. Boleflas employa donc 
& prières & menaces , pour en- 
gager les Députés à rompre le 
Traité , à profiter de la Trêve , pour 
relever leurs remparts , & à facrifier 
à l'Etat les Otages qu’ils a voient 
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donnés , plutôt que de fe couvrir' 
de honte , &c d'attirer Ton indi- 
gnation en ouvrant leurs portes à 
l’Ennemi , dans l’inftant que toute 
la Pologne & les Alliés accouroient 
à leur lecours.. 

Ce difcours fît Ton effet. Les Dé- 
putés déterminèrent les Habltans à 
foutenir un nouveau Siège. On 
éleve à la haie des murs & des 
remparts , pour arrêter la pre- 
mière fureur de l’Ennemi ; on creu- 
iè au dedans de la Ville de nou- 
veaux foffés j. & les ruines mêmes- 
des maifons fervent à boucher les 
brèches. La néceflicé fait des Sol- 
dats & des Pionniers ; tout travail- 
le , fans diftinétion de fexe ni de- 
conditions. Enfin ces braves Habi- 
tans d’un courage au-deffus de la 
valeur du Soldat le plus aguerri , 
prennent une ferme réfolution de con- 
server leur Ville à l’Etat, ou de répan- 
dre jufqu’à la dernière goûte de leur 
fang , pour la défence de leur Patrie. 

L'Empereur fe. préfenta pour en- 
trer dans la Ville au jour fixé , ain- 
fi qu’il avoic été -convenu par la Ca^ 
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pitulation ; mais il fut reçu en En- B 0 E E 
nemi. Irrité de i’infraétion du Trai- L A J ’ 
té , il fit aulfi-tôt avancer les Trou- 
pes. Toute l’Armée accourut aux 
pieds des murs , 8c monta à l’af- 
faut. Les Impériaux furent étonnés 
de voir de nouvelles fortifications 
dans une Ville , que l'effort de 
!i leurs Machines avoir réduite à l’ex- 

ï tremité quelques jours auparavant. 

: La profondeur des Folfés , qui 

î avoient été creufés pendant la Trê- 

i ve les arrêta , & comme ils 

ï croient venus fans fafcines , ils- 

i furent contraints de reculer , tk dans- 

j l’impuilïànce de furmonter des obf- 

i tacles , qu’ils n'avoient point pré- 

; vus. Les Alfiegés les pourfuivirent 

vigoureufement , ôc en firent un 
» grand carnage. Pour épargner les 

j. Troupes , l’Empereur fit lonner la 

j) Retraite. Mais il crut avoir trou- 

u vé un moyen infaillible de fe ren- 

■j dre maître de Glogow , 6c de le 

t vanger de la perfidie des Habitans,. 
f fans rifquer lès Soldats. Il fit met- 
tre aux premiers rangs les Otages ,, 

} qu’il avoir entre fes mains , s’ima*- 
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B o t e s- ginant que la nature retiendroit le 
ias UL bras des peres de ces malheureux 
enfans , & qu’ils n’oferoient tirer 
fur eux. Les Impériaux revinrent 
donc à l’a (Ta ut avec une nouvelle 
ardeur. Ils plantèrent leurs- échel- 
les , & y firent monter devant 
eux les jeunes Glogovviens. Mais 
l’amour de la Patrie l'emporta' fur 
la tendrefle paternelle dans le cœur 
des Aflfiegés , & le devoir leur fit 
méconnoître ce qu’ils avoient de 
plus cher : ils percerent leurs pro- 
pres fils , pour porter leurs coups 
jufque dans le fein de l’Ennemi. 
Jamais attaque ne fut mieux fou>- 
tenue. Les femmes en partagèrent 
la gloire. Elles encourageoient leurs 
Maris , & au défaut d’armes plus 
fortes , elles jettoient fur les A f- 
(aillans une grêle de pierres , & un 
torrent de poix ardente. Les Impé- 
riaux furent repoufies de tous cô- 
tés , & leurs afiauts , quoique 
fouvent réitérés , furent toujours 
inutiles , enforte que Glogow fe 
foùcenant par fes feules forces 
n’eut pas même befoin du fecaur* 


de Pologne. Liv. II. 13 1 
de Boleflas. L'Empereur fe vit en- Boris, 
fin contraint de lever le Siège d'une L AS 
Ville , qu'il avoit déjà regardé com- 
me fa Conquête. 

Boleflas le pourfuivit dans la re- Défaire de 
traite , l’atteignit proche de Wratif- 
law , le défit entièrement , l'obli- Pa.x'entre 
gea de prendre honteufement la acu * 
fuite , & de quitter les marques de mices * 
fa dignité , de crainte de tomber 
vif entre les mains des Polonois. La , 1 10/ 
Paix fe fit l’année fuivantc , & les 


deux Princes la confirmèrent par 
une double Alliance. Boleflas époula 
à Bamberg la fœur de l’Empereur , * 

qui lui remit encore entre les 
mains Chriftine fa fille , pour la 
matier quand elle feroit en âge , 
avec Vladiflas Prince de Pologne. 

Les Croifàdes mettoient alors en r 1 1 8 ^ 
mouvement toute l’Europe. Ces Croifadcs. 
pieufes expéditions étoient regar- 
dées , en ce tems-là , comme le 


plus fur moyen d’obtenir la re- 
miflïon de fes péchés. Les Croifés 
étoient comblés d’indulgences Sc 
de pardons. Ainfi par un zele in- 
difcrec * hommes femmes > ôc erî~ 
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B o le s- fans de toutes forces de conditions,- 

t/ a - o ITT • • \ | . • 

s engageoient a L envi aux voyages 
d’Outremer. Dans le Concile d'Au- 
tun , le Pape Urbain II,.- touché des 
cruautés , que les Infidèles excer- 
çoient fur les Chrétiens , qui habi- 
toient la Terre fainte , & de leurs 

A 

vexations à- l’égard des Pèlerins , 
avoit donné la première idée de ces 
Voyages' , qui rendirent l'Europe 
prefque deferce. Il avoir engagé un 
grand nombre de Seigneurs de 
joindre leurs forces pour la Con- 
quête de ce Païs. Les di {cours 
* avoient eu tant d’effet , que plus de 

trois cens mille Hommes avoient 
pris la Croix , & étoient paflès en 
Orient , avec un grand nombre de 
Princes (ouverains à leur tête. Go- 
defroi Duc de Bouillon & de la- 
Bafiè Lorraine fut élu Chef de cet- 
te expédition , & fa valeur juftifia 
ce choix. 

Les Papes & les Rois tirèrent 
un égal avantage des Croifades. 
Une partie de cette Milice Chré- 
tienne , ayant pafie par l’Italie ,, 
avoit ramené Urbain à Rome , 
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l'avoit rétabli dans Ton Siège , mal- Boles- 
gré Tes .Ennemis. Ces Eflains milU LA< ^ 
taires débarafio.ient les Rois d'uu 
grand .nombre de Seigneurs qui al- 
loient quafi de pair avec eux. Ces 
Guerres faifoient d'ailleurs périr la 
plus grande partie d'une Noblefle 
indocile , qui s opofoit à leur def- 
potifme , & qui étoit trop jaloufe 
.de Tes Droits. Toutes cés expédi- 
tions étoient des prétextes de nou- 
veaux Impôts , dont le produit étoit 
fouvent employé à des ufàges con- 
traires à leur deftination , & qui 
n’alloic qu'au profit des Papes ÔC 
des Princes. 

Quoiqu'il en foit 3 après plufieurs 
Victoires , les Croifés penetrerent 
jufqu'à la Sainte Cité , & y entrè- 
rent le quinze Juillet 1099. Delà 
-prit naifiànce le Royaume de Jc- 
rufalem , dont Godefroi de Bouil- 
lon Chef de la Croifade fut le pre- 
mier Roi. Le zele pour la défence 
d’une Conquête fi glorieufe , à la- 
quelle tout-e l'Europe Chrétienne 
s’interefibit , fit éclorre deux Ordres 
fameux , qui contribuèrent beau- 
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ï}4 Histoire desRevolütions 
coup à fa confervation. Les Tem- 
pliers parurent en iuB. L’établif- 
temcnt des Chevaliers de St. Jean 
de Jerufalem n’eû que de l'année 
fuivante. Les Polonois ainfi que les 
autres Peuples , prirent part à ces 
Croi fades , comme nous le verrons 
dans la fuite. 

Cependant Henri V avoir été ex- 
communié par le Concile de La- 
tran , ainfi qu’on l'a remarqué ci- 
delfus , & après la mort de Pas- 
cal • , les Cardinaux avoient élu Ge- 
lafe II , fans le contentement de 
l'Empereur , quoiqu’il fût alors en 
Italie. Ce Prince en fut fi irrité , 
qu'il refufà de reconnoître le nou- 
veau Pape , fit élire un certain Es- 
pagnol , qui prit le nom de Grégoire 
tk pourfuivit Gelafe , qui vint en 
France avec tes Cardinaux , & mou- 
rut dafis l’Abaïe de Clugni , après 
un an & quelques jours de Pon- 
tificat. Le Conclave fe tint dans 
le lieu même , où Gelate étoic 
mort. Gui Archevêque de Vienne , 
de la Maifon des Comtes de Bour- 
gogne , emporta tous les fuflfra- 
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ges , & fe fit appeller Calixte II. Ce B o l e s- 
Pape , aufli refpeétable par la noblef- L A * 
fe de Ion fang , que par l'éclat de 
la pieté , eut la gloire de terminer 
le Schifme & les divisons 3 qui Fin du 
regnoient depuis fi long-tems en- Sdiiliæ 
tre le Sacerdoce Ôc l'empire. Dès 
qu’il fut élu , il marcha vers Ro- 
me , prit en chemin l'Antipape , 
qui s’étoit enfermé dans Siuri , & 
le fit mourir dans une aftreufe pri- 
fon. L'Empereur excommunié de 
nouveau par le Concile de Reims , 

Tachant qu'il avoir en tête un Pape 
aulli intrépide que puilfant , craig- 
gnit que la queftion des Invefti- 
tures ne lui devint auffi funef- 
te y qu'elle l'avoit été à fon Pere. 

Il fe rendit donc enfin , & re- 
nonça à ce Droit dans le prémier 
Concile Général de Latran , que 
Calixte ayoit afiemblé à cet ef- 
fet. 

Boleflas étoit craint & refpe&é 
par toutes les Nations voifines de £ xp cdirion 
(es Ecats. La Bohême , la Prufle , en Dannc* 
la Pomeranie 3 la Moravie 3 & la marC ’ 
Ruflie avoient plus d'une fois 
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ï }6 Histoire des Révolutions 
éprouvé la force de fes Armes , & 
l’Empire même fe glorifioic d’avoir 
un tel allié. Le Dannemarc fut 
encore la cariiere , où ion coura- 
ge & fon habilité brillèrent éga- 
lement. Les motifs de cette Expé- 
dition étoient légitimés & l’ambi- 
tion n’y eut aucune parr. Le Dan- 
nemarc gemiffoit fous la tirannie 
de l’Ufurpateur Abel > qui pour 
monter fur le Trône , avoir trem- 
pé (ès mains dans le fang de Hen- 
ri , fon frere & fon Roi j mais il 
•ne jouît pas long-tems du fruit 
de fon crime. Pierre Seigneur Da- 
nois s’étoit établi en Pologne 3 & 
y avoit trouvé un aille honorable. 
Boleflas le combla de les bienfaits , 
l’admit dans fa plus intime confi- 
dence , & pour fe l'attacher davan- 
tage lui fit époufer une Princeflè 
de Rullie , qui lui donna une ri- 
che Dot. Le Pere de ce Seigneur 
qui étoit rcfté en Dannemarc avoit 
en ià poflèffion les Tréfors du feu 
Roi Henri , & fè voïant dans un 
âge avancé , il crut devoir mettre 
à couvert un E riche Depot , & 


en 
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en fruftrer l’avidité du Tiran. Il fit B 01. b s- 
donc favoir fecretement à Pierre L A * 
fon fils , qu'il avoit en fa difpofi- 
tîon toutes les richefies dé la> Cou- 
ronne de Dannemarc ; que peu de 
perfonnes étoient informées de ce 
Depot , Ôc qu’il ne vouloit le re- 
mettre en d'autres mains , qu’en' 

Celles de fon fils ; que par confis- 
quent Pierre devoir prendre des'- 
iBefuns fi julles , qu’il pût enlever 
avec fureté ces grandes Richefiès , * 
ôc les tranfporter en Pologne. Le - ’ 
Seigneur Danois- communiqua ces 
importantes nouvelles à Boleftas , • 
ôc lui demanda des Troupes. Bo- 
lefias- lui promit non- feulement - 
tous les fecours poflîbles , mais en- 
core voulut fè charger de l'exécu- 
tion. Il fit équiper une Armée Na- 
vale , y mit des Troupes fuffifan- 
tes , ôc après une heureufè naviga- 
tion il prit terre en Dannemarc. 

Le prétexte fût la vangeance du- 
Roi Henri. A ce nom fi chéri des 
Peuples j tout le Dannemarc fè 
fôuleva contre l’Ufurpateur , qur 
pour fauver fa vie fut obligé d'abau- , 

Tms I, M- 
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Betrs. donner un Trône aquis par un crî— 
las IIL. me v & q U ql ne f e fentoit pas le: 

courage de défendre. Boleflas maî- 
tre: du Royaumes entier y eût pit 
en être Roi * comme il en étoit le 
libérateur - r mais il ne voulut point 
gêner les- fuffirages , &c rendit aux: 
Seigneurs- Danois toutes les Places* 
qu'il avoit conquifes, Content de 
la gloire qu'il venoit d'acquérir 
il remit à la voile avec les Tré- 
fbrs de Pierre , & revint, triom- 


phant en Pologne, 

11 3°* t Calixte arvoit eu pour fucceflèur 
Spc°Nou- Honoré II. La mort de ce dernière 
■vca x tnu- Pontife caufà dans l'Eglile de neu— 
îgjg* veaux troubles.- Les Cardinaux dï- 
vifez entr'eux élurent deux Papes * 
en un même jour. Là plus grande 
& la plus faine- partie du Sacré- 
College fourenoit Innocent. Pierre 
de Leon fous le nom d’Ànaclct n'a- 


voit pour lui que quelques Cardi- 
naux , mais il étoit le plus paillant 
dans Rome. Innocent le réfugia-, 
en France, ou il avoir été recon- 
nu dans le Concile d'Etampes , à- 
Ui perfuafion de St. Bernard Abé 
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iPe Pologne. Liv. II. ijj. 
de Clairvaux. L’Empereur Lothai- B o t e s- ' 
re j qui avoic fuccedé à Henri V L A s 
offrit auffi de reconnoitre Innocent , 
mais à condition qu'on lui cede- 
roit les Inveftitures. St. Bernard , 
qui étoit alors l'Oracle de toute 
l'Europe , fit -enforte que ce Prince" 
fe défi fia de cette prétention , & A 

fe fournit purement & fimplement' 
au Pape légitimé. Les exhortations 
& la fermeté du St. Abbé eurent - 
le même pouvoir fur Guillaume ' 

IX Duc d'Aquitaine , qui avoit' 
embraffé avec chaleur le parti d'A- 
naclet. L'exemple de la France & 
de l'Empire entraîna le refte de 
l'Europe. Tout obéît à Innocent. 

Il n'y eut que Roger Duc de Si- 
cile , à qui Anaclet avo/t accordé 
le titre de Roi , qui perfifta dans 
Pobédiance de l'Antipape. Il lui 
fubftitua même un fucceffeur , qui 
prit le nom de Viétor II j mais plu- 
tôt pour faire avec le St. Siège 
un accommodement plus favorable, * 
que pour continuer le Schifme*^ 

Viétor vint lui-même fè jetter aux c 
du Pape légitimé. Roger 

M n* 
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P olES " connut pour Pape Innocent , quïî 
a ion tour le reconnut pour Roi , 
& les relies de la divilîon furent 
éteins dans le fécond Concile Gé- 
n< ^ ra l de Latran. L'Empire fut audî 
P«e. dans le meme tems déchiré par un 
Schifme , qui n’eut heureufement 
pas plus de fuites que celui de 
, l'E'glile. Lothaire avoit été élu Em- 
'pereur à la place de Henri V com- 
me on vient de le dire ; mais quel- 
ques • Electeurs mécontens de ce 
choix élurent peu de tems - après 
Conrad Duc de Suabe. Une Ba- 
taille décida la querelle. Conrad 
Vaincu fe défifta de lès prétentions 3 , 
& fe reconcilia entièrement avec 
Uothaire 3 qui reçut à Rome la 
Couronne Impériale , des mains du^ 
Pape Innocent. 

La fortune abandonna enfin Bo- 
ieflas 3 & fa creduliré lui fut très' 
funefte. Un Hongrois , Emilîàire 
de Wafilkon Prince de Ruffie , . 
Vint fe jetter. entre fes i bras , en 
l’affurant qu’il avoir été dépouil- 
lé de . tous fes biens , à . caufç du . 
jeclc ^u’ii ’.avçtt fait éclater pour 

’ f l « 
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i ; là Maifon d’Etienne Roi de Hon- Bol 
grie 3 ajoutant qu’il n’avoit évité LAS 
la mort que par la fuite. Le Duc 
!• le reçut honorablement , 8 c lui 
donna le Gouvernement de Wiflica 
: Place forte fur le Nida. Le Traî- 

“ tre profita de l’abfence de Bolef- 
r Iâs , pour livrer cette Ville aux 
Rufïîens. Ils y entrèrent facilement , s ac 
ci la faccagerent 3 8 c après y avoir w :'flica ; fis-: 
p rais le feu. emmenerent tons les amenas ^ 
ü habitans en Rufiie. Cet échet fut 113.7;. 

ftiivi d'un autre plus confiderable. : 

I Les Ruffiens toujours- vaincus en 
■' pleine Campagne eurent recours» 
je à la- fourberie. , pour fe vanger 
!'• de toutes leurs pertes. Boleflas don* 

; rta facilement dans le panneau qu’ils 
s» lui tendirent; Sur la députation 
des habitans dè Halitz , qui lem- 
b bloient implorer fon fecours & lui i 
3 redemander Jaroflas leur Prince 
i? exilé en Pologne , il marcha vers» 

’c cette Ville avec un Corps de Trou- 
c. pes peu confiderable à la vérité , f 
ir* raais compofé de ce qu’il y avoir 
de plus . brave ert Pologne. Dès » 

« fut proche, de la Ville,, tou? 
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Fioles- tes l es forces de la Rullie lui' 
s UI * romberenr fur les bras. Lesr Polo 
nois fe battirent en delèlperés & 
vendirent chèrement leurs vies 
mais ils furent accablés par le nom- 
bre. Prefque tous' refterent fur le 
Champ de Bataille , & leur Duc 
ne fe fauva qu’avec peine. 

/ L’Empereur Lothaire étant mort 
dans les Alpes près de Trente , 
Lorhaucf Conrad" Duc de Suabe , qui avoit 
Elc£bion de fon Compétiteur , lui fucce- 
da. Henri Duc de Saxe & de Ba- 


vière , Gendre de Lothaire } fem-- 
bloit vouloir remuer & lui dis- 
puter l’Empire, Mais il fut aban- 
donné des liens mêmes , & Con- 
rad le dépouilla de fes Etats. 

, n La mort de l’Empereur Lothai- 
Mortdc re ^ uC f u i y i e ^e ce de du Duc de 
l’Empereur Pologne. Le chagrin qu’il eut de' 
la P'iCe de Wiflica «. & ie la ié - 
jUflas. faite de Halitz le mirent au rom** 
beau j à l’âge de cinquante - qua- 
tre ans , après un Régné de tren- 
te- lix. La Guerre fut toujours l’oc- 
- cupation de ce Prince. Dès fes plus 
tendres années > il parut à la tête^ 


DE P : 0 COGNE. LlV. IF. 14J 
dès Armées , gagna de grandes Vladts- 
Viétoires , 8c retint dans le de- LAS 1L 
voir les' Peuples féroces qui obéï£ 
foienc à la Pologne ; mais- il n'eut 
pas allez de force d'efprit pour 
fburenir le moindre revers de la 
fortune. Sa franchife le rendit trop 
eredule , & incapable de tromper,, 
il s'imagina à. peine qu’il pouvoir: 
être trompé. 

Boleflas avoir divifé (es Etats en Dac de Po-- 
quatre parties , pour chacun de 1 gne ’ 
lès Enfans. Vladiflas fon fils ainé , 1 

avoir dans fon Lot les Palâtinats 
de Cracovie , de Sirad , de Len- 
cici , la Silefîe , & la Pomeranie : 

Boleflas le Frifé , le Duché de: 

Mafovie , le Territoire de Cùlm , 

8c la Cujavie : Miecflas le Vieux , 
les Palatinats de Pofnan , & de 
Kalifch j 8c Henri , ceux- de San- 
domir , & de Lublin. Cazimir le 
dernier de tous , & qui étoit en- 
core au berceau , n'eut aucune part' 
dans la fucceffion de fon Pere.* 

Dès que Boleflas fut mort , les- 
quatre Princes fes Fils fupplierent 
les Etat? Généraux afTemblés à: 
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^ 1A dis. Cracovie de ratifier les difpofirianS' 
iAS du feu Duc j 8c de les confir-- 
mer dans la pofleflion des Provin- 
ces , dont il leur avoit fait le par- 
tage. Il s’agifioit ouqre cela de don- 
ner un Duc à la Pologne,- L’Elec- 
tion fut fufpenduë quelque tenas. 
Enfin les Seigneurs Ce déterminè- 
rent en faveur de Vladiflas II , & il 
fût arrêté que les quatre freres joüi- 
roient- de leurs ’ Duchés j qu’ils en 
feroient regardés comme les Prin- 
ces , mai s lubordonnés à Vladiflas^ 
léur frere y- qu,’ils> ne pourroient* 
entreprendre une Guerre 7 , ni faire 
la Paix , iàns ■- fon- confentemcnt ; 
qu’ils feroient obligés de fe rendre 
auprès de lui avec leurs Troupes,- 
lorfqu’il en auroit befoin , & que 
le jeune Cazimir refteroit entre 
fes mains, à la charge de lui faire 
donner une éducation digne de fa ? 
naifTance. 

Ce Traite fut bien-tôt enfraint , à 
Vladiflas pinftigation d’une Princefle ambi- 
f« U frerey. er £ i eu fe* Chriftine femme de Vladif- 
las , fille & feeur d’Empereurs ,> 
&d’un orgueil eneorç au-defifus de' 

& 
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l à haute nailîànce , ne pouvant voir Vudis- 
fans chagrin * Tes beaux- freres regner Vkllcétoic 
fur une partie de la Pologne , forma fœur de 
le dellèin de les dépouiller de leurs ^™^ e y Ur 
Etats. Le premier pas qu'elle fit & fille de 
pour la réuÂîte de ce projet , fut d'y Hcnri W* 
engager fon mari. Vladiflas aufifi am- 
bitieux qu'elle , entra dans fes vues ; 
mais comme il étoit dangereux d'at- 
taquer ces Princes , fans colorer 
cette démarché de quelque appa- 
rence de juftice , & de les chalïèr 
au préjudice d’un Traité formel , 

Chriftine prit pour prétexte une 
radon d'Etat. Ayant convoqué une 
Aflèmblée à Cracovic , elle y re- 
préfenta , que le partage du Royau- 
me étoit contraire aux Loix fon- 
damentales d'une Monarchie , 8c 
ne pouvoit qu'avoir des fuites fu- 
neftes ; que toutes les mefures , 
qu'on pourroit prendre pour em- 
pêcher le démembrement du Corps 
de l'Etat , & pour réunir toutes 
ces parties divifées fous tant de 
Chefs , . étoient chimériques & 
impoflîbles dans l'exécution ; que 
les derniers mouvemens excités pac 

Tomi /. N 
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Vl ad is- Soignée , dévoient faire craindre de 
xas II- vo i r naître de femblables troubles; 

qu’ainfi il étoit à propos , pour la 
tranquilité & la gloire de la Polo- 
gne , d’annuller le parcage de de 
n’obéïr qu'à un Prince. 

Ce dilcours déplut à un grand 
nombre de Seigneurs. Quelques-uns 
d’eux repréfenterent avec fernreré , 
que toute la Nation afiemblée 
avoit ratifié les difpofitions du feu 
Duc ; que par conféquent on ne 
pouvoit plus les .enfraindre ; que 
Vladifias avoit été reconnu pour 
feul Chef de la République , qu’ain- 
fi on ne s’étoit point éloigné des 
anciennes Maximes du Gouverne- 
ment ; que bien loin que le par- 
tage entre les quatre freres parût 
devoir être préjudiciable à la Po- 
logne , on pouvoit croire au con- 
traire , que la multiplicité de ces 
Princes unis fous un feul Chef , 
augmenteroit la force de l’Etat y de 
allureroit le bonheur de le repos 
des Peuples ; que l’exemple de 
* Sbignée ne pouvoit plus faire au- 

cune fâcheufe impreflîon , de que 
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fi l'an de ces Princes ofoit former V t a d i 
le deffein d'abufer de l’autorité 1 A * 
qui lui étoit confiée > le fouvenir 
de la punition d’un Traître re- 
tiendroit dans de devoir celui 
qui à fon exemple voudroic en 
fbrtir. 

Vladiflas difïîmula alors fes projets Ii ùit eu- 
ambitieux , fans les perdre de vue. 

Comme il favoit que les Peuples Ruffanncs 
lui feroient contraires 3 il fongea cn 
à s’appuier du fècours des Etran- 
gers. Pour cet effet il fit entrer 
en Pologne des Ruflès , afin de 
s'en fcrvir dans le befoin. Il tâ- 
cha enfuite d’attirer la NobîefTe à 
fon parti. Un grand nombre de 
Seigneurs fe .joignit à lui , les uns 
par interets , &c les autres par 
crainte. Il n'y eut prefque que le 
Çomte Pierre Danois dont nous 
avons déjà parlé , qui prît ouver- 
tement la défenfè des trois jeunes 
Princes. Il fit même de vives re- 
montrances à Vladiflas fur l’infrac- 
tion du Traité 3 &c lui reprocha 
hautement fon ambition. Il n'cn 
.falloir pas davantage , pour allu- 
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mer la colere du Prince. C lui (li- 
ne fe crut auffi oft'enfëe , par 
quelques difeours que ce Seigneur 
avoic tenus contre Ton honneur. 
Elle le fît enlever au milieu de 
Bredau , dans le tems même qu’il y 
celebroit les Noces de fa Fille , avec 
2 t 44. le Député de Servie. ' Cette Princeflè 
également cruelle &c vindicative lui 
fît crever les yeux , & couper la lan- 


gue. 


Ï14J. 

11 s’empa- 
re de Plocz- 
xo & de 
Eandomir , 
& aflîége 
fes freres 
dausPofhan 


Comme ce Comte étoit le feul , 
qui par Ton crédit & fes richefles 
pouvoit balancer la puiflànce de 
Vladidas , dès que cet obllacle fut 
furmonté , le Duc de Pologne ne 
garda plus de mefures. Il chaflà fans 
beaucoup de difficulté BoleOas de 
Ploczko , & Henri * de Sandomir. 
Ces Princes fe retirèrent à Pofnan 
chez leur frere Miecflas , où ils fu- 
rent aufficôt affiegés. Jaque Arche- 
vêque de Gnefne fè rendit au 
Camp i les trois Freres y cn- 
voïerent auilî quelques Barons , 
pour tâcher de fléchir Vladidas. 
Tout fut inutile 3 & leurs (bumif. 
fions ne firent pas plus d’impref- 
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fion que leurs menaces. Vladillas Vt Apis** 
en parue plus fier 8c plus inflexi- L A s 
ble. Méprifant le petit' nombre des 
Afliegés , 8c la foiblefle de la Pla- 
ce , il leur propofa de fe rendre 
à diferetion , 8c de fubir la Loi 
du Vainqueur. Cette dureté mit 
les Afliegés au defefpoir , 8c leur 
fit concevoir un projet dangereux 
8c téméraire en apparence 5 facile 
néanmoins à exécuter , parce qu’il 
n’étoit pas prévu. Les Afliegeans 
étoient dans une entière fecurité. 

On failoit peu de garde dans leur 
Camp , 8c la débauché rendoic 
fou vent la plus grande partie de 
l’Armée hors d’état de combattre. 

Les Afliegés faifirent un moment vî^ omea j 
favorable , 8c fortirent tout-à coup feforcic des 
de la Ville , par différens endroits. A y!iadifla8 
Les Rudes qui formoient le Corps cft battu, 
le plus confidérable des Troupes de 
Vladiflas , prirent l’allarme : tout 
fe troubla dans leur Quartier s 
avant qu’ils fe fuflènt mis en état 
de défencc , les Ennemis qui les 
avoient prévenus } portoient de 
tous côtés le fer 8c le feu. La 

Nüj 
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V i a n i s- confufion paffa bien - toc dans le 
1 x s refte de l'Armée j tout prit la fui- 
te. Vladiflas fut emporté lui- même 
par le torrent des Fuiards 3 & laif- 
2 à tous fes bagages en proie à un 
Ennemi , dont il n’avoit pas cru 
la foibleflè capable d’un Ci noble 
defefpoir. 

1146. Les trois freres furent profiter 
11 s’enfuit de cette Vi&oire. Ils rentrèrent fac 
A 1 prTic" cilement dans les Villes 3 qui leur 
deCracovit- étoient échues en partage , & mar- 
ies. ** K ' obèrent enfuite vers Cracovie , où 
Vladiflas s’étoit retiré après fa dé- 
faite. Se trouvant hors d’état de 
leur réfifter 3 il n’ofa les y atten- 
dre, Dans cette extrémité il prit 
le parti de fe retirer en Allema- 
gne , après avoir fortifié la Cita- 
delle de Cracovie 3 où il laifla fa 
Femme & fes Enfans. Il fe flac- 
toit d’un prompt retour 3 avec les 
fecours de l’Empereur 3 dont il étoit 
allié du côté de fà Femme. Mais 
fès efforts furent inutiles. Des af- 
faires plus intereffantes attiroient 
d’un autre côté toutes les forces 
de l'Empire* Les freres formèrent 

I 
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donc le Siège de Cracovie. Les 
Habitans n'ayant aucune efperan- 
ce de fecours , dans la crainte d'être 
forcés j ouvrirent leurs portes , 
après une legere réfiftance. La Ci- 
tadelle fuivit l'exemple de la Pla- 
ce , & Chriftine cette Prince (Te fi 
impérieufe , qui avoit voulu enva- 
hir les Etats de lès beaux-freres > fe 
vit elle-même dépouillée des liens , 
& obligée de chercher un afile 

O 

dans un Pays étranger. On la ren- 
voya en Allemagne 3 avec fès trois 
fils , & Bolcfias le Frifé fécond 
fils de Boleflas III 3 fut reconnu 
par toute la Nation , pour Duc de 
Pologne. 

VÎadiflas &c Chriftine folliciterent 
l’Empereur Conrad de leur accor- 
der des Troupes , pour rentrer 
dans leurs Etats ; mais la Guerre 
Sainte 3 dans lequelle ce Prince 
s'étoit engagé , ne lui permettant 
pas 4e fonger à d’autres expédi- 
tions , tous les fecours qu’il put 
en obtenir fè rédui firent à un pe- 
tit nombre de Troupes , dont il Ce 

fervit pour faire des courfes en Po^ 
* ^ XT ..... 

N inj 
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logne , fans pouvoir entreprendre ï 
rien de confiderable. Il perdit mê- 
me bien-tôt ce foible appui ; car 
l'Empereur dans fon voyage d’Ou- [ 
tremer ayant jugé à propos de par- 
ler par la Pologne , y fut reçu par i- ( 
Boleflas avec tant de magnificence, ; 

qu'il fit celfer toutes les hoftilités 5 
6c remit à fon retour l’accommode- * lS 
ment des quatre freres. Un grand r0 
nombre Seigneurs Polonois prit la a 

Croix , & fuivit l’Empereur dans 
ce voyage. 5 . 

Cette croifade échoua par la per- îe 

fidie des Grecs. Manuel Empereur 
d’Orient empoifonna une partie de 
l’Armée Chrétienne , en mêlant 
du plâtre & de la chaux dans les 
farines , & par l’infidelité des 
Guides la livra entre les mains des 
Sarrazins , avec qui il agiffoit de 
concert. Loiiis Roi, de France , 
qui avoit fuivi l’Empereur avec 
une autre Armée , n’eut pas plus 
de bonheur que lui. Il fut mê- 
me attaqué dans, fon retour par 
l’Armée navale des Grecs , & ils 
l’eufTent fait prifonnier , fans le fè- 
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cours imprévu des Normans qui Doits- 
les mirent en fuite, ôc déçacrerent L A s 
le Roi. 

Dès que Conrad fut de retour l T 4^. 
en Allemagne , il fongea aux af- L’Empe- 
faires de Pologne , & fit deman- r ^ r 
der à Boleflas la reftitution des Etats ea Pologne 
de Vladiflas. Sa médiation n'ayant 
pas été acceptée , il aflèmbla des 
Troupes pour entrer en Pologne. 

Son Armée fut groflie , par la 
jonétion des Bohémiens & des Mo- 
raves , que Vladiflas avoir fçu in- 
tereflèr dans fa querelle. Tout pa- 
roifloit difpofé à une Guerre fan- 
glante , qui peut-être eût été fata- 
le à la Pologne , lorfque Boleflas 
détourna l’orage par fa prudence.' 

Il demanda un Sauf-conduit à 
l’Empereur , & l’ayant obtenu , il 
fe rendit au Camp. On l’admit 
dans le Confeil , où il parla avec 
tant de force , & prouva fi bien 
l’injuftice , & les vues ambitieufes 
de Vladiflas , qu’il détrompa l’Em- 
pereur. L’argent fut diftribué en 
même tems avec profufion. Con- ^ tet ‘ re r 
rad prit fa mauvaife. fanté pour 
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B o l e s- prétexte , &c fe retira, 
i as lv* a v i ij * r 

Henri Duc Apres la retraite d un ennemi h 

de Sando redoutable j la Pologne joiiit d'une 
Orient. paix de quelques années , fous ic 
U fj, fage Gouvernement de Boleflas le 
Frifé , & de fes Freres. Henri l’un 
d’eux , ôc qui comme nous l’a- 
vons dit , étoit Duc de Sando- 
mir &c de Lublin , profita de cet- 
te tranquiiité , pour pafièr en 
Orient & y fignaler fon courage. 
Il s’embarqua avec un Corps con fi - 
dcrable de braves Volontaires , Ôc 
arriva heureufement à Jerufàlem, 
Ce fecours arrêta pendant quelque 
tems les efforts des Sarrazins ; mais 
enfin , après un an de féjour dans 
la Terre Sainte , voyant que prefi 
que tous ceux qui l’avoient fuivi 
avoient péri dans les Combats , il 
quitta malgré lui les Saints Lieux , 
ôc revint en Pologne , où il Fut 
reçu comme en triomphe , avec les 
aplaudiflèmens de Fes Peuples. Ce 
Prince Religieux , non content de 
fecourir par lui-même les Chré- 
tiens Orientaux , voulut encore laifi 
fer à la pofterité des marques do 
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fà charité & de Ton zélé 3 pour la B o l r s: 
conlêrvation de la Terre Sainte. Il LAS 
donna pour cet effet dans fes 
Etats de grands biens aux Cheva- 
liers de Saint Jean de Jerufalcm , 

& aux Templiers. 

L'Empereur Conrad III , étoit 
mort en 1 1 j 5 , & les Electeurs Frédéric 
avoient déféré l’Empire à . Frédéric ® â JerouÊ 
furnommé Barberoulfe , Duc de IcrcrabfiSfe- 
Souabe où d’Allemagne. Le malheu- de 
reux Vladiflas avoic imploré le fe- “ ul aS * 
cours de ce Prince , & il avoir 
tant fait , que Frédéric s’étoit lui- ^ 
même chargé de le rétablir dans fes 
Etats. L’Empereur entra donc en 
Pologne , avec une puilfante Ar- 
mée d’Allemans & de Bohémiens. 

Boleflas & fes Freres attendoient 
les Impériaux avec des Troupes a- 
guerries , & leur premier delfeîn 
avoit été de combattre l’Empereur ; 
mais à la vue d’un apareil fi for- 
midable , & de ce grand nombre 
de Soldats étrangers , ils changè- 
rent de - fentiment j ils réfolurent 
de partager entr’eux leur Armée 3 
de n’attaquer l’Ennemi que 
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Bons. par des furprifes 6c des embufca- 
las IV. des. Ce moïen avoir déjà réuili à 
Bolefias III qui , fans engager le 
combat 5 avoit défait en 1109 l'Em- 
pereur Henri. Les trois Freres (è 
feparerent , ravagèrent la Campag- 
ne 3 6c brûlèrent les Places qui n’é- 
toient pas en état de fbutenir un 
Siège , afin d'affamer l’ennemi , 6c 
de ne lui rien laiffer à piller. L'Ar- 
mée Impériale fut bien-tôc réduite 
à d’étranges extrémités , faute de 
vivres 6c de fourages. Dès que les 
Soldats paroifïoient , les Polonois 
qui rodoient toujours autour de 
leurs Quartiers , ne manquoient 
pas de tomber fur eux s & d’en- 
lever les fourageurs. La difiènteric 
fuivit la famine , 6c cette maladie 
fit un fi grand ravage , que Fré- 
déric fut prefque vaincu , avant 
d’avoir vu l’Ennemi. Ainfi pour 
ménager fa gloire , 6c éviter une 
entière défaite s lorfqu’il fè retire- 
roit , il propofà une conférence y 
que les Ducs de Pologne accepte- 
> rent. Bolefias vint trouver l’Empe- 
Jf cnt ° " teur dans fon Camp , 6c la Paix 
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fut conclue. Les trois Freres vou- 
lurent bien confentir au retour de 
Vladiflas ; ils promirent même de 
prêter trois cens Lances à l'Em- 
pereur , pour la Guerre d'Italie. 
Le* Traité fut confirmé par le 
Mariage de Miecflas > Duc de 
Pofnanie , avec Adélaïde Niece de 
l'Empereur. 

Vladiflas ne goûta pas le fruit 
d'un Traité fi avantageux. Il fe 
préparo/t déjà à rentrer en Polog- 
ne j & déjà Chriftine l’y fuivoit 
avec les trois fils 3 lorfque la mort 
l'enleva à Aldembourg. Ce mal- 
heureux Prince y fut inhumé , & 
fes enfans n'oferent aller recueil- 
lir fa fucceflion. Les circonftances 
dans lefquelles il mourut , font croire 
à quelques Hiftoriens , qu'il fut 
empoifonné. Boleflas (on fils ainé 
accompagna Frédéric en Italie , 
8c fe diflingua de telle forte 3 par 
la valeur qu'il fit paroître au Siège 
de Milan , qu'aïant gagné les bon- 
nes grâces de l'Empereur , il ob- 
tint de lui-' 3 qu’il emploïeroit fà 
médiation , pour le jetablUfeme^ 
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Vladis- de la Famille de Vladiflas en Po- 
las IV- logne. La Négociation eue un heu- 

reux fuccès. Boleflas donna la Sile- 
1 1 <? 3 . f ie en Souveraineté à Tes Neveux , 
à la chargé de la tenir de lui en 
Foi & Hommage , &c de .le recon- 
noître pour feul Monarque de U 
Pologne. 

g La Prulïè idolâtre & jufqu’alors 
La Prullc' attachée aux fuperftitions d’un cul- 
rejoit le te grodier > reçut enfin le Chrif» 
Chciftiaoif- t j an if me , par les foins du Duc de 

Pologne. Ses Etats étoient paifi- 
bles , &c il n’avoit aucune Guerre 
à craindre de la part de fes Voi- 
fins. Il jugea donc à propos de 
profiter de" cette heureufe circonf- 
tance , pour fubjuguer entièrement 
les Prufifiens , & leur faire embraf- 
fer le Chriftianifme. Miecdas ÔC 
Henri fes freres l’accompagnèrent 
dans cette expédition , & entrè- 
rent avec lui eu Prude , par trois 
differens endroits. Tout fuïoit de- 
vant eux , & ils s'étoient déjà avan- 
cés jufqu’au milieu du Païs , fans 
beaucoup de refiftance , lorfque les 
principaux d'entre les Proviens fe 
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rendirent au Camp , pour allurer B o l e s- 
Boleflas de leur obéiflànce , 8c le L A s ^ * 
prier de retirer Tes Troupes. Le 
Duc refufa la Paix 8c le Tribut 
qu’ils lui offrirent , s’ils ne voû- 
taient en même tems recevoir le 
Batême. Cette proportion fut com- 
muniquée à toute la Nation 2c accep- 
tée. Us abattirent leurs Idoles , 8c 
leurs Bois facrés : un grand nom- 
bre de Païens reçut le barême , 

&c on ' leur laida des Prêtres. Ils 
fembloient avoir embrafTé de bonne 
foi la Religion Chrétienne ; mais 
ils l’avoient fait plutôt parla crain- 
te du Vainqueur , que dans le def- 
fein d’exécuter fincerement leurs 
promeflès. Dès que l’Arme'e Po- 
lonoife fut éloignée , il n’en refta 
que peu de fideles ; prefque toute 
la Nation retourna à fes anciennes 
fuperftitions , 8c on chafla les Prê- 
tres. Ces Peuples feroces prirent 11 6j, 
même les armes , ravagèrent le 1166. 
Duché de Mazovie , 8c fans qu’on Elle fe re- 
çût le tems de s’oppofer à une irrup- Revient 
tion fi imprevue , ni de les arrêter païenne, 
dans leur retraite a ils emporte rez 
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un butin conliderable dans leur 
Païs. 

Bolefias fongea auflî- toc à la van- 
geance de cette perfidie , 8c réu- 
nit toutes les forces de fon Royau- 
me , pour exterminer cette Nation 
barbare. Les Prufifiens furent bien- 
tôt informés de ce grand apa- 
reil de Guerre , & comme ils 11 c 
fe fent oient pas a fiez de forces , 
pour refifter ouvertement à une 
Puiflànce fi formidable, ils. eurent: 
recours aux ftratagêmes , 8c à leurs 
fourberies ordinaires. Il y avoic 
dans l'Armée Polonoife quatre Prufi- 
fiens transfuges , qui s’y étoient 
acquis un tel crédit , qu’on fe re- 
pofoit fur eux du foin de marquer 
les Quartiers 8c les routes qu’il 
falloir prendre ; enforte que tous 
les mouvemens , & le falut même 
de l’Armée Polonoife , dependoient 
de la conduite de ces quatre Traî- 
tres. Les principaux d’entre les 
Prufifiens leur écrivirent fècretement , 
8c leur firent offrir de grandes re- 
compenfes , s’ils vouloient tentec 
quelque chofe en faveur de leur 

Patrie k 
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Patrie , 8c fe défaire des Polonois Boie s- 
Icurs plus mortels ennemis. La H-lasIY» 
délité des Transfuges fut facilement: 
ébranlée , & ils confentirent à tout 
ce qu’on éxigea d’eux. Ainft ils 
firent changer les routes , &C s’é- 
loi gnans des chemins praticables 3 
ils engagèrent d’abord l’Armée de 
Henri , Duc de Sandomir , dans 
des Détroits de Montagnes , donc 
les Pruffiens occupoient le fommet 
& toutes les avenues. Cecte Armée 
fut entièrement défaite , 8c Henri 
tué miferablemént. Boïeflis 8c Miecf- 
ias n’évicerent qu’avec' peine un 
pareil fort. Les mauvais chemins * 

8c les précipices qu’il leur fallut 
iûrmonier , pour retourner en Po- 
logne , leur firent perdre un grand 
nombre de braves Soldats , 8c tous 
leurs bagages. 

Cette défaite fut fuivie de la ii£p; 

Guerre Civile. Les enfans de. Via- Guerre cî- 
jti tt / i* • j Vlle excuea 

dînas II pretendôient avoir de Par i cs en- 

grands fujets de plaintes. Ils re- ^'^d^Vla- 

demandoient le Duché de Craco- terminée 

Vie , 8c qu’on leur fît part de laf^r la pru- 

facceflion de Henri leur Oncle aBuIcflas, 

Tome L P 
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Bot s s- qu'on avoit donnée en entier à 
1AS ^ Cazimir , le dernier des enfans de 
Boleflas III. Ils portoient même 
leurs prétentions jufqu’au Trône , 
& foutenoient que leur Pere aïant 
eu la Souveraineté de la Polog- 
ne y Boleflas l’ufurpoit injuftement 
Pur eux. Comme les eîrconftances 
préfentes leur fembloient favora- 
bles ; pour faire valoir leurs droits , 
outre l'Armée qu'ils levèrent dans 
les Pais de leur obéïflance , ils. 
firent encore venir des Troupes. 
Allemandes.. Boleflas n’étoit pas. 
alors en état de leur refiiler , 8c 
ils pénétrèrent jufqu’aux portes de 
Pofnan , fans qu’on s’y. oppofat „ 
ni qu’on pût. le faire. "La dérou- 
te de Prude étoit encore trop ré- 
cente j 8c la Pologne fans forces, 
alloit changer de maître , Ci l’ha- 
bite Boleflas n’eût eu recours à lai 
Négociation. Les enfans de Via- 
diflàs , quoique victorieux , ÔC en 
état de poufler plus loin leurs; 
Conquêtes a n’oferent refulèr une 
conférence * de crainte de le ren- 
dre odieux, à toute la Nation^. 
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r On s'aflembîa donc , & Boieffas B 0 r. e <?- 

' répondit à toutes leurs demandes. L ÀS 
11 (outint que Cracovie ne pou- 
voir faire partie de la fuccellîon 
de Vladiflas , puifque ce Duché 
étoic uni à la Couronne , 6c ne 
pouvoir être pofledé 3 que par ce-, 
lui qui la portoit -, qu'ils ne pou- 
voient plus afpirer au Trône , 
quoiqu’il eût apartenu à leur Pere , 
parce que le choix de la Nation 
l’emportoit fur le droit des Héri- 
tiers , & qu’cnfin Cazimir a qui 
jufqu’alors n'avoit eu aucune part 
dans la fucceflion de Boleflas fon 
Pere , n'avoit été mis en poflef- 
lion des Etats du feu Duc Henri , 
que par l'avis 6c du confentemcnt 
des Seigneurs. Ces raifons convain- 
quirent toute l’Aflemblée ; mais 
quoiqu’on jugeât unanimement que 
les Enfans de Vladiflas faifoienc 
une Guerre injufte , cependant 
pour ôter tout prétexte de divifion x 
Boleflas leur rendit quelques Villes 
de la Silefie , qu'il retenoit encore , 

& confcntit que fes Neveux en 
filTent le partage cntr'eux. 
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Bo l Esi' Après ce Traité , tout refta tran- 
1 j j * * quille en Pologne. Cet Etat fe re- 
Sa morc ,* levoit peu à peu des pertes , qu’il 1 
avoir faites en Prude , lorfqu’un 
nouvel accident penfa y exciter les 
troubles , qu’on doit craindre dans; 
les Royaumes éleéfcifs 3 à la morc 
de chaque Prince. Boleflas mourut 
à Cracovie le 30 Octobre de cette: 
année. Il légua à Lecb fon fils lès 
Duchés de Mazovie & de Cuja- 
vie y &c lui nomma Cazimir pour 
Tuteur. Quant à la fucceilion di* 
Trône 3 Miecflas 3 Cazimir 3 &c 
l'ainé des enfans de Vladiflas II 
pouvoient y prétendre 3 & on avoir 
raifon de craindre quelques Guerres* 
à: ce fujet ; mais la prompte Elec- 
tion de Miecflas étonna tous fes. 
Compétiteurs 3 & il fut unanime- 
ment réconnu. 

1 Miecflas , furnommé le Vieux 
à caufe de la 'Sagefle qu’il fie 
paraître dans ’ l’âge le plus tendre,,' 
fit voir que la fortune pouvoir 
changer le cœur. La Pologne- e£~ 
peroit des tems heureux fous 1er 
régné d’un Prince 3 qui ayok paru 
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fi équitable ôc Ci prudent ; mais il Mires- 
trompa l'attente des Peuples , dont LAS 
l'amour l'avoir porté fur le Trô- 
ne , malgré les brigues contraires , 

& dès qu il céda d'être Sujet , il 
devint Tiran. Se livrant tout entier 1174, 
à d'indignes Favoris , il leur per- 
mit toutes fortes d'éxaétions & de 
violences. Les cris des malheureux: 
ne purent percer jufqu à lui , ou il 
les méprila. Les richeffes des par- Scs dces v 
ticuliers leur devinrent un crime. 

Il fit tout pour groffir le Fifc ,, 

& fon avarice fut audi grande , 
que la profufion avec laquelle iiî 
didipa tout ce qu'il amafloit par 
differentes concudions. Sa pafiioa 
pour la ChafFe alla fi loin , qu'il 
vangea fouvent la mort de quel- 
que vit animal , par le fupplicc 
de plufieurs perfonnes confidera- 
bles. Enfin Miecflas particulier , fut 
julle , affable , liberal , & fir 
les delices de la Pologne ; Miecflas- 
Souverain , fut cruel , 'njufte , un- 
mo offre d'avarice & l’horreur de‘ 

les Peuples. 

Ses plus fideles Sujets 9 & parti- 
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Mie es- culiercment Gedeon Evêque de Cra- 
covie , lui firent inutilement de 
vives remontrances ; loin de faire 
impreffion fur le cœur de ce Prin- 
ce , elles le mirent en fureur. Il 
menaça Gedeon de l’éxil , &c de 

9 

confifquer les biens de ceux qui 
oferoient cenfurer fon Gouverne- 
ment , où chercher des remedes 
aux maux de l'Etat. La Tirannie 
laffa enfin la patience des Seigneurs 
Polonois. Ils s’afièmblerent fecrete- 


ment , & convinrent unanimement 
de dépofer un Prince , qui ne mé- 
ÏI cft depo- ritoit plus de l’ctre. Le choix d’un 


£ 


autre Monarque fit plus de difficul- 
té , que la dépofition du Tiran* 
Les fentimens fe ttouverent parta- 
gés , & cette divifion eût peut-être 
été funefle à cette Aflèmblée , fi 
Etienne Palatin de Cracovie n’eut 
reprefenté vivement le peril où l’on 
s’expofoit , en ne terminant pas fur 
le champ une affaire , dont le fuc- 
cès dependoit d’une prompte éxecu- 
EleéKona’e tion. Il propofa en même temps Ca- 


CazimirlI. z j m j c £) uc Sandomir , Sc fit 


fi bien l’éloge de ce Prince le 
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plus jeune des enfans de Bolef C a z r- 
las III qu'il emporta tous les fuf- “ 1 R IL 
frages en là faveur. On députa fur 
le champ l'Evêque Gedeon , pour 
lui offrir la Couronne. 

Cazimir refufa d'abord cet hon- 
neur ; une vertu trop fevere lui fit 
craindre de devenir ufurpateur 
malgré les vceux de tous les Peu- 
ples qui l’appelloient au Trône. En- 
fin vaincu par leurs prières , il fe 
rendit , & après avoir protefté qu'il 
n’acceptoit la Couronne par aucu- 
ne vue d'ambition , il fe mit en 
marche avec des Troupes , & fut 
reçu dans Cracovie , comme le li- 
bérateur de la Pologne. 

Miecflas étoit alors abfènt , & r r 7^- 
n’aprit qu'afîez tard fa dépofition. 11 72* 
Il fit auflî-tôt tous fes efforts y pour 
lever une Armée , capable de le ré^- 
tablir fur le Trône. Il demanda 
des Troupes aux Ducs de Bohê- . 
me j de Saxe , & de Lorraine £ 
mais les forces de ces Princes étoient 
occupées ailleurs. Ainfi Miecflas ne 
fe fentant pas afïèz puiffant , pour 
lenter le hazard d’une .Bataille 3 £1 
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<C a z i- vrc contraint de refter dans l’inac- 
M 1 R I 1 * don. Il eut même encore le cha- 
grin de perdre la Balle Pologne 
Ôc la Pomeranie , qui jufqu’alors 
lui avoient été fideles. Cazimir 
monta donc fur le Trône , fans 
qu’un événement lî confiderable' 
coûtât une goûte de fang à la Po- 
logne. 

ïiSo. Cazimir juftifia par fa conduite 

Bonnes | e c h 0 j x des Seigneurs , & ne dé- 
fjualiics de . , p . . 

sc Piiacc. mentit point la haute opinion , que' 

les Peuples avoient conçue de fa 
Vertu. Dès qu’il fut affermi fur le 
Trône , il fongea aux moyens de 
corriger les abus , introduits par la 
mauvaife adminiflration de Miecf- 
las , & de foulager la mifere des 
Peuples. Tous les nouveaux impôts' 
furent fupprimés : il fit revoir les 
procès de ceux qui avoient été in- 
jüftement condamnés , & les Dé- 
lateurs furent rigoureufemenr pu- 
nis. 

Comme les Païfans 3 & tous les 
roturiers en général étoient foulés 
par la Noblefïè , Cazimir jugea 
à propos d’y pourvoir , en faifant 

alïèmble* 

\ •* 
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aifemblcr un Concile National ,^az^ 
pour remedier plus efficacement à 
ces injuftcs vexations. Le Concile Concile de 
fut tenu à Lencici. Tous les Evê- cncia ‘ 
ques Polonois s’y trouvèrent , ayant 
à leur tête Zdziflas Archevêque de 
Gnefne leur Métropolitain. On y 
fulmina des Anathèmes contre ceux 
qui s’empareroient des biens des 
Païfans , & qui exigeroient d’eux 
des Corvées , aufquelles ils n’é- 
toient point obligés. On n’oublia 
pas de pourvoir à la confervation 
des biens Ecclefiaftiques , par des 
cenfures contre ceux qui les enva- 
hiroient , qui pilleroient les meu- 
bles des Evêques après leur mort, 
ou qui favoriferoient le pillage des 
Terres de l’Eglife. 

Les Aéles de Concile furent 
envoyés à Rome , & Cazimir 
pour donner plus d’autorité à ces 
décifions , les fit confirmer par le 
Pape. 

Alexandre III étoit alors fur la Alexandre 
Chaire de Saint Pierre : fon Pon- 111 » 
tificat ne fe pafla pas fans trou- 
bles. Le même jour de fon ExaL 

Tome /. P 
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€ a z i- tation le Cierge de Rome fe fou- 

m i R II. j eva ^ & engagea deux Cardinaux 

à élire un autre Pontife. Oétavien 
fut élu , & prit le nom de Vic- 
tor IV ; mais tout l'Occident la 

rejetta , à l'exception de l'Empe- 
reur Frédéric 5 qui reconnut l’An- 
tipape j & le fît confirmer au Con- . 
cile de Pife. Après la mort de 
Viétor , le fcandale continua , 8c 
Frédéric fit encore élire fucceflive- 
ment deux autres Antipapes. Ale- 
xandre perfecuté fè réfugia en Fran- 
ce. Enfin l'Empereur fut obligé de 
plier honteufèment j & dans la 
crainte d'une révolte , qui fc pré- 
paroit contre lui en Allemagne , il 
demanda folemnellement pardon au 
Pape 3 qui lui mit le pied fur la 
gorge dans la Ville de Venife. 
L’Antipape Calixte fe fournit auffi, 
de le fchifme finit entièrement 
en 1 1 8o. Alexandre mourut en 
1182. 

1181. Miecflas ne pouvant fe rétablir 
Caiimir of- dans fès Etats par la force des ar- 
g mes , eut recours aux fuplications. 

ceder la Ce malheureux Prince avoir. nou« 

Çouioniie. 
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feulement perdu fa Couronne 3 mais 
encore fes Terres héréditaires , 8c 
fe trouvoit dans une extrême indi- 
' gence , plus fènfible à un Roi dé- 
trôné. Dans cette fâcheufe fituation , 
il écrivit à Cazimir , qui fe laiffa 
facilement toucher aux prières d'un 
Frere , qui avoit été fon Souve- 
rain y 8c contre lequel il n’avoic 
en particulier aucun lujet de plain- 
te. Cazimir offrit de lui céder le 
Trône même , 8c il l’eût fait , fi 
tous les Seigneurs ne s’y fufTent op- 
pofés , avec menaces de te dépofer 
lui-même , & de ne reconnoître 
ni l'un ni l'autre. Cazimir néan- 
moins attendri fur le fort déplo- 
rable de fon Frere , ne voulut rien 
négliger pour le foulager dans fon 
malheur , par une générofîté rare à 
l'égard d'un Frere , 8c d’un Frere ri- 
val. Il lui facilita la Conquête de 
Gnefne , 8c de toute la baffe Polo- 
gne , 8c lui procura les moyens de 
le dépouiller lui-même d’une partie 
de fes Etats. 

L'ambitieux Miecflas fut ingrat 
fce j*s;thde. Maître de Gnefne , con- 

Pi) 


C A T t* 
MI R II, 


Il lui faci- 
lite la prifc 
de Gneiae* 


1185. 

Perfidie de 
Miecflas. 
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<2 a « 1- tre Tes efperanccs , il les porta plus 
mi k. II. j iauc } & conjura fecretement 3 pour 
arracher la Couronne à un frere 3 qui 
venoit en quelque forte de la partar 
ger avec lui. Ses premières vues fu- 
rent de s’emparer des Duchés de Ma- 
jzovie & de Cujavie , qui aparte- 
noient au fils de Boleflas le Frifé 3 
nommé Lech 3 dont Cazimir avoit 
la tutelle. Miecllas gagna le Comte 
Zira y qui gouvernoit entièrement 
l’cfprit du jeune Prince , & qui lui 
perfuada de fortir de la Cour de Ca- 
simir , pour fe jetter dans Gnefne. 
Lech fuivit un confeil 3 qui fans la 
modération de Cazimir 3 pouvoit ex- 
citer une Guerre Civile ; mais ce 
vertueux Prince fçut facrifier au bien 
de l’Etat , le déplaifir que lui caufà 
la conduite de fon frere. Indruit de 
fès pratiques fecrettes , il fe contenta 
d’en empêcher l’effet. Lech 3 qui 
s’étoit retiré auprès de Miedlas 3 fen- 
tic bien-tôt ce que l’ambition pou- 
voir faire entreprendre à ce Prince, 
Sous pretexte de conferver les Et^tç 
de fon Neveu , il s’étoit déjà empa* 
fé 4 e toutes les Places de la M.T?o a 
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Vie & de la Cujavie , où il avoit c A'^'' 
mis des Capitaines , & des Garni-* 4 iR 
fons à fa dévotion. Mais le Comte 
Zira meprifé , dès qu’on n’eut plus 
befoin de lui , crut qu’il étoit de 
Ton interet & de fa réputation , 
d’enlever Lech & de le remettre en- 
tre les mains de Cazimir qui le re- 
çut avec bonté , obligea Miecflas 
d’évacuer les Places qu’il avoit ufur- 
pées , & y rétablit l’autorité de Ton 
Pupille. Lech mourut quelque tems 
après , & larda Cazimir héritier de 
fcs Etats. 

Saladin Roi de Sirie & d’Egipte , | 
informé du départ des Princes Chré- 
tiens , & de la divifion de ceux Decimesfur 
qui étoient reliés à Jerulàlem, aflîé- la ^° suc ‘ 
gea cette Ville , & s’en rendit 
maître apres quatorze jours de Siè- 
ge , fous le régné de Gui de Lufr- 
gnan. Cette fâcheufe nouvelle eau fa 
de grands mouvemens en Europe , 

&C excita tous les Rois de la Chré- 
tienté à une nouvelle Croifade , 
pour reconquérir la Sainte Cité. Tour- 
tes fortes de perfonnes s'engagè- 
rent au voyage d’Outremer , Sc le 
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ïWi" l^ us P auvre contr ‘t >ua aux frais de 

* cette Guerre , dont le fuccès fut 
cependant contraire aux efperances 
qu’avoient données de fi grands 
préparatifs. Toutes les Eglifès fu- 
rent taxées à une certaine fomme » 
& celle de Pologne fe diftingua par 
fes libéralités. Le Cardinal Mala- 
branka vint dans ce Royaume , 
pour la levée des Décimés , 8c la 
réformation du Clergé. On paya 
exactement l’efpèce de Tribut 'que 
Rome exigea j mais la réformation 
fut de plus difficile exécution , 
malgré les nouveaux réglemens qu'on 
put faire à ce fujet. 

Croifatîe L'Empereur Frédéric fut celui des 
mfruftucu- Princes Européens , qui arriva le 
premier en Orient » malgré tous 
les efforts que firent les Grecs * 
pour s’opofer à fon pafîage. Il rem- 
porta d'abord des avantages affèz 
confiderables , mais il fe noya dans 
une riviere d' Arménie. Ce malheur 
auroit pu être réparé par Frédéric 
fon fils , qui s’étoit déjà fignalé 
par quelques exploits ; mais le jeu- 
ne Prince fut emporté par une 


> 

■1. 


i 
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maladie contagieufe , qui fit auilï 
perii* une partie de l 1 Armée Chré- 
tienne. 

Le voyage de Philipe Augufte 
Roi de France , &c de Richard Roi 
d'Angleterre , ne fut pas plus heu- 
reux. La pefte ravagea les Troupes 
Chrétiennes , & leurs divifions ache- 
vèrent de les détruire , en forte que 
le fruit de tous ces travaux , donc 
l’ardeur avoit dépeuplé l’Europe , 
épuife les Nations , Sc ruiné les 
Egli fes les plus riches 3 fut d’obte- 
nir une Trêve, de trois ans , en 
rendant à Saladin toutes les Places 
conquifes fur lui. 

Cependant il fe tramoit en Po- 
logne une noire Confpiration con- 
tre Cazimir. Ce Prince étoit alors 
occupé à la Guerre de Ruflîe , qu’il 
n'avoit entreprife , que pour réta- 
blir dans le Duché de Halicz Vla- 
dimis depoii lié par les Hongrois. 
Cette expédition déplailoit à un 
grand nombre de Seigneurs , qu’un 
ïecrec interet lioit avec la Hon- 
grie , & qui pour rompre un projet 
qu’ils n’aprouYoient pas , réfolu- 


C A Z ï- 
MU li. 


_ Confpira- 
tion contre 
Cazimir. 
Miecflas 
rentre dans 
Cracovie , 
& en cft 
chafle Mo- 
dération de 
Cazimir. 
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rent de rapeller Miecfias , & de loi 
ouvrir les portes de Cracovie. Ils 
firent courir le bruit s que Cazi- 
mir avoic été'empoifonné en Ruf- 
lie. A la faveur de cette faufle 
nouvelle a Miecfias fut reçu dans 
Cracovie & s’y fortifia ; mais la 
Citadelle réfifta , & Cazimir ayant 
diilipé par fa préfence le bruit de 
fà mort , tout s'éleva contre les 
Confpirateurs. L’Ufurpateur fut bien- 
tôt obligé de fonger à la retraite , • 
trop heureux de fauver fa vie. Les 
Forts qu’il avoic fait bâtir fe ren- 
dirent ; & fon- fils Boleflas , à qui 
il en avoit confié le garde , tom- 
ba entre les mains du Vainqueur, 
Ce fut encore dans cette occafion 
que Cazimir donna des preuves 
ordinaires de fa clemence & de là 
modération. Les prifonniers furent 
renvoyés fans rançon , on leur don- 
na même ce qui étoit néceffaire 
pour retourner dans leur Pays. Ca- 
zimir victorieux demanda le premier 
la Paix à un Frere rebelle , qu’il 
étoit en fon pouvoir d’accabler. 

La. derniere aétion de CazimiV 
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fut la Conquête de la Pruffe , & la C a 2 r- 
vangeance de la mort du Duc Hen- M 1 R lI * 
ri fon frere. Cazimir 'mourut à 1194. 
Cracovie , ou d'apoplexie , ou era- Mort He ce 
poifonné dit-on , par un breuva- ^ c & 
ge qui l'emporta en peu d'heures , 
au milieu de Tes Courtifans. Il re- 


fufà deux fois la Couronne qu'il 
étoit fi digne de porter , qu'il 
n’accepta que pour le bien de l’E- 
tat , & qu’il offrit de quitter , 
lorfqu’il crut que l’intérêt de la 
République exigeoic de lui cette 
démarche. Il ne fît jamais la Guer- 
re qu’avec une équité fcrupuîeufe , 
& ne fuivit qu'avec beaucoup de 
prudence les mouvemens de fon cou- 
rage. Une grandeur d’ame , au-def- 
fus de toute ambition , marqua pres- 
que tous les inftans de fa vie : il 
eut befoin de tout fon genie pour 
n'être point la viétime de fa clc- 
mence & la dupe de fa bonté : mo- 
dèle refpectablc des bons Rois , donc 
le devoir eft de fc (héritier au bon^ 


heur des Peuples. 

Il étoit difficile de remplacer un Lecic fon fils 
fi grand Prince. L'Evêque de Craco- lui Lucccdc. 
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L i c k vie paroilïoit à la tête de ceux , qui 
Bl ahc. vouloient élever fur le Trône , Leck 
fils aîné de Cazimir. Le bas âge 
de ce Prince étoit le feul obftacle à 
fon élection ; il avoit la faveur de U 
plupart des Seigneurs & du Peuple. 
Mais il paroilïoit dangereux de con- 
fier l’adminiftration de l'Etat à la 
1 foiblefîe d'un enfant , ou à l'am- 
bition de les Tuteurs. Quelque refi- 
peéf qu'on eût pour la mémoire 
du feu Roi fon Pere , la crainre 
des troubles ordinaires dans une 
Minorité , étoit un motif pour l'ex- 
clufion de Leck. Miecfias le Vieux 
Duc de la Balle Pologne , & un 
autre Miecfias , Duc d’Oppelen en 
Silefie , fils de Vladiflas II , a voient 
d’ailleurs chacun un puilïant parti • 
qui demandoit l'un ou l'autre pour 
Prince. L'éloquence de l’Evêque de 
Cracovie l’emporta , Leck furnom- 
mé le Blanc , fut élu & couron- 
né : on lui donna pour Tuteurs le 
même Evêque de Cracovie , & le 
Comte Nicolas , Palatin de cette 
Ville. Conrad lecond fils de Cazi- 
mir fut déclaré Duc de Mazovie 
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& de Cujavie , fous la tutelle des Lsck 
mêmes Seigneurs. _ BlÏnc 

Miecflas le Vieux irrité de cette 
préférence , arma aulTi-tôt , & mar- Miecflas 
cha contre Cracovie. Outre les jrmel^Ba- 
Troupes qu’il avoit levées dans fes raille du 
Etats , & dont le nombre étoit con- f^f^aux 
fiderable , il avoit encore avec lui deux Pai- 
Miecllas Duc d’Oppelen , Joraflas CIS ’ 

Duc de Breflau , & le Duc de 
Pomeranie 3 qui lui avoient ame- 
né les plus braves d’entre leurs 
Soldats. Les Tuteurs du jeune Mo- 
narque avoient des Forces prefque 
égales à lui opofer. Toute la Jeu- 
nellè des Palatinats de Cracovie , 
de Sandomir , de Lublin , & des 
Duchés de Mazovie & de Cuja- 
vie , étoit accourue au fecours de 
Ton Prince , & une partie de la 
Ruflie avoit encore pris les armes 
en fa faveur. Cette Guerre , quoi- 
que de peu de durée , fut fanglan- 
te ; & de part & d’autre , il fe fit 
un Ci grand carnage à la Bataille qui 
fe donna fur les rives du Moz- 
gawa , que les deux Partis en fu- 
rent accablés. D’un côté a Boleflas 
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fut tué dans la Mêlée , & Mieçf* 
las le Vieux Ton pere n'évita la 
mort , qu’en fe faifant reconnoîtrc 
au Soldat qui alloic le percer & 
qu’en fuiant honteufement : de l’au- 
tre , le Palatin de Sandomir fut fait 
prifonnier , Romain Mfeiftawic , 
Duc de Wladimirow , voyant la 
déroute des Troupes Ruffiennes, fit 
auiïi une honteufè retraite , & la 
peur faifilfant les deux Armées y 
chacune d’elles fè retira , Sc alla por- 
ter l’allarme dans fon Païs , com- 
me après une défaite complette. 

Ces troubtes ne furent point un 
obftacle à la reforme du Clergé. 
Pierre Cardinal Diacre , du titre de 
Sainte Marie in via latâ , appelle 
ordinairement le Cardinal de Ca- 
pone , vint en Pologne, en qualité 
de Légat a latere du Pape Celefc 
tin III. Il fut reçu par les Eve* 
ques & les Seigneurs , avec le ref- 
peét que méritoient fon mérite & 
fa dignité. Les Prêtres avoient de3' 
Concubines ; leurs enfans fuccé- 
doient à leurs Peres , comme lé- 
gitimes , & ce fcandale étoit gêné- 


Digitized by Googl 


i 


DE PoLOGNE.LlV.il. I 8 1 
ral dans toures les Eglifes. La fan- L e c k le 
taifie & la licence regnoient aulîi m "'e <~V 
dans les mariages des Laïcs 3 & la r a s le 
préfènœ d’un Prêtre écoic regardée Vlcux " 
comme inutile dans ce Sacrement:. 

Pierre réforma ces abus , remit la 
Difcipline dans une nouvelle vi- 
gueur j Ht rentrer les Prêtres dans 
leur devoir 3 par les peines qu’il 
décerna contre ceux qui fe marie- 
roient , chaflà leurs Concubines , 

& régla la forme des Mariages en- 
tre les Laïcs. Ces réglemens furent 
reçus & exécutés, en Pologne j mais 
en Bohême les Prêtres en vinrent 
jufqu’à la fédition ; peut s’en fal- 
lut que le Cardinal Légat ne fut 
déchiré par ces furieux. Henri Evê- 


que de Prague , & Duc de Bohê- 
me , fut obligé d’employer la force 
& la violence , pour les fc*umettre. 

Depuis la Bataille de Mojçgawa, 

Miecllas le Vieux avoic été forcé 1 ï 99. 


de retler en repos ; mais ayant ^ ,CC *H S Ic 
trouve le moyen de raliemDier quel- parc de Cra- 
ques Troupes » fon ambition fe ré- CGViC * 
veilla bien- tôt , & il fe prépara à 

k £»£££?. ,L|.S.ujœe 1 fegyiagg 
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voifine de Tes Etats , étoit à là 
bienféanee ; ce motif lui fufïi , ôc - 
il y encra avec une Armée. Tout' ï: 
fe fournie à lui , tte les querelles 
qui s’étoient élevées entre le Pala- 
tin de Cracovie , & celui de San- 
domir , favoriferent fon ufurpation. 

Peu content de ce prémier avan- 
tage , il fongea bien-toc après à ;; 
s'emparer de Cracovie ôc du Trône :r 
même. Comme la force ouverte 11c 
lui avoit pas beaucoup reulli juf- 
qu'alors , il eue recours à l'artifi- 
ce. Il tâcha d'abord de corrompre 
la fidelité des Tuteurs du Duc de 
Pologne ; mais ayant trouvé des 
hommes inflexibles , & incapables 
de la moindre lâcheté , il s'adreflà 
à la Mere même du jeune Prince. 

Il lui promit d'adopter Leck Sc 
Conrad , de leur rendre la Cuja- \[ 
vie , ôc de les déclarer Héritiers 
de fes Etats 3 fi elle vouloir per- 
mettre qu'il reprit une Couronne , 
qui lui avoit appartenu , & qu'il ne ; 
porteroit pas long-tems,puifqu’il étoit 
fort âgé. Malgré les remontrances des 
fûneipaux Seigneurs j la Dutjheflw 
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accepta ces conditions , & MiecflasLEcx [ c 
fut mis en pofièffion de la Ville de ?J anc & 

• \ • r • 1 r ^ IEC» 

Cracovie , apres avoir fait des 1er- s 1. a s I c 
mens folemnels , pour l’exécution Vieux, 
de Tes promettes. 

Ou devoit ajouter peu de foi 
aux paroles d'un Prince qui en 
avoir manqué fi fouvent s &c qui 
ne reconnoittoit d’autre loi que fon 
interet &c fon ambition. Dès qu’il 
eut obtenu ce qu’il demandoit , 
il ne/ fongea plus aux engagement 
qu’il avoit contractés , & tout fon 
but fut de s’affermir fur un Trô- 
ne , qu’il vouloit laifler à fes en- I101 * 
fans , au préjudice de fes Neveux j 
mais fes artifices furent inutiles , &c 
l’on trouva le moyen de punir fa 
perfidie , 6c de prévenir fes perni- 
cieux deflèins. 

La Duchettè fe voyant trompée ,fit 11 en d 
tous les efforts , pour reparer la cha de. 
faute que -fa trop grande crédulité 
lui avoic fait faire. Miecflas étoit 
odieux , on aimoit au contraire 
les Enfans de Cazimir , & il ne 
fallut que quelques démarchés en 
leur faveur > pour -faire foulever 
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tous les Peuples. L’LJfurpateur fut 
chafle honteufement , 8c contraint 
d’abandonner Cracovie. Il y rentra 
cependant quelque tems après. Ce 
Prince artificieux &c fécond en in- 
trigues , en imagina encore une 
qui lui réuffit. Il fçut noircir par 
des calomnies le Palatin de Craco- 
vie ; en forte que la Duchefle fe 
laiflà prévenir contre ce Seigneur , 
& ne voulut pas même écouter fa 
juftification. Par cette conduite on 
le força pour ainfi dire de fo jet— 
ter entre les bras de Miecflas , qui 
lui fie l’accueil le plus favorable. 
Bien- tôt il employa fes amis pour 
fon nouveau maitre , 8c par fos 
intelligences , il introduifit Miecflas 
dans Cracovie. 

Ce Prince 11 e jouît pas long- 
tems de fa Conquête : il mourut 
quelque tems après , &c Wladiflas 
fon fils fut élu par le crédit du 
même Palatin. 

Après la mort de l’un 8c de l’au- 
tre , toute la Pologne reconnut 
unanimement Leck le Blanc pour 
Prince* Sous fon règne * les Tar- 

mh 
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tares , Nation jufqu’alors peu L r c k 
connue en Pologne , mais dont la B L ^ N 
cruauté & les brigandages firent trem- 
bler dans la fuite les plus puiflans 
Roïaumes du Nord 3 remportèrent 
une grande Viéloire fur les Polo- 
nois , quoi qu’unis aux Ruffiéns,* 

Quelques années après cette défai- 
te , des pluies extraordinaires inon* 
derent la Pologne. Les bleds , tous 
les- autres grains , les fou-rages , 8c- 
ïes fruits furent enfevelis fous les 
eaux. La* famine fuivit bien- tôt 
& un hiver affreux vint mettre- le 
comble à tous les maux. Les prin- 
cipes de- fécondité que la Terre 
renferme' dans fon fein femblerent 
alors épuifées : trois années de fui- 
te furent abfolument fteriles a 8c 
un païs 11 peuplé & fi fertile ne 
fut plus , pour ainfi dire , qu’une 
folitude inculte.' 

Si le régné de Leck fut malheur Révolté du 1 
réux , ce Prince eut une fin auflî d-. J Pomci^ 
déplorable. Suantopelk Palatin dénie. 
Pomeranie , homme perfide , fier 
de fes richeffes , 8c capables de 
tout entreprendre pour s’élever * 

T-bme J. Q> 
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1 S6 Histoire des Révolutions 
un plus haut degré de puiflance > 
forma l’horrible defTèin de facrifier 
fon maître à fon ambition & à fa 
fortune. Il demanda d'abord le titre 
de Duc de Pomeranie , à la charge 
de la foi 8c hommage. Sur le refus 
de Leck , il prit lui-même cette qua- 
lité , & refufa le Tribut que les 
Poméraniens payoient ordinairement 
au Prince de Pologne. 

A la nouvelle de cette révolté x 
Henri le Barbu Duc de Silefîe ». 
& Conrad Duc de Mazovie accou- 
rurent au fecours de Leck , qui 
avoit déjà levé quelques Troupes- 
Ces Princes ne jugèrent pas à 
propos d’en venir d'abord à une 
Guerre ouverte. Ils refolurent d’em- 
ploïer contre un Trairre les mê=- 
mes artifices dont il fe fervoit > 
& tâchèrent de l’attirer à une con- 
férence > dans laquelle ils dévoient 
le faire arrêter. 

Suantopclk avoit trop à crain- 
dre y 8c étoit trop prudent pour 
" fè fier à cette faufle lueur d’accom- 
modement. Il prévit le danger » 
8c eut même L’habileté de faire 
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tomber les Princes de Pologne dans L e 
le picge qu’ils lui avoient tendu, jj L ^ c< 
Wladiflas Duc de la Grande Po- 
logne entra fecretcment dans Ton 
Complot , & flatté par l’efperance 
du Trône , d’où Leck alloit être 
renverfé , il facilita au Rebelle les 
moyens de s’emparer de tous les 
lieux voifins de celui où la Confé- 
rence étoit indiquée , & d’y ca- 
cher un grand nombre de Soldats 
déterminez. 

Leck , Henri le Barbu , & Wla- More <ï«r 
diflas même s’y rendirent dans le 
deflein , comme on l’a déjà dit , 
de faire arrêter Suantopelk j mais 
ce dernier qui étoit informé de tou- 
tes leurs démarchés , n’y vint qu’a- 
vec de bonnes Troupes. Il ttouva 
l'Armée Polonoifè en défordre } en 
fit un grand carnage , & perça bien- 
tôt jufqu’au Quartier des Princes , 
qui prénoient alors le Bain, Leck 
fans armes & prefque nud 
d’abord la fuite avec une . 

Troupe de Soldats fideîes j 
Suantopelk l’atteignit , & le fit mafi- 
facrer fut le champ. Henri fut plusk 

ç.n 
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petite 
niais 
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ï8'8 HlSTOIRE DES'REVOltmONS: 
heureux. Surpris au milieu du Bain j, 
fans Gardes , &c hors- d’état de fai- 
re la moindre refiftance , il avoit 
déjà reçu plufieurs coups lorfqu'un. 
foldat touché à la vue de fon Prin*- 
ce expirant fit quelques efforts, 
pour le défendre: il écarta les A f- 
fafifins , & couvrit Henri de fon» 
corps ; mais il tomba bien-tôt lui. 
même , fans forces , après avoir per-- 
du tout. fon fang. On les crut morts 3 . 
8c ils ne durent leur vie qu'au, faux:, 
bruit qu'ils lavoient perdue. 

Ce prémier malheur fut fuivi de 
troubles encore plus funeftes. Con- 
rad frere du feu Duc , 8c Henrf 
de Silefie , prétendirent tous deux, 
au Trône 8c. demandèrent la 
Tutelle de Leck. Conrad accablé: 
par la perte de deux grandes Ba- 
tailles , fut d'abord contraint de fe: 
retirer dans fes Etats. Henri maître 
de Cracovie , ne fongea pas qu'on 
pouvoit l’en chaffer. Se fiant trop^ 
fur. la bonne volonté des Habi-- 
tans a il eut l’imprudence de licen- 
tier fes Troupes , & de renvoïer 
lès, Silefieas- dans leur Pais. Conrad i 
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S’aprocha fecretement de Cracovie , B o l e s- 
avec un Détachement de Tes meil- L A s 
leures Troupes , entra dans la Pla- 
ce , & fit prifonnier Ton Compé- 
titeur. 

Le fils de Henri parut auffi-tôc 
à la tête d’une nombreufe Armée 
pour vanger Ton pere , & menaça 
de ravager la Mazovie & la Cuja- 
vie , fi l’on ne le mettoit en liber- 
té. L’animofité des deux Partis fai- , 
foit craindre une Guerre auffi lon~ 


gue que cruelle , & les Polonois al- 
bient fe déchirer les uns les autres. s 
lorfqu’une PrincelTe , dont; la mémoi- 
re eîl confacrée dans L’Eglife , fçut 
par fa prudence éteindre un feu qui 
pouvoic embrafer le Roïaume en- 
tier. Hedwige , femme de Henri 
de Silefie , fut l’heureufe Médiatri- 
ce qui. termina ces dangereufes di- 
vifions-, & donna la Paix à la Po- 
logne. Henri fe defifta de fes pré- 
tentions au Trône 3 &c Conrad fut 
univerfellement reconnu. 


Cependant quelque années- après , izqy. 

loir par la foiblcfiè de Conrad , Henri Piin- 
r - r 1 j • • 1 • ce de Polo* 

toit. pat. une abdication volontaire-, 
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190 Histoire des Révolutions 
Henri prie le titre de Prince de Po- 
logne , & le garda jufqu’à fa mort , 
fans qu’il paroifle que Conrad lui 
ait difputé cette qualité. 

La Pologne étoit alors partagée 
en differentes Principautés , prefque 
indépendantes. Celui qui étoit mai- 
tre de Cracovie étoit à la vérité 
regardé comme Monarque , & avoit 
le titre de Souverain ; mais fouvent 
les autres Ducs , quoi qu’inferieurs 
en dignité , méprifoient les ordres 
d’un Prince moins puifïant qu’eux , 
& entretenoient dans le Roïaume 
une Guerre prefque continuelle. Ainfî 
les parties de l’Etat ifolées 3c fepa- 
rées les unes des autres ne concou- 
roient que foiblement au bien com- 
mun de la République , & tant que 
dura cette funefte divifion , les for- 
ces ôc la fplendeur d’une Monarchie 
autrefois fi puifïànte allèrent toujours 
en diminuant. 

Les Tartares , Nation aufïi féro- 
ce que belliqueuse 3 profitèrent de 
cette foiblefTe. Après avoir pa fie le 
Tanaïs } le Volga , & le Borilthène , 
ôc ravagé toute la R.uffie , Bath leur 
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Cam encra en Pologne , Sc faccagea P o les* 
dans cette première expédition les L A s 
Villes de Lublin Sc de Zawichoft: 
avec leur Territoire. Il revint pen- 
dant l'hiver de la même année 5 
& palîà le Bug fur les glaces. San- 
domir Ville opulente fut la proïe 
des Tartares. La Place foutint inu- 
tilement un Siège : elle fut empor- 
tée d’aflaut , devint le Théâtre de 
la cruauté & de la débauché des 
Barbares. Vifticza Sc quelques au- 
tres Villes furent faccagées avec la 
même fureur. 

Ils s’avançoient vers Cracovie , , Sanglante 
o / • / \ i bataille , é- 

cc etoient déjà campes a Polaniez â gaiement 

lorfaue "Wladimir Palatin de la faneftc.au* 
v, 1 l J olonois Sc 

Province vint les attaquer a 1 îm- aux Taita- 

provifte. Ce brave homme n’avoit rcs * 
que peu de Troupes ; mais fou 
courage , Sc Ton expérience lui tin- 
tent lieu d’un grand nombre de 
Soldats. Dans l’inftant de la fur- 
prile Sc du prémier abord , il fit 
un grand carnage des Tartares ^ 

& le Pais qu’ils étoient venu pil- 
ler auroit été leur tombeau , fi 
les Soldats Polonois eufiènt été 
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191 Histoire des Révolutions 
moins avides de butin ; ils fe jet*- 
terent trop tôt fur les bagages y 
&c quelques momens de relâche 
firent remarquer leur petit nom- 
bre. 

Bath s’en e'tant apperçu ramafla 
quelques débris de Tes Troupes dif- 
perfées s & en aïant formé un ef- 
cadron, tomba fur les Polonois qui 
furent à leur tour obligés de fuir. 
v Les Barbares avoient cependant 
reçu un échec fi confiderable , & 
leurs bielles "étoient en fi grand 
nombre , que la crainte d'être at- 
taqués une fécondé fois les fit re-- 
tirer. Ils gagnèrent à grandes jour*- 
nées la Forêt de Stremech 3 - où ils 
reflerent pendant quelque tems , 
tant pour fe repofer , que parce’ 
qu’ils, croïoient qu’on les pourfui- 
voit. 

Ils revinrent bien-tôt avec une 
nouvelle'*- Armée. Kaidan , un de 
leurs Capitaines , entra dans le Pa- 
latinat de Lencici & dans la Cu- 
javie , qu’il ravagea. Bath s'étendit 
dans le Palatinat de Cracovie. Tout 
y fut- maflàcré- avec la derniere in- 
huma-:' 
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humanité. Les plus tendres enfans , E 0 L E *• 
les vieillards les plus foibles , le LAS 
fexe , la qualité , rien ne put ex- 
citer la pitié dans le cœur de ce s 
Barbares. Chargés de butin , ils fe 
retiraient en Ruffie , lorfque le 
même Wladimir dont on vient de 
parler , Clement Cafirellan de Cra- 
covie , Pacoflas Palatin , 6c Jac- 
que Racziborowicz Cafteîîan de 
Sandomir , oferent les attaquer 
avec des Troupes inégalés. La Vic- 
toire fe déclara d’abord pour l’Ar- 
mée Chrétienne , 6c une partie des 
Tartares prit la fuite $ mais leur 
corps de referve rétablit le combat 
en leur faveur , 6c tomba fi à pro- 
pos fur les Polonois déjà fatigués , 
qu’il les mit en déroute. 

Une Bataille fi funefte abatit les sac de 
forces 6c le courage des Polonois. Cracovic. 
Leurs Princes fe retirèrent en Hon- 
grie : le Peuple 6c les Païïâns 
cherchèrent un afile dans des lieux 
impénétrables , au milieu des Fo- 
rêts 6c des Montagnes. Cracovie 
ouverte de toutes parts , 6c fans 
défenfe , fut pillée 6c brûlée. Brefi- 
Tome /. R 
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Bot es- lau eue bien - tôt après le même 
tas Y- p orr> 

La Moravie & la Hongrie fu- 
rent enfuite le Théâtre fànglant 
de la fureur des Tartares. Tout 
leur céda : le Roi Bêla fut batu , 
& obligé de fe retirer en Autriche 
avec fon Neveu Carloman. La 
Ville de Pefth fut emportée d’af- 
faut , & plus de icoooo perfon- 
nes y périrent. 

Les Tartares maîtres de tout le 
Pais fixèrent leur Camp entre Cran 
& Javarin en Hongrie , d’où ils 
envoyoient de tems en tems des 
partis confiderables qui s’étendoient 
de tous côtés. Un de ces Deta- 


chemens furprit une fécondé fois 
Cracovie , & y fit un carnage en- . 
core plus affreux. 

Au milieu de tous ces ravages , 
Bolcflas , furnommé le Chœfle 3 fils 
du Duc Henri , avoit été élu Prin- 
■ ce de Pologne. Conrad fon Oncle 
' fut indigné de cette préférence , 
& chercha à s’en vanger. Avec le 
fccours de Suantopeclk Duc de 
Pomeranie , il fè mit en Campag- 
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ne j dans un tems où les feux al- BotPî- 
lumés par les Tartares n’étoient pas L AS V ‘ 
encore éteints. Cracovie fumoit en- 
core. Boleflas étoit en Hongrie , 

& cette malheureulê Ville n’avoic 
ni habitans ni Chef. 

Dans ces circonftances * Conrad II cft chaflc. 
fe fie reconnoître , 8c s'empara fa- 
cilement des Duchés de Cracovie 
8c de Sandomir ; mais il n’en 
jouît pas long-tems. Abufant de 
fon autorité , il vexa Tes Sujets 
par des Impôts extraordinaires : 
un injufte caprice lui fit don- 
ner les Charges de l’Etat , fans 
aucun égard ni pour le mérite , 
ni pour la naiflance , en forte 
qu’il aigrit également les No blés 
8c les Roturiers. On envoïa des 
Députés fecrets vers Boleflas , 
pour lui porter les plaintes des 
Polonois] , 8c l’engager de ve- T 
nir à leur fècours. Il parut enfin 
après quelques delais , Sc Cra- 
covie lui ouvrit aulïi-tôc fes por- 
tes. 

Conrad qui étoit alors en Mazo- 
vie accourut pour s’oppofer aux 

R ij 
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progrès de Ion Ennemi j mais \\ 
jie put recouvrer Cracovie 3 ôc il 
fe retira , dans le deffein de reve- 
nir avec une armée plus nombreu- 
se, H parut en effet l'année fuivan- 
ïe , accompagné d'un grand nom- » 
bre de Lithuaniens & d'autres 
Etrangers. Tous fes efforts furent 
jnutiles j il fut battu proche de 
Sochodol , & fut contraint de pren- 
dre honteufement la fuite. Cepen- 
dant cette perte ne l'abattit pas 
entièrement , & tant qu'il vécut il 
ne ceffa de harceler continuellement 
Boleflas , qui malgré quelques re- 
vers de fortune > fe foutinr fur le # 

Trône. -, . r 

j[ j y <ins* L& contincn- 

ce perpétuelle qu'il garda , quoi 
que marié , fa libéralité envers les 
Prêtres 2c les Moines > les privilè- 
ges qu'il leur accorda > & la fon- 
dation d'un grand nombre de Mo- 
nafteres j lui ont mérité les éloges 
des Hiftoriens Ecclefiaftiques. ^lais 
il fut plus propre pour le Cloître , 
que digne de regner. On le vit 
plufieurs fois abandonner fes Peu- 
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fies , & fuir à l’approche des Tar- L ec k fc 
tares fans ofer les combattre. D’un ^ 0 1 R * 
efpric trop borné 3 8C trop foible 
pour gouverner par lui-même 3 il 
fe livra à d’indignes Minières qui 
abufêrent de (a facilité ,• 8c firent 
fervir fon nom à des injuftices , 
dont la haine rejaillit toujours fur 
le Prince. Tandis que le Clergé 
tranquille & opulent profitoit de la 
foibleffe de Boldlas , 8c que Ro- 
me enrichie par des Décimés exor- 
bitantes fai foie u n pompeux élogë 
de la pieufe prodigalité de- de Prin- 
ce , les Polonois - accablés fous le 
poids des impôts } s’accufoient ou- 
vertement d’avarice 8c de difïîpa- 
tion. 

N’aïant point d’enfans , 8c re- 
nonçant volontairement au nom de-' 

Perc , il avoit adopté Lefcko on 
Leck, l. furnommé le Noir Duc de 
Cujavie. Dès que Boleflas fut mort , 
les Palatinats de Cracovie $c de' 
Sandomir reconnurent Lcck^ , tant 
à eau fe de fan adoption , que 
parce qu’il étoit proche parent du- 
feu- Duc. 

R üj 
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Le Régné de ce Prince fut une 
Guerre continuelle. A peine fut- il 
monté fur le Trône que les Ruf- 
fes , les Tartares » & les Lithua- 
niens unis enfemble l'attaquerent. 
Il les vainquit ; mais pendant qu'il 
étoit occupé à cette expédition » 
Sandomir fe révolta , & Conrad 
Duc de Mazovie fe rendit maître 
de toutes les Places de ce Palati- 
nat» 

Quelques années enfuite , la ré- 
volté fut générale. L'Evêque , le 
Starofte , & le Palatin de Sando- 
mir , & tous les principaux Seig- 
neurs appellerent une féconde fois 
le Duc de Mazovie. Ce dernier 
vint en diligence avec une grande 
Armée , & reçut le ferment de fi- 
delité des Mécontens. Tout fè fou- 
rnit à lui. La feule ville de Cra- 
covie fut fidele à fon Prince , qui 
dans la crainte d'un Siège , & 
dans l'impuiflànce de le foutenir , 
alla en Hongrie mandier le fccours 
du Roi Wladiflas. 

Rien ne put ébranler la conf- 
iance & la fidelité des Ctacovkn&« 
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Ils abandonnèrent d'abord la VilleLECK \t 
à l'Ennemi , parce qu’ils ne pou- ^ ° 
voient la défendre j mais ils furent Conrad, 
invincibles dans leur Citadelle. 

Tandis que le Siège droit en lon- 
gueur , les Hongrois marchoient au 
fecours de la Place. Conrad fut bat- 
tu le z.d’Aoûc-& s’enfuit en Ma- 
zovie oit il mourut. e 

Leck eut pour SuccelTcur Henri ^ 
furnommé le Bon , Duc de Bref- Lcck\q C 
law. La Nobleflé des Palatinats de £j oir - 
Cracovie , de Sandomir , & de tNRI 
Lublin avoit d’abord élu Boleflas 
Duc de Mazovie ; mais Henri aïant 
été appelle par les Bourgeois de 
Cracovie , s’approcha de cette Vil- 
le avec une Armée , & s’en ren- 
dit maitre. Après ce prémier fuc* 
cès , fon Concurrent n’ofa pas lui 
refifter , & fe retira. 

Mais quelque tems après , il pa- j i ^ . 
rut contre Henri un fécond adver- Lacufla* , 

faire plus puiffant que le prémier. *- u 

t j-n r T i i ^ -V. » diipu.v a 

Ladiilas Lokteck ; petit Duc de Couronne* 

Cujavie & de Siradie , gagna tou- 
te la Noblelfe de la Grande Po- 
logne de de la Pomeranie , & fe 

R iiij 
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1- fie élire. Son droit étoit fondé fur 
la naifiànce , & fi les degrés de 
parenté fixoient en Pologne la lue- 
celïion du Trône 3 il auroit du 
être fans contellation héritier > du 
feu Duc. La fortune fembla d’a~ 
bord favorilèr les Armes. Après 
une Viéloire remportée pn Siiefie , 
il s'empara de la Ville & du Châ- 
teau de Cracovie - r mais la fuite: 
de la Guerre ne répondit pas à 
ces prémiers fuccès. Henri raU'em- 
bla de nouvelles Troupes , s’avan- 
ça fecretement vers Cracovie , Sc 
y entra à la faveur des intelligen- 
ces qu'il avoir dans la Place. Son 
Concurrent furpris , & hors d’état 
de fe défendre prit la fuite 3 & 
lui abandonna le Trône. 

Henri n’en jouît pas long-tems 5, 
il mourut à Ereflau y & l’on croit 
qu’il fut empoifbnné par quelques 
Seigneurs Silclicns. Comme il n’a- 
voit pas d’enfans y il légua fes Du- 
chés de Cracovie & de Sandomir 
à Premiflas , Duc de la Grande 
Pologne ; mais Ladillas Loktek , 
qui. avoir déjà, difputé. la Cour 
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ïonne au feu Duc , s’empara de ? s. e u : 3. 
Sandomir , & porta fes vues fur Cra- L A 
covie. 

D’un autre coté , Griphine Veuve 
de Leck !e Noir , fâchée de fe 
voir dépouillée des Terres qui lui 
avoient été hipotéquécs pour fou 
Douaire , traita avec Wenceflas 
Duc de Bohcme , & lui céda les 
Droits. Ce Prince vint en Polog- 
ne j s'empara de Cracovie , tk 
chafla Premiflas , qui n’eut pas le 
courage de le combattre. 

Wenceflas enflé de ces fuccès uni. 
marcha contre Ladillrs Loktck , 
mais ce dernier le battit , Sz re- 
couvra toutes les Places dogt les 
Bohémiens s’étoient emparés , à l’ex- 
ception de Cracovie. Malgré cette 
défaite , Wenceflas retint toujours 
le titre de Duc de Sandomir &c de 
Cracovie. Quelques Auteurs le met- 
tent au rang des Ducs de Polog- 
ne j & prétendent qu’il fie allaiti- 
ner Premiflas , avant de le dépoail- 
de fa Principauté. 
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LITRE TROISIEME . 

P R E *în * E p V i S que Rome avoit ôté 

1 A S * a P°l°g ne dtre de Royau- 

me , cette République autrefois fi 
floriflànte avoit perdu toute fa fplen- 
deur. La Prude , la Silefie , la Po- 
méranie , la Saxe , &c la Ruflîe , 
Conquêtes des prémiers Monarques 
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de la Pologne , avoient (ecoué le Pmmij- 
joug , & une longue poftefïion af- L A s iiI# 
fcrmifloit leur indépendance. Le 
Corps même de l'ancien Royaume 
étoic dans la plus trifte fituation , 

& ne fe foutenoit qu'à peine. Di- 
vifé en plufieurs Principautés , dont 
les Ducs avoient des intérêts dif- 
ferens , il étoit fans force , &c 
toujours en proïe à un Ennemi ou 
domeftique ou étranger. 

Après 100 ans de calamités & 
de Guerres continuelles , les Polo- 
nois connurent enfin leurs Droits , 

& réfolurent de choifir un Roi 
qui pût raflfembler les Membres 
difperfés de l’Etat , & faire revi- 
vre cet ancien Corps autrefois fi 
formidable. Un Prince du fàng de 
la maifon régnante , Premifias Duc 
de Pofnan , fils de cet autre Pre- 
miflas qui avoît été chafle par 
Wenceflas Duc de Bohême , for. 
ma & conduisit ce grand projet. 

Il étoit d’un âge mur , & fa pru- 
dence égaloit (a valeur. La Pomé- 
ranie , dont il étoit Prince 3 lui 
fournifloit des Troupes.il étoit en^* 
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P r e m 1 s- core appuié par le Duc de Calife 
Ton Oncle. Les Palatinats de Cra- 
covie tk de Sandomir , qui gemif- 
foient fous le joug des Bohémiens, Ce 
déclarèrent aifément en faveur d’un 
Prince de leur Nation , &c du fils de 
leur ancien Duc. 

Premifias III du nom fut donc 
élu Roi de Pologne , 8c facré à 
Gnefne le z6 de Juin par Jacques* 
' Swinka Archevêque de .cette Ville, 
en préfence des Evêques de Pof- 
nan , de Brefiau , de Plosko , 8c de 
Lublin , 8c d’un grand' nombre de 
Gentishommes. Les Evêques de Cra- 
covie , 6c de Brellau , & la Noblefe 
Ce de ces Palatinats envoyèrent des 
Députés pour cette cérémonie. 

La Pologne avoit conçu du Régné 
de ce Prince les plus grandes ef- 
pérances , 8c il commençoic déjà à 
travailler au- bonheur de fes Peu* 
pies , lorfqu’une mort violente le 
leur enleva.. Othon le Long , un 
autre Othon , & Jean Marquis de 
Brandebourg , qui craignoient que 
Premifias ne leur fit rendre les Ter* 


Il eft a lïa£ 
fiué. 


res 


qu’ils 


avoient uiurpees. 


fur- la- 
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Pologne , l’alTàllînerent à Rogozno , Premia- 

O O ' 1 1 i 

après un Régné de fept mois onze L A s u * 
jours. Ce qu'il fie dans un Régné 
li court, prouve allez la grandeur 
de Ion courage , & ce qu’il aurore 
fait: pour la Pologne , s’il eût vécu 
plus long-tems. 

Les Polonois lui fubflituerent La- ÏZ c)6 
djlus Lektel^ Duc de Cujavie , qui l J, sl * as 
avoit déjà fait tant d’efforts inutiles oj Vladis- 
pour parvenir au Trône - 3 mais comme élu &: 
Wencellas de Bohême occupoit les cRiTé peu 
Palatinats de Sandomir & de Sirad , 
il différa fon Couronnement , & ne 
prit que le titre de Duc , & d'hé- 
ritier du Royaume de Pologne. 

Il n’en fut pas long-tems pailîblc 
pollefl'eur. Avant de regner 3 il fem- 
bla mériter le Trône ; mais dès 
qu’il y fut monté , fon indolence 
& fes débauchés l’en rendirent in- 
dignes. La Noblelfe s’alfembla à 
Polnan , pour dépofer un Prince 
dont la conduite étoit préjudicia- 
ble à l’Etat , & en élire un au- 
tre plus digne que lui. La Politi- 
que détermina le choix de la Na- 
tion en faveur de Wencellas de 
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Vladis- Bohême , qui polfedoit les Duchés 
LAS de Cracovie & de Sandomir , en 
vertu de la cefTion que lui avoir 
faite Griffine Veuve du Duc Leck. 
1300. Les Députés de la Diete lui por- 
tèrent à Prague le Decret de fon 
Eledfcion , & lui infînuerent que 
pour gagner l’affedtion des Polo- 
nois , il devoir époufèr Elizabeth 
Fille du feu Roi Premiflas. Il vint 
en Pologne , fut facté à Gnefne 
avec les cérémonies accoutumées > 
époula quelque tems après la 
Princefle Royale, Son Compétiteur ne 
put lui refifter. Ladiflas fut chaf- 
fé , & dépouillé même de fes Ter- 
res Patrimoniales. 

Ladiflas eft L'infortuné Ladiflas fe retira d’a- 
wppcllc. bord en Hongrie , Sc craignant 

encore de tomber entre les mains 
de fon Ennemi , il alla jufqu'à 
Rome chercher un a/île. Enfin 
après la mort de Wenceflas , la 
1305, fortune ceflà de le perfécuter. Il 
revint en Pologne , chafïà les Bo- 
hémiens j & remonta fur le Trô- 
ne. Quoique prefque toute la No- 
blefle lui eût prêté le ferment de 
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fidelité , cependant les Palatinats Lad::las 
de Pofnan & de Califz élurent ni * 
Henri Duc de Glogaw 3 qui prit 
la qualité d'héritier du Royaume , 
fk retint pendant fa vie fous Ton 
obéïlîance cette partie de la Polo- 
gne qui l’avoit reconnu. 

Ladiflas ne fe fit couronner , & 1310. 

ne prit le titre de Roi que long- 
tems après Ton Election. Cette 
cérémonie fe fit à Cracovic , qui 
depuis a toujours été le lieu du 
Sacre des Rois , malgré les pro- 
teftations de l'Archevêque de Gnef- 
ne. 


Ce Prince fut toujours en G uer- Guerre con- 
te avec les Chevaliers Teutoniques ct ^. ,cs Chc- 
par raport a la Pomerame dont tonifies. 

ils s'étoient emparés. Cet Ordre Ongiaedc 
■ rr r ... , , esc Ordre, 

prit nailiance au milieu des tumul- 

tueufes expéditions des Princes Chré- 
tiens pour la Conquête de la Ter- 
re Sainte. Des Pèlerins Allemans 
en furent les Fondateurs ; ils s'im- 
poferenc pour premier devoir le foin 
de foulager les pauvres & les ma- 
lades. Baudouin Roi de Jerulalem 
Voyant l'utilité de cette Inftitution, 
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bâtie dans la Ville d’Acre un Hô- 
pital , 8c en donna la direétion 
aux Confrères de l'Ordre Teuto- 
nique, Bien-rôt après Clement III 
aprouva leur Inftitut , dont la mar- 
que étoit une Croix noire fur un 
Scapulaire blanc , & leur ordonna 
de fuivre la Réglé de Saint Au- 
guftin. 

Le zele 3 le delintereflement , 8c 
la régularité de ces nouveaux Re- 

^ O 

ligieux , leur méritèrent d’abord la 
vénération des Peuples , & la pro- 
tection des Rois ; mais les privi- 
lèges 8c l’opulence étouffèrent bien- 
tôt les premières vertus qui avoient 
brillé dans cet Ordre naiflânt. Les 
Chevaliers Teutoniques ayant été 
chaiTes de la Terre Sainte , l’Em- 
pereur Frédéric II , & Conrad Duc 
de Mazovie , leur firent une dona- 
tion de la Prude & du Territoire 
de Culm. Ils en prirent pofleflion , 

& chaflerent les Idolâtres avec l’ai- 
de des Polonois. 

Devenus Souverains , ils ne fon- 
gerent qu’à étendre les limites de 
leur Principauté. La Pomeranie 

fut 

« 


* 
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fut longtems l’objet de l’ambition L a d i s 
de leurs grands Maîtres ; ils s’en L AS 
emparerent , &c pour foutenir leur- 
ufurpation , ils firent une longue ÔC 
fanglante Guerre aux Polonois ces an- 
ciens amis 3 de qui ils tenoient leur 
étabiillement en Prufiè. 

En- 1510. le Grand Maître de [fs s’cmpa- 
l’Ordre alïieçea Dantzic , & y entra renrde la 

\ . r . il- .-i iomcraiixe, 

à la faveur des- intelligences qu il 
avoir dans la Place. Ses Troupes y 
firent' un mafficre affreux , 8 c la- 
principale Nobleffe de Pomcranie y 
périt 3 en forte que les autres Villes 
effrayées du. fort de leur Capitale 3 
ne firent aucune refiftance } 8 c ou- 
vrirent leurs portes à des Vainqueurs 
fi terribles» 

L’année luivante, il y eut quelques 
Conférences pour un accommode- 
ment ; mais toutes ces conférences 
n’eurent aucun effet , & les Cheva- 
liers ne fongerent qu’à s’affermir dans 
kur ufurpation. 

Pour lui donner quelque cou- 
leur favorable , ils achetèrent les 
Droits de 'Waldemar Marquis de 
Brandebourg , qui leur fit une cefïion 
Tome 1. S- 
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de Tes prétentions bien ou mal fon» 
dées. Avec ce titre aparent , les Che- 
valiers mepriferent les Foudres de* 
Rome , qui lança de vains anathèmes 
pour les obliger à la reftitution de la: 
Pomeranie , &: ils s’y maintinrent juf- 
qu’en 1466. 

Avant d’avoir recours aux armes, 
pour chaflèr ces Ufurpateurs , La- 
diflas s’adreffa au Souverain Ponti- 
fe fuperieur de l’Ordre. ClementW 
qui étoit alors à Avignon , accorda 
aux Polonois un Bref favorable 9 
nomma des Commiflàires , pour in* 
former des cruautés & de l’in va fi on. 
des Chevaliers Teutoniques. 

L’exécution de ce Bref ayant été* 
négligée 9 Jean XXII. Succefîèur de { ! 
Clement , en adrefïa un fécond à h 
l’Archevêque de Gnefne 9 à l’Evê- 
que de Pofnan , & à l’Abbé de 
Mogilno , par lequel il leur permet» 
toit d’informer contre le Grand 
Maître & l’Ordre des Chevaliers 
Teutoniques , & de les obliger par 
les Cenfures Ecclefiafliques & par le 
{ècours du bras féculier , de reftituer j* 
la. Pomeranie , s’il étoit prouvé pair 
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les informations , qu’iis le fulïent Ladis- 
emparés de cette Province fans aucun L As 
droit. ' 

Les CommifTaires du Paint Siégé ijio.' 

agirent en exécution de ce Bref, 3c 

nonobftant l’apel interjette en Cour Ih&ntcon- 
jo i L ' r t- damnés pat 

de Rome par les Chevaliers Teuto- les Commit 

niques , ils rendirent contre eux ^ rcs St* 
une Sentence définitive. L'Ordre rendre cette 
ayant refufé d’y acquiefcer, les Com- Province, 
mififaires lancèrent un Interdit fur 
tous les lieux , où le Grand Maî- 
tre 3c les Commandeurs fe trou- 
veroient. Ils furent même excom- 
muniés publiquement dans toutes 
les Provinces du Royaume de Po- 
logne. 

Quelques années après ; Ladiflas l$l6, 
employa des foudres plus puiflàns. Il & 
entra d’abord dans le Brandebourg, 

& ravagea les Terres du Marquis 
Waîdemar , qui avoit rendu la Po- 
méranie aux Chevaliers. Il mit à 
feu & à fang le Territoire de Culmj. 

3c le Duc de Mazovie s’étant joint 
aux Chevaliers , pour l’arrêter- dans 
fa retraite , il remporta fur eux une 
Vi&oire complette. 


L’ a d rs- 
I. AS Iil. 

* 33 °. 
Ladiilas 
remporte 
fur eux 
plufîeurs 
Victoires, 


M3i- 


U ne profire 
Pas de /a 

Vidloiie. 
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Une fécondé expédition fut en- 
core plus fatale à l'Ordre Teuto- 
nique. Ladillas } dont les Trou- 
pes étoient groiTies par les Hongrois 
& par les Lithuaniens , qui vinrent à 
fon fecours , entra en Pruflè , mit 
en fuite l'Armée ennemie , de fit 
impunément des courfes dans tout 
le Païs. Il devoir profiter de la 
foiblefiè , où les Chevaliers étoient 
alors , de les réduire aux dernieres 
extrémités ; mais il fe laiffa fléchir 
par de feintes foumillions 5 . de ac- 
cepta la médiation des Rois de 
Hongrie de de Bohême , au fujec 
de la Pomeranie. Dès que le dan- 
ger fut paffé , les Chevaliers ne fon- 
gerent plus, à l’exécution de leurs . 
promefTes. 

Leur perfidie ne fut pas impu-- 
nie. Ladiflas les défit peu de terns; 
après , de couvrit le Champ de Ba- 
taile de 4000. Chevaliers 3 de de. 
40000. de leurs Soldats.- 

Cette Viécoire lui offroit une le- - 
conde fois l’occafion de les exter-- 
miner entièrement , de de çhafier 
de- Prulïè ccs ambitieux Chevaliers ; : 

* 
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mais fur leurs offres de rendre tou- L a n 1 s* 
tes les places dont ils s'étoient L A s iAI ’ 
emparés le Roi eut la. facilité de 
leur accorder une Trêve pendant 
laquelle loin de fonger à la refti- 
tution qu'ils avoient promis de fai- 
re , tout leur foin fut de reparer 
leurs pertes , & de continuer la 
Guerre. 

Après tant d'exploits , Ladillas 1 5 3 
couvert de gloire mourut à Craco- 

• 1 j j a* c - Ladiflas. 

vie le deux de Mars, be preten- Son., éloge. 

dant héritier de Leck- le Noir , il 

difputa la Couronne à Henri le Bon 

& à Premiflas II. Sous le Régné 

du fameux Premiflas III , il retint 

toujours le Duché de Cujavie 3 8c 

quelques autres Principautés confi- 

derables.. Enfin- après, la mort de 

ce Prince , les fuffrages unanimes de 

la Nation l'éleverent fur le Trône 

qu'il fembloit mériter 3 mais dont 

fa conduite le rcnverfa bientôt. Il 

fut dépofé , & Wenceflas Roi de 

Bohême , que les- Polonois lui op- 

poférent , le reduifit aux plus facheu- 

fes extrémités. Il devant errant 8c 

vagabon ,* mais fes malheurs lui 
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dit le Grand 
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ment au fur 
iec de la Po» 
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furent utiles , & l'adverfité l'inftrui- 
iît. Remonté fur le Trône , d'où 
les Bohémiens l'avoient chaffë , il 
fçut s'y maintenir par les vertus qu’il 
avoit aquifes pendant là mauvaifê for- 
tune. 11 foutint les Droits de fon 
Royaume , 8c remporta de grande* 
Yiéloires : Capitaine accompli a s'il 
eût fçu profiter de fes avantages , 
comme il fàvoit vaincre. 

Un moment avant de mourir a il 
fit venir dans fon apartement les 
principaux Seigneurs , 8c les grands 
Officiers de la Couronne , 8c leur 
recommanda Cazimir fon Fils. A- 
dreffant enfuite la parole au jeu- 
ne Prince , il lui ordonna expref- ' 
fement de faire tous fes efforts 
pour châtier les Ufurpateurs de la 
Pomeranie, & lui défendit de con- 
fentir à aucun accommodement qu'ils 
n'eufïènt rendu cette Province à la 
Pologne. 

Cazimir ne fuivit pas à ce fujec 
les confeils de fon pere. A peine 
fut - il élu , qu'il fit une Trêve avec 
l’Ordre Teutoniquc , 8c s’en raporra < 
à la décifion des Rois de Bohêr j 
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me & de Hongrie. Les deux Prin- Cassi- 
ces Médiateurs tinrent leurs Con- miami. 1 *’ 
ferences à Vifchegard en Hongrie , Les Etats . 
où ils rendirent leur jugement. 

La Pomeranie fut adjugée à l’Ordre 
Teutonique , à condition qu’il refti- 
tueroit le Territoire de Culm, & quel- 
ques autres Terres. 

Quoique ce Jugement blefsât les 
Droits du Royaume , cependant Ca- 
zimir y fouferivit , & s’engagea de 
raporter un A&e de Ratification 
de la Nation Polonoife j mais tout 
le Royaume s’éleva contre la pro- 
portion que le Roi en fit dans 
une Diete affèmblée à ce fujet. 

On dépuca même l’Evêque de Cra- 1337. 
covie , pour porter au Pape les 
plaintes de la Nation contre l’Ordre 
Teutonique. Ce Député agit fi puifi 
{animent à Avignon auprès de Benoît 
XII, que le Souverain Pontife nom- 153 
ma deux Commifiàires qui vinrent 
en Pologne , & qui condamnèrent 
les Chevaliers à la reftitution des 
Terres revendiquées par les Polo- 
nois ; mais toutes ces procedures 
n'eurent aucun effet : il falloir con- 
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C'a zi- tre ces Religieux Guerriers des ar»- 
MW m * mes plus terribles que les Anathè- 
mes de Rome. 

La conduite que Cazimir tint à 
.ce fujec eft en quelque façon jufti- 
fiée , : par les motifs qui le faifoienc 
agir. Les Chevaliers , outre les 
Forces de leur Etat , étoient encore 
apuics parle Roi de Bohême leur AL 
lié , & par les Allemans. Ils polie - 
\ doient la* Poméranie, la Cujavie 3 - 

& le Territoire de Gu’lm , mais ils- 
offroienc de rendre la Cujavie de- 
Culm. Dans de pareilles circonf- 

tances & pour éviter une Guerre 

fanglante , que Ladiflas , quoique 
plulteurs fois vainqueur , n'avoir pu* 
finir,, ne peut-on pas dire que Ca- 
zimir agit avec prudence , en con- * 
lèntant à un Traité qui lui rend oit 
deux Provinces , fans être oblige de 
verfer le fang de fes Sujets, 
rjefeription. Mais le motif le plus pre fiant dé' 

Noue^Con"* ^° 11 accommo ^ crnenC avec l’Crdre 
quête <fe Teutonique , fut le projet de la 

cette Pto- Conquête de la Rullie. BolefLs 
Tiuce. d . • r / i „ 

Chabn y avoit aurreros porte des- 

armes , & Eokfias fumommé l’Intre- 

pide- 
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pide s eroit emparé de Kiovie, ôcCazt, 
des plus fortes places de cette p r0 - M 1 R 
vince > mais elle avoir lêcoué le 
joug , & les Princes étoient depuis 
long-tems independans. La Rulîie 
Noire eft divilee en trois Palati- 
13a.es , lavoir celui de Léopold , ce- 
lui de Chelm , & celui de Belez. 

La Ville de Léopold en eft à pre- 
fent la Capitale & Métropolitaine. 

Cette place eft fortifiée par deux 
Châteaux , dont l’un eft dans l'en- 
ceinte des murs de la Ville 3 & l'au- 
tre fur une montagne voifine. La 
Rulîie qui apartient au Czar de Mof- 
covie eft apellee Rujfie Blanche , pour 
la diftinguer d'avec celle qui fait 
a prelènt partie du Royaume de 
Pologne. 

Cazimir forma donc le delfein de 153?. 
fubjuguer cette Province, & p 0 c- 
cafion fembloit l’y inviter. En effet 
le Duc BoJeflas fils de Troydene 
Duc de Mazovie , ayant voulu obli- 
ger fes Sujets à quitter le Schif- 
me des Grecs , avoir été la viftime 
de fon zèle , & de fon attachement 
a 1 Eglife Romaine, Les principaux 
Tome X 
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C aïi- Seigneurs , à qui un changement de 
M 1 R de Rites étoit infuportablc , avoient 
formé une Confpiration contre leur 
Prince ; n’ofans éclater , & fe trou- 
vans trop foibles pour en venir à la 
force ouverte , ils avoient eu recours 
à des moyens fecrets , & avoient em- 
poifonné Boleflas. 

Dès que Cazîmir eut apris la mort 
de ce Prince , il fe mit à la tête 
d’un Camp volant , & invertit à 

l’improvifte la Ville de Léopold. 
Tout y étoit en délordre ■, la place 
étoit fans munition de guerre &c 
de bouche , & prefque fans défen- 
feurs. Le petit nombre des Ruf- 
fiens qui s’y trouvèrent foutinrenc un 
Siège , mais dans l’impuifiànce de 
* refifter longtems , & fur la promef- 
fe d’une entière liberté de confcien- 
ce , ils ouvrirent leurs portes à l’Ar- 
mée Polonoife , & prêtèrent le fer- 
ment de fidelité à Cazimir. 

I 34°» Le Roi marcha enfuite contre 
Wiodimirow , s’empara de cette pla- 
ce , & fubjugua toute la Volhinie , 
qui en eft voifine. 

Il revint enfuite en Pologne pour 
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y faire de nouvelles Recrues , &c C a z i- 
pour mettre en lieu de fureté les 1 * 111111 * 
Tréfors des Ducs de Ruffie qu’il 
* avoir trouvé à Léopold. Il rentra 
en Ruflie quelques mois après , pour 
en achever la Conquête. Les Vil- 
les de Przemyfi , d’Halicz , d’Anoc , 
de Lubaczow , & plufîeurs autres 
places , cederent à la force de fes 
armes , en forte que toute cette Pro- 
vince fut fubjuguéc en une feule 


Campagne. 

Après ces Di&oires , Cazimir 
craint 5c refpedté de fes Voifins , em- 
ploya tous fes ’ foins à fc faire ai- 9 azim \ r 
mer de fes Peuples, & leur fit gou- lo^xTla' 5 
ter les fruits d’une heureulè Paix. Pologuc. 


Les Polonois n’avoient encore au- 


cunes Loix , 5c les jugemens fe ren- 
doient à la fantafie d’un Juge ou 
ignorant , ou féduit. S’il y avoit 
quelques ufàges certains dans l’ad- 
miniftration de la Juftice , ils écoienc 
ridicules , 5c fè reflèntoient encore 
de la grodiereté 5c de la barbarie 
de leurs Mœurs. La régie la plus 
commune pour décider les difc- 
jrens des particuliers , étoit d’écrire fut 

T ij 
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A 2 I_ un papier une formule de Serment, 

1 R J ’ qu’on faifbit lire à l’une , ou à l’au- 
tre des parties. Si celui à qui le 
Serment étoit déféré s ne le pronon- 
çoit pas avec l’éxa&itude la plus 
fçrupuleufe , s’il héfitpit , ou s’ü 
changeait quelque terme , fa caufè 
étoit perdue , & ion adverfaire l’em- 
portoit , mais il n’y gagnoit pas beau- 
coup : l’Innocent & le Coupable 
éroicnt également condamnés à de 
grofles amandes envers les Juges , 
les Staroftes , les Palatins , les 
Ducs , & le Roi ; car on palîoic 
ordinairement par tous leurs Tribu- 
naux. 

Cazimir reforma ces abus , & 
compofa un Code , qui fut éprou- 
vé dans une Diete générale tenue 
à Cracovie 9 Sc obfèrvé par toute la 
Nation.. 

Il fonda une Univerfité à Cra- 
çovie , lit ériger Léopold en Arche> 
yêché bâtit plufieurs places , & en- 
toura de murailles le principales Villes 
du Royaume. 

Tels furent les fruits de la tram- 
quilité , dont la Pologne jouît fou$ 
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ïe Règne de Cazimir le Grand. Il C a z u ' 
aima Tes peuples * & il en fut che- M 1 * 1U * 
ri. Impartial jufqu’au fcrupule , 8c 
religieux observateur de la Juftice , 
i4 donna lui - même des exemples 
éclatans de la foumiffion due aux 
Loix. Les Païfans accablés par les 
exactions d'une Noblefle intraitable 
reffentirent les effets de fa bonté. 
Perfuadé qu'un Roi devoit utie éga-* 
le Juftice à tous fes Sujets , fans 
diftinétion de Religion & de Na* 
cion , il accorda aux Juifs des pri- 
vilèges , qui les affranchirent de Pop- 
preflion injufte fous laquelle ils ge- 
mi'flbient. 

. Les Monumens qu’il a laides 
dans la Pologne rappellerent long- 
tems à la pofterité le fouvenir de ce 
grand Prince. Il joignit à Craco- 
-yie une nouvelle Ville , qu’il nom- 
ma Cazimire. Le nombre des Egli- 
fès , des Fortereffes , & des Palais 
qu'il a fait bâtir , eft prefque in- 
croyable , & la- plupart des Villes 
de Pologne lui doivent ou leur fon- 
dation , ou leur embeliffèment. 

S il abandonna la Pomeranie , ce 

T üj, 
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C a E i- ne fut que pour retirer des mains 
MIK ' des Chevaliers Teutoniques laCuja- 
vie , & quelques autres Terres de 
fon Patrimonie , & pour conquérir 
la Ruffie j dont il fit une Province 
Polonoife. 

L'éclat de tant de vertus fut ter- 
ni par une incontinence effrenée. 
Il chafïà la Fille du Langravc de 
Hefie fa légitimé Epoufe , pour lui 
fubftituer une Concubine , avec la- 


quelle il Ce maria fecretement. Grand 
Roi d’ailleurs par la fagefie de fon 
Gouvernement , & par le fuccès de 
& s armes & de fa politique. 

1370. A peine fut-il mort que la Po- 
logne fe vit inondée de Brigands , 
Cazimlr au P arav ant retenus par la crainte d’un 
3l f . . Vangeur. Un Capitaine de Brande- 
Lot^s Rof C k° ur g Ce mit à la tête d’une Troupe 
de Hongrie de ces Voleurs , & prit le Cha- 

meau de Santok , d’où il fit des cour- 


fes dans la Grande Pologne. Les 
Lithuaniens emportèrent la Ville de 
Wlodimirow , que Cazimir avoit 
fait fortifier , pour arrêter ces peu- 
ples furieux ; ils s’étendirent enfuite 
dans le Palatinac de Sandomir ; & 
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le ravagèrent;. Tout fut bientôt dans L 0 ü 1 *' 
le defordre , & dans la plus étrange 
confudon. 

Louis Roi de Hongrie avoit été 

4 j 0 

défigné Succedeur de Cazimir , du 
vivant même de ce Prince , 8c avoic 
fait le Serment ordinaire d’obferver 
les Patta Conventa. Il n J y eut donc 
aucun obftacle à fon Election , & 

il fut couronné à Cracovie le 1 7. de 
Novembre. 

A peine eut-il reçu les Homma- 
ges de fes nouveaux Sujets , qu’il fe 
retira en Hongrie , 8c laid'a le Gou- 
vernement de la Pologne à la Reine 
Elizabeth fa Mere. Il emporta la Cou- 
ronne , le Sceptre , le Globe d’Or , 

& l’Epée qui fervoient au Sacre des 
Rois , de crainte que pendant fon ab- 
fence , les Polonois ne Te choidfïcnt 
un autre Prince. 

A la faveur de l’éloignement de £ en< knc 

o # ion a bien c? 

Louis, Jagellon Duc de Lithuanie Jigellon 
pada le San , 8c s’étendit fur les Vi- 
bords de cette Riviere. Ses Trou- vag; itrru- 
pes mirent tout à feu 8c à fang , 
pillèrent les Eglifes Si les Monaf- 
teres , firent un grand nombre de 

T iiij 
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L*vïs. prifonniers, & fe retirèrent dans leur 
Pais avec un butin immenfe. Les 
Polonois , fous le foible Gouverne- 
ment d'une Femme , foufrirent 
ces outrages , fans en tirer van- 
geance. 

cîr' 7 j La Chrétienté fut alors divifée 

i’EgJife. P ar un Schume plus dangereux que 
celui qui venoit de finir. Grégoi- 
re avoir enfin quitté Avignon , ou. 
les Papes étoient depuis 72. ans. 
Ce Pontife étant mort quelque tems 
après , le Peuple Romain , qui crai- 
gnoit l’EleéHon d'un François , en.-* 
toura le Conclave , & menaça d'y 
mettre le feu > fi les Cardinaux 
n'élifoient un Italien. Les timides 
Cardinaux pour éviter le péril , & 
conferver la liberté de leur choix., 
convinrent entr'eux que celui qu'ils 
alloient nommer ne ferait pas ré- 
puté Pape , & qu'ils procéderaient 
à l’Eleéfcîon , dès qu'ils feraient li- 
bres & en lieu de fureté. Après 
cette convention , ils. nommèrent 
l'Archevêque de Bari , qui prit le 
nom d'Urbain VI. 

Ce Prélat auroi.t été re.conna. 
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pour Pape légitimé , fi fa feverité L o u ï s, 
& Ion orgueil n’euflènt aigri tous 
les Cardinaux contre lui. Dès les 
premiers jours de fon Pontificat , 
il les traita avec tant de hauteur , 
qu’ils fe fouvinrent de la conven- 
tion faite entr’eux , lorfqu’ils l’a- 
voient élu. Ils prirent donc difc- 
rens prétextes pour fortir de Rome , 

& fous la protection du Comte de 
Fondi , & de Jeanne Reine de Na- 
ples , ils élurent pour Pape , Robert 
Comte de Geneve , qui fe fit appel- 
ler Clement VII. 

Urbain refta maitrc de Rome , 
mais il ne put retenir dans fon 
parti que trois Cardinaux de l’an- 
cien College , en forte qu’il fut obli- 
gé d’en créer vingt- fix , & entr’au- 
tres l’Evêque de Cinq-Eglilês , à la 
racommandation de Louis Roi de 
Pologne & de Hongrie. L’Empire, 
la Bohême , la Hongrie , la Pologne, 
la Suede , & la Norvège adhérè- 
rent à Urbain. La France , la 
Caftillc , l’Ecoife , la Savoye , & 
le Royaume de Naples fuivirent 
le- parti de Clement > qui iè reti» 
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Loiiis f- 
fait élire un 
SuccefTeur 
de Ton vi* 
tjcc. 


Mort de 
Loiiis. 
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ra à Avignon. Les deux Contendans | 
à la Papauté eurent des Saints dans 
leur parti , & leur Droit paroifloit 
également certain , en forte que , 

pour finir le Scliifme , on fut obli- 
gé de les dépofer tous deux. j 

Quoique Loüis trop occupé du [ 
Gouvernement de fon Royaume de 
Hongrie 3 fut peu utile à la Répu- 0 

blique Polonoife , il eut cependant j- 

aflez de crédit & d’autorité , pour R 

fe faire élire un fuccclfeur , de . 

fon vivant & à fon choix. Dans 
une Diete tenue à Zwolen en Hon- r 

grie , ou plutôt dans une Afiem- p 

blée faite contre toutes les Loix de 1: 

l'Etat , il propofà aux principaux Sei- 
gneurs Poîonois Sigifmond Marquis 
de Brandebourg qui avoit époule f 

Marie fa Fille aînée , & leur ordon- 
na de prêter le ferment de fidelité. ( 
Ces Seigneurs ou gagnés par des 
préfens , ou intimidés par des mena- 
ces j facrifierent la liberté de la Na- 
tion 3 & reconnurent Sigifmond 
qui fe rendit auflî-tôt en Pologne 
avec des Troupes. 

Il étoit à Gnefne lorfque le Roi 
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Louis mourut. Alors les Polonois L oui s.- 
plus libres , le plaignirent haute- 
ment de Pomarath Seigneur Hon- 
grois , à qui le feu Roi avoit don- 
né le Gouvernement de la Grande 
Pologne. Sigifmond ayant refufé de 
les Satisfaire fur leurs demandes , 6c 
les traitant avec trop de hauteur 3 
cette conduite les irrita. D'ailleurs 
l’Eleéfcion de Sigifmond n’étoit pas 
régulière , &c le ferment qui lui 
avoit été fait ne pouvoit engager 
la Nation. Les Polonois s’opofè- 
rent donc au Couronnement de ce 
Prince , & s’atfèmblcrent pour dé- 
libérer entr’eux fur l'état préfent de 
la République. 

La Diete réfolut de déférer la 1 3 S 5 . 
Couronne à Hedwîge fécondé Fille Diète pour 
de Louis , à condition qu’elle 1Etc<aion * 
épouferoit un Prince agréable aux 
Polonois , & qui feroit tenu de 
faire une réfidence a&uelle dans le 
Royaume. Quelque tems après Sc- 
movit , Duc de Mazovie , fut choi- 
û pour Epoux de la Reine ; mais 
Elizabeth Reine de Hongrie , 6c 
Biere de Hedwige , ne voulut pas 
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l’accepter pour Gendre & Tes bri- 
gues furent fi puiflames que cette 
éleétion n’eut aucun effet. 

Hedwige vint donc en Pologne , 
où elle fut reçue aux acclamations 
de tous fes Sujets. A peine la céré- 
monie de fon Couronnement fut- 
elle achevée , que Jagellon Grand- 
Duc de Luthuanie envoya une ma- 
gnifique Ambaffade , pour deman- 
der aux Polonois leur Reine en ma- 
riage. Il promit d’embraflèr le Re- 
ligion Chrétienne , de faire tous fes 
efforts pour la eonverfion de fes 
Sujets j de mettre en liberté les En- 
claves Chrétiens , & particuliérement 
les Polonois , d’incorporer pour 
toujours au Royaume de Pologne la 
Lithuanie , la Samogitie & les Teiv 
res qu’il poffedoit en Rulïic 9 ÔC 
enfin de reconquérir la Pomeranie,. 
le Territoire de Culm , la Silefie , 
& tour ce qui avoir été ufurpé fur 
la Pologne. 

Avec des offres fi avantageufes , 
Jagpllon obtint facilement ce qu’if 
demandoit ; la Reine de Hongrie 
Mer-e d’Hedwige aprouva- cett£ 


it 
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Alliance , & s'en raporta à la pru- J a g ï t- 
dcnce des Seigneurs Polonois , qnÎLAVi”- 
aufli-tôt promirent tout au Duc de l a s 1 Y. 
Lithuanie ; mais ils agirent fans con- 
fulter le cœur de la jeune Reine. Elle 
aimoit Guillaume Duc d'Autriche , 
à qui elle avoir été promife par le 
Roi Louis Ton pere 9 & elle ne 
regardoit Jagellon que comme un 
Prince Barbare , & comme le Sou- 
verain d’une Nation cruelle & en- 
core idolâtre. 

Le Duc d’Autriche ayant apris . Amour de 
. r rr . ni ■ la Renie de 

ce qui le palloit en Pologne , vint Pologne 

avec toute la diligence poflible à P?. ur P uc 
• \ *i r 1 / d Autriche» 

Cracovie , ou il fut reçu maigre 

le Caftellan 3 par les ordres de la 
Reine. Il la vit plufieurs fois en par- 
ticulier , lui donna des Fêtes magni- 
fiques , & il s’en fallut peu que 
les deux Amans ne detruifilïent tous 
les projets du Sénat. Leurs fècretes 
■entrevues allarmerent les Seigneurs , 
qui prirent les armes , accoururent 
au Château , & contraignirent le 
Duc de fè retirer. La Reine au defeC- 
poir de fe voir enlever fon Amant , 
eut encore la douleur de fc voir 
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J a g e l- comme captive dans Ton Palais. 

Cependant Jagellon s’avançoic vers 
Cracovie , avec de nombreufes Trou- 
pes , accompagné de Boris & de 
Swidrigclon Tes Freres. Comme 
Hedwige déclara qu’elle ne le vou- 
loir point voir , cette difpodtion 
de la PrinceBè retarda fa marche. 
Le Sénat fe jetta alors aux pieds 
de la Reine , & lui fit les plus 
fortes inftances , pour l’engager à 
voir le Duc de Lithuanie. A la fin 
elle fc rendit , 8c Jagellon parut 
devant elle. Il éroit jeune & . bien 
fait. Hedwige oublia Guillaume 
d’Autriche , 8c fon cœur fut bien- 
tôt d’accord avec fon devoir. * 
Origine de Jagellon étoit Petit-Fils de Ge- 
Jagellon. Ji ra j n Grand Maréchal de Lithua- 
nie , qui emporté par l’amour 8c par 
l’ambition fit alïàffiner le Duc Vithe- 
ne j pour époufer fa Veuve , 8c 
ufurper fon Trône. Ce crime fut 
heureux , 8c Gedimin laiflà la Cou- 
ronne à les enfans. Ils étoient fept , 
8c Janur par le choix de fon Pere 
porta d’abord le titre de Grand Duc 
de Lithuanie 5 mais Olgerde 3 ÔC 


DE P O L O G N E. LlV. III. 2. 3 I 
Kieftut Ces freres Ce révoltèrent con- J a 
tre lui , le chaftèrent de Vilna , £ ° 
& le dépouillèrent de fa Principau- t a 
té. Olgerde commença à regner vers 
l’an 1317. Ce Prince fit une Guerre 
continuelle aux Chevaliers Teutoni- 
ques , ravagea le Brandebourg , vain- 
quit le Duc de Mofcovie , poufTa 
les Conquêtes jufqu’à îz milles de 
la Ville Capitale de cet Etat , Sc 
fournit prefque toute la Ruffie. 

Jagellon le plus brave de lès Fils 
lui fucceda , apuié du crédit de fon 
Oncle Kieftut. Voidilon favori de 
Jagellon troubla bien-tôt la bonne 
intelligence 3 qui uniftoit l'Oncle &C 
le Neveu : il avoir époufé la fœur 
de fon Prince. Kieftut blefTé d’une 
alliance ft difproportionnée 3 fit tous 
fes efforts pour la rompre. Voidilon 
chercha donc à fe vanger des mépris 
de Kieftut , & à prévenir les effets 
de fa haine ; & comme il avoit 
beaucoup d’empire fur l’efprit de 
fon Maître , il lui perfuada faci- 
lement que fon Oncle tramoit une 
Confpiration. Jagellon trop crédule 
un Traité fecrct avec les Cheva- 
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liers Teutoniques , pour accabler 
Kieftut , pour partager enfuite tes 
dépouillés ; mais ce Prince averti 
du Complot prévint Ton Neveu , 
fur prit Vilna , & le lit lui- même 
prifonnier. Vitolde Fils de Kieftut 
ménagea alors un accommodement 
entre fon Pere & Ton Coufin. 
Jagellon céda la Ville de Vilna 3 
& le titre de Grand Duc de Li- 
thuanie ; mais ce Traité ne dura 
que tant que Jagellon n’eut pas 
allez de forces , pour reconquérir 
ce qu’il avoit perdu. Pendant que 
Kieftut étoit occupé au Siège de No- 
vogrod , Jagellon furprit Vilna. 
Profitant de ce premier avantage , 
& de l’abfence de fon ennemi , il 
aftïegea enfuite la Fortereftè de 
Troki , & s’en empara après quel- 
ques jours de Siège. 

Dès que Kieftut fut informé de 
ce qui fc paffoit en Lithuanie , il 
leva le Siège de Novogrod , &c 
marcha contre Jagellon ; mais fc 
voyant trop foible pour rilquer une 
Bataille décifive , il palîà dans la Sa- 
mogitie , où il fit de nouvelles Re- 
mues 4 
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etues , & vin: enfuite mettre le Sié- J a 
ge devant- Troki. Jagellon l’atten- 
doit , & avoit tout préparé pour le l a 
combattre avec- avantage. Les Pruf- 
lîens & les Livoniens étoient accou- 
rus à fon fçcours , & s’étoient joints 
à l’Armée Lithuanienne. Il marcha 
donc contre Kieftut' , pour lui fai- 
re lover- le Siège , & l’obliger au : 
combat. Les- deux Armées étoient 
en préfenpe , & tout fe difpofbit à* 
une Adftion générale , lorfque Ja- 
gellon propofa une Conférence.- 
Kieftut & Vitholde Ion Fils s’y 
étant rendus avec trop de confiance >• 

& fans précaution , Jagellon les fit 
arrêter , & les emmena prifonniers à 
Vilna. Peu de jours après Kieftut 
fut maftacré par les ordres de fon 
Neveu , & Vitholde auroit eu le’ 
même fort s s’il n’eût trouvé le 
moyen de s’échaper de fa prifon. Il 
fe retira d’abord chez le Duc de 
Mazovie fon parent , & enfuite en 
Samogitie , où les Chevaliers Teu- 
toniques lui fournirent de puiftàns- 
fecours. Cependant Jagellon auroit 
gu- l’accabler y mais foit que l’an-- 
Tomc H ' y 
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j ace i- cienne amitié qui l’avoit autrefois 
î, a d\°£ uni à Vitholde , lui parlât encore 
us IV. en faveur de ce Prince , foit qu’il 
craignit les fuites de cette Guerre , 
lui propofa un accommodement qui 
fut accepté , 8c les deux Coufins- 
terminèrent tous leurs différends par - c 
une réconciliation fincere. 

3 ? 86 Jagellon ayant heureufemem cal- 
11 fc fait me les troubles de Lithuanie , fut 
batifer , é- élu r 0 ; d e Pologne , comme nous; 
ynùec Üüc l'avons déjà dit. Dès que fes nou- 
du feu Roi, veaux Sujets lui eurent prêté le fer- 
îjtbuiniifà ment de fidelité , il unit le Grand 
k Pologne. Duché de Lithuanie v la Samogitie r 
& la Ruflie au Royaume de Polo- 
gne , & confirma cette union par 
un ferment qu'il fit entre les mains* 
des principaux Sénateurs. 

Les Chevaliers de Pruflè ne vi- 
rent qu'avec jaloufie l'union de deux 
Monarchies fi puifïantes 3 & leur po- 
litique leur fit aprehender que la: 
nouvelle Alliance , qui venoit 
d'unir pour toujours les Polonois 
8c les Lithuaniens , ne leur fut 
fatale. Ils favoient d'ailleurs que Ja- 
gellon revendiqueroit bien-tot la Po* 
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me ranie , & que par une des princi- j a g e l- 
pales conditions de Ton Election , 
il s'étoit engagé de leur faire la l a s IY« 
Guerre , pour obtenir la reftitution 
de cette Province. Ainfi le regar- 
dans comme un Ennemi déjà dé- 
claré , ils entrèrent en Lithuanie 
avec deux Armées 5 dans le deflein 
de s'emparer de quelque Place im- 
portante 3 & d’y occafionner quel- 
que Révolution en faveur du Duc 
André Frere de Jagellon. Comme 
ce Prince étoit en Pologne , où les 
principaux Seigneurs l'avoient fuivi , 
les Chevaliers eurent d'abord de 
grands avantages. Ils portèrent le 
fer & le feu jufqu'au milieu de la 
Lithuanie s qui étoit ouverte & (ans 
défenfeurs , Sc après ces cruels ra- 
vages , ils fe rendirent maitres de la 
FortereflTe de Poloczk & du Chateau 
de Lubowlia } mais le Roi de Po- 
logne ayant apris cette irruption , en- 
voya en Lithuanie fon Frere Skirgel- 
lon & fon Coufin Vitholde, quichaf- 
ferent les Chevaliers , & reprirent les 
Places dont ils s’étoient emparées. ' 

Depuis plufieurs années Vincent 

V ij 
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J à g e l- Palatin de Pofna , & Domaratt 
7 O N ’ 00 Srarofte de la même Ville , entre- 

•LAD1S- . ' ' 

ti à » IV. tenoient par leurs divinons une 
Guerre Civile dans la Haute Polog- 
ne. La Prineeflfe Hedwige , & fà- 
Mere Elizabeth avoient faits de 
vains efforts pour finir ces troubles 
& les deux Partis également rebel- 
les avoient meprifé les ordres im- 
puiffans de leur Souveraine. Les 
Peuples gemilfoient fous le joug 
de piufieurs Tirans. Ce n-étoit que 
ravages , meurtres , & incendies 
dans toute la Province. Jagellon y 
alla donc peu de jours après fou 
Couronnement , punit les plus cri- 
minels , &' rétablit la tranquilité 
dans ces Palarinats. 

|lj* r ^aille Ce Prince accompagné dé l’Ar- 
lion de la ’ chevêque de Gnefne , & de plu- 
jLithuanie. fieurs autres Prélats y paffa enfuite- 
Lithuacii-” en Lithuanie , pour travailler à la^ 
«ienj., Gonverfion de fes anciens Sujets. 

Les Lithuaniens & les Samogitiens- 
adoroient autrefois le feu. Leur grand'. 

' Prêtre apellé Zincz. & les autres. 
Prêtres étoient obligés de Tentre- 
tenir nuit &. jour , Sc fi pat né-»- 
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gligence ce feu fàcré s’éteignoit I a g e l- 
iis etoient punis de mort. Le prm- Lad1s . 
cipal Temple étoit à Vilna alors lasIY. 
Capitale de toute la Lithuanie , 

& l’on- en voit encore quelques 
vertiges dans un des Châteaux de 
cette Ville. Si le Soleil obfcurci par 
des- nuages ne paroiffoit point pen- 
dant quelques jours , toute la Na- 
tion confternée couroit au Temple 
pour y apaifer ce Dieu irrité , 8c 
lui offroit des Hommes en facrifi- 
ce t Lorfqu’il étoit éclipfé , les crain- 
tes , 8c la barbare fuperftition de 
ces Idolâtres augmentoient. D’é- 
paiflès Forêts , 8c des arbres -éle- 
vés 8c touffus attiroient aufli leur 
vénération ; ils les regardoienc com- 
me la demeure de leurs Dieux , 

8c venoient avec refpeét y recevoir 
leurs Oracles. Le Serpent- étoit en- 
core l’objet de leur culte , & ils 
rendoient aux Viperes un honneur 
fi religieux , que chaque Pere de 
Famille étoit obligé de nourrir un> 
de ces animaux , 8c de le refpec- 
ter , comme le Dieu Tutelaire da 
fa. Marfon,. 
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Jagellon renverfa le Temple de 
Vlina , éteignit le feu perpétuel , 
fit couper les Forêts qui fervoient 
de retraites aux Prêtres Lithuaniens , 
& écrafa leurs Serpens. A la vue 
de leurs Temples détruits , les Peu- 
pies aveuglés par l’ignorance 5 & 
par un long ufage , furent enfin 
perfuadés de la foiblefle de leurs 
Dieux , & abandonnant le culte de 
ces Idoles impui fiàntes coururent en 
foule au Batême. Le nombre des 
Catecumenes fut fi grand , qu’on 
ne les batifa que par afperfion , 
& il n’y eut que les plus diftingués 
d’entr’euir qui reçurent le Sacre- 
ment en particulier , avec les cé- 
rémonies ordinaires. Jagellon leur 
lailîa des Prêtres pour les instrui- 
re , établit un Evêché à Vilna } 
& comme il étoit obligé de reve- 
nir en Pologne , leur donna pour 
Duc Skirgellon fon Frere. 

Skirgellon étoit indigne de ce 
rang. Cruel , emporté , également 
terrible à fes amis & à fes enne- 
mis , on ne celïoit de le craindre 
que lorfque la débauché l’ayoic af- 
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foibli. Le nouveau degré de puif- J a g e t- 
iance qu il venoit d aquerir , le ren- LaDI 5. 
dit encore plus intraitable. Vithol- las 1Y. 
de (on Coulîn qui avoit eu quel- 
ques démêlés avec lui 3 ne crut 
pas être en fureté dans un Pais 
gouverné par un Prince fi vindica- 
tif & fi barbare. Il fortit donc de 
Lithuanie , & fe réfugia en Prulfe 
chez les Chevaliers Teutoniques , 
afile ordinaire des Mecontens, Ils 
le reçurent à bras ouverts j mais 
plutôt comme un inftrument qui 
pouvoir lervir à leurs defïèins , que 
pour rendre fervice à ce Prince. 

Vitholde qui s'aperçut bien-tôt que 
l’Ordre ne fongeoit qu'à fes pro- 
pres intérêts , eut recours à Jagel- 
lon , qui lui promit le Duché de 
Lithuanie. 

Jagellon lui aïant manqué de Les Cheva- 
parole 9 il fe retira une fécondé 
fois chez les Chevaliers de Prulfe , trcnt dans 
qui fous prétexte de l'élever fur le £ i^ava-’ 
Trône , de chalfer Skirgellon , gcm. Siège 
mais en effet pour fe rendre mai- de 1 na * 
très de la Province , entrèrent avec 
trois Armées en Lithuanie. Le Grand 
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T-a G E l- Maître de Pruflè commandoit ÎS 
lad °s- premier Corps compofé d’Alle- 
tA S IV. mans , de François- , & d’Anglois» 
Celui de Livonie conduifoit le fé- 
cond , & Vitholde le troifiéme. 
Ils s’étendirent d’abord dans les 
Plaines , Ô£ ravagèrent prelque 
tout le Duché. Ils tombèrent en- 
fuite fur la Ville de Troki , & 
la redui firent en cendres. Enfin ils- 
fe réunirent tous devant Vilna Ca- 
pitale de Lithuanie. La Garnilbn 
qui étoit dans la Ville Balle fc dé- 
clara pour Vitholde , & mit elle- 
même le feu dans la Place. L’in- 
fortuné Corigal autre frere de Ja- 
gellon , voulant éviter les flammes 
tomba entre les mains des Cheva- 
liers , qui lui firent aulfi-tôt tran- 
cher la tête. Quatorze milles per- 
fonnes de l’un & de l’autre Sexe’ 
périrent avec lui ; tout ce qui échapa 
au feu fut inhumainement maflacré. 

La Ville Haute étoit defendue 
par une Garnifon compofée de 
Polonois , de Lithuaniens-, & de 
Ruflïens. Lçs Lithuaniens , étoienc 
dévoués- à Vitholde ,, U ils avoient 

réfolii' 
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réfolu de lui livrer la Place , à J a 
l’exemple de leurs Compatriotes qui 1 ° 
lui avoient ouvert les portes de l a 
la Ville Balle ; mais les Polonois , 
qui avoient quelques foupçons de 
leur intelligence avec l'Ennemi , 
rompirent leurs mefures , & lon- 
gèrent de bonne heure à prévenir 
une trahifon. Ils s'emparèrent de 

tous les portes , montèrent eux- 

mêmes les gardes , & ne permi- 
rent pas que les Troupes Lithua- 

niennes prirtent aucune part à la 
défenfe de la Place. , 

Les Polonois , qu’on croit plus 
propres à une Aétion , qu'à for- 
mer S>c à foutenir des Sièges , ne 

r a . 

hrent peut-ecre jamais paraître tant 
de bravoure & de conftance que 
dans la défenfe de Vilna. Ils é- 
toient attaqués par une Armée , 
compofée des Nations les plus bel- 
liqueufes du Nord. Les foibles rem- 
parts de la Place furent bien-tôt 
réduits en poudre. La Garnifon peu 
nombreufe , & divilce en diffe- 

rens partis , avoit prelque également 
à combattre ôc contre les Enne-j 
Tome I. X 
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j A g u- mis & contre elle- même. Elle fe dé- 
l o n , ou fendit néanmoins avec fuccès. Les 
t a^IY. Polonois éleverent un Contremur 
derrière les murailles que les Ma- 
chines des Afîiegeans avoient ren- 
verfées. Ils firent un rempart des 
corps de leurs Compagnons tués 
dans différentes attaques. Non 
contens de jfe tenir fur la défenfi- 
ve , ils allèrent plufieurs fois cher- 
cher l’Ennemi jufque dans fe s Re- 
tranchemens , minèrent fes Tra- 
vaux , & lui tuerent beaucoup de 
inonde. Totivil frere de Yitholde 
fut tué dans une fortie d’un coup 
de Fauconneau. 

Une réfiftance fi opiniâtre don- 
na le tems à Skirgellon de ra- 
mafler quelques Troupes , pour 
tenter le fecours de la Place. Il 


■attaqua plufieurs fois les Lignes 
des Prufliens. Il ne put les forcer 
dans leur Camp ; mais il les fati- 
gua de telle forte , & leur tua en 
diferentes rencontres un fi grand 
nombre de Soldats , qu’afoiblis 
par tant de pertes , ils levèrent 
le Siège 3 après avoir mis à fe* 
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te à fang toute la Contré voifine, J a p, e i- * 
Vitholde revint l’année fuivante l 0 a N d ’i°s- 
affieger une fécondé fois Vilna. Il l a s IV. 
comptoit fur fes intelligences avec l >9 lm 
les Lithuaniens , qui avoient en 
horreur leur Duc Skirgellon ; mais 
ces mêmes Polonois qui lui avoient 
déjà fait lever le Siège , rendirent 
encore tous lès efforts inutiles , &C 
l'obligerent de fe retirer. Il s’em- 
para cependant de Wilko:rvirow & 
de Novogrodeck , & y mit le feu . 
après les avoir pillés. 

La Lithuanie étoit dans la plus r 3 9 2, * 
trifte fituation , & fes Habitans fa- Virh. Me 
tigués par des Guerres fi cruelles Duchd de 
vouloient abandonner leur Patrie. Lithuanie. 

Les Villes fumoient de tous côtés ; 
les campagnes étoient defertes ; les 
Païfans avoient pris la fuite , Sc 
s’étoient retirés avec leurs familles 
dans les lieux inaccefiibles ; les Gen- 
tilshommes les plus diftingués avoient 
été tués , ou fouffroient une dure 
captivité. Dans des circonftances 
fi fâcheufes , le Roi de Pologne 
crut devoir faire un accommode- 
ment avec Vitholde , qui étoit l’Au- 

Xij 
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j a g e t- tcU r & le Chef d’une Guerre Ci 
l°AD i°s ü malheureufe. Jl lui donna enfin le 
las IV. Duché de Lithuanie , & lui rendit 
tous fes Domaines patrimoniaux. 

Mais en fatisfaifant les defirs am- 
bitieux de Vitholde , Jagellon mé- 
contenta fes Freres. Swidrigellon paf- 
fa en Pruflc , & les Chevaliers qui 
avoient intérêt d’entretenir ces di- 
visons inteftines lui donnèrent des 
Troupe#;' Skirgeilon voulut au (fi re- 
muer ; mais le Roi de Pologne pré- 
vint cette tempête , & apaifa fes Fre- 
res , en augmentant leurs Apanages. 

1297. Vitholde dans les premières an- 
ExpedUion nées de fon Gouvernement , ne fon- 
çnTarcaiie. g ea g Ue rir les maux de la 

Guerre ; mais dès que les pertes que 
la Lithuanie avoit foufferres , furent 
réparées » un plus long repos lui 
parut honteux , & il entra en Tar- 
tarie avec une nombreufe Armée de 
Polonois , de Lithuaniens , & de 
Ruflîens. Il porta fes armes vido- 
ïieufès fur les bords du Don & du 
Volga , ravagea ces vaftes Païs , & 
enleva une Horde entière de Tarta- 
nes. Il emmena fes prifonniers en 
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Lithuanie , avec leurs femmes 
leurs enfans. Une partie fut en- l a d * s- 
voye'e en Pologne , & il retint les L A s W* 
autres , dont il fit une Colonie aux 
environs de Vilna, Les Tartares qui 
payèrent en Pologne furent bâti fés , 

& ils font devenus Polonois ; mais 
on diftingue encore aujourd’hui les 
Delcendans de ceux qui reflerenc 
en Lithuanie. Ils ont conlervé la 
Religion & les coutumes de leurs 
Ancêtres , & quoiqu’ils foient re- 
gardés comme membres du Corps 
de P Etat , ils marchent cependant 
à la Guerre fous des Etendards 
particuliers , & remarquables par 
des infcciptions Arabiques. 

Après une expédition fi. heureu- 1399. 
Ce , Vitholde plus avide de gloire VithoKlecft 
forma le deffein d’employer les Lieuse- 
peuples nombreux qui lui obéïf- nanc deT?- 
foient à la Conquête de la Grande mcr an ’ 
Tar tarie. Themir-lanc , ou Tamer- 
lan , ce Prince fi fameux par la 
Victoire qu’il remporta quelque tems 
après fur Bajazec y regnoit alors , 
s’étoit déjà rendu formidable dans 
toute l’Afie, jagellon fit fon pollible 

■m r # 
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J a cil- p 0ur empêcher Vitholde de s'en- 
Lad*s- gager dans unc Guerre H perilleu- 
. iY* fe , 8c lui repréfenta l'inégalité de 

fès forces , avec celles de l'Empe- 
reur des Tartares ; mais le courage 
impétueux de Vitholde l'emporta 
fur des remontrances fi judicieuses. 
Il partit à la tête d’une Armée nom- 
breufê } 8c accompagné de tout ce 
qu'il y avoit de Braves en Polo- 
gne , en Ruiïle , 8c en Lithuanie. 
D’abord tout lui céda , 8c il tra- 
verSà une partie de la Tartarie , fan» 
trouver de refiftance. Les Tartare* 
mêmes ravageoient leur propre Païs 3 
pour attirer Vitholde- dans ces 
vaftes folitudes , & fuioient devant 
lui , afin de le combattre avec 
avantage dans quelques mauvais 
pas , 8c lorfque fe s Troupes fe- 
roient fatiguées par une longue mar- 
che. Il étoit fur les rives du Volga 3 
lorfque /es Avant-Coureurs vinrent 
lui aprendre que l'Armée ennemie 
paroifloit : elle écoit immenfe , 8c 
Ediga Lieutenant de Tamerlan la 
commandoit. Il y eut d’abord 
quelques pour-parlers d'accommode- 
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ment. Vitholde même fe trouvant 
dans un lieu defavantageux > & ayant 
en tête une Armée beaucoup plus 
nombreufe que la fîenne , panchoit 
à la paix ; mais quelques Officiers 
plus courageux que prudens s’y 
opoferent , & firent refoudre le 
combat. Vitholde y fit des prodi- 
ges de valeur. On le vit percer les 
Bataillons ennemis , s'expofer dans 
le plus fort de la Mêlée , &z vain- 
cre par tout ou il porta fes pas. 
Mais il avoir affaire , pour ainfi dire, 
à plus d’une Armée. Tandis qu’un 
G:os de cent mille Tartares cédoic 
à fes coups &c fuïoit devant lui , 
trois cens mille autres attaquoient 
l’Armée Lithuanienne. Elle refifta 
autant qu’elle le pouvoit faire con- 
tre le nombre prodigieux des Enne- 
mis qui l’environnoient. Enfin elle 
fuccomba , après avoir vendu chè- 
rement la Viétoire. André , Démc- 
trius , & Koribut , Freres de Jagel- 
lon , refterent fur le Champ de Ba- 
taille avec prefque tous les Officiers. 

Cette défaite n’abatit ni les for- 
ces, ni le courage de Vitholde. Les 
» «■»*••• 
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J a g 11 - Pmflîens 8c les Livoniens unis en- 
L a s- femble entrèrent à l'improvifte en. 
ias IV. Lithuanie a & y firent de grands 

valiereTcu rava 8 es * ret i r °i enC déjà avec 

toniques, & leurs prifonniers & leur butin. Vi- 

«« le tholde qui n'avoit pas jugé à pro- 
Mol'covic. pos de les combattre , crut pou- 
voir les vaincre , s'il pouvoir les fur- 
prendre. Il les fuivit en queue jufque 
fur les Frontières. Déjà leur Armée 
qui étoit dans une entière fecurité, 
commençoit à fe retirer dans Tes 
Quartiers d'Hiver , lorfque le Duc 
de Lithuanie l'attaqua 8e la mit 
en fuite , après un Combat opiniâ- 
tre. Le Vainqueur ufa enfuite d'une 
cruelle reprefaille fur la Livonie , 
faccagea un grand nombre de 
Bourgs a ravagea la Campagne , & 
après avoir forcé la Ville & le 
Chateau de Dwina , l'abandonna 
au pillage & y mit le feu. 

Prefque dans le meme tems , la 
fuite de Swidrigelon frere de Jagel- 
lon chez les Chevaliers Teutoniques 
fufeita encore de nouveaux fujets 
de Guerre ; mais après quelques 
ravages faits de part 8c d’autre * 


> ! 
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le Roi de Pologne apaifa fou frcre , 
en lui donnant la Podolie. Ce Trai- 
té ne fixa pas long-teras l’efprit in- 
quiet & turbulent de Swidrigclon ; 
il reprit bien-tôt Tes premiers (enci- 
mens , & comme il ne pouvoit plus 
fe retirer en Prufiè , chez les Che- 
valiers qu’il avoir trahis & abandon- 
nés , il s’enfuit en Mofcovie , après 
avoir ravagé avec le fer & le feu 
les Païs qui lui avoient été don- 
nés en Apanage. Le Duc Bafile 
qui avôit eu quelques Démêlés avec 
Vitholde reçut avec plaifir le Prin- 
ce mécontent , & lui donna des 
Troupes ; mais le Duc de Lithua- 
nie afiembla auffi-tôt une Armée , 
alla chercher Swidrigelon jufqu’en 
Mofcovie. Les ravages qu’il y fit , 
& la crainte de fcs armes , obli- 
gèrent Bafile à lui demander la Paix 
qu’il lui accorda. 

Bien-tôt après les Polonois & les 
Lithuaniens , devenus un même 
Peuple , marchèrent enfemble con- 
tre leur ennemi commun. Les Che- 
valiers de Prufie & de Livonie , 
enrichis par leurs differentes ufur- 
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J a g £ î- pations , portoient l'orgueil & le 

I. aViT- P^ us l°i n S ue ^ cs s dont 

i a s IV. ils égaloicnt la puiffance. Ces Trai- 
tés écoient un foible frein à leur 
ambition , 8c la moindre lueur 
d’intérêt leur fourni (Toit toujours des 
prétextes , pour enfraindre les Ser- 
mens les plus facrés. Les invafions 
fubites , l’injuftice , la force , 8c' 
la violence palliées par des Privi- 
lèges exorbitans , étoient les dife- i 
rens moyens qu’ils metoient en ufa- 
ge pour étendre leurs Frontières. La £ 
Pruffe étoit un aille ouvert à tous 
les mécontens , & fous leur nom i 

ils portoient le fer &: le feu dans les r 

Etats voifins. C’ell ainfi que l’Ordre ( 

Teutonique avoir acquis la Samo- 
gitie j la Pomeranie , Culm , une C 

partie de la Mazovie &c de la Sile- ( 

lie , & plulîeurs Places tant en Li- t 

thuanie , qu’en Pologne., &c en jî 

Rulîie. Quels ravages affreux n’a- i 

voient-ils pas faits dans toutes ces Pro- 
vinces ! Vainqueurs impitoyables , i 
ils détruifoient tout ce qui ne pou- 
voit leur être utile j & les avan- 

. tages qu’ils remportoient , étoient 
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toujours marqués par les plus barba- ï A 
res cruautés. Si la Pologne n'eù? l * 
fait de tems en tcms quelques ef- l a 
forts j pour réprimer l'avidité de 
ces terribles Voifins , ils auroient 
peu à peu englouti tout le Nord. 

Jagellon prit enfin la refolution 
de punir tant d'injuftices & de cri- 
mes , ôc marcha lui-même contre 
les Chevaliers , à la tête d’une Ar- 
mée compofée de Polonois , de 
Ruffiens* , de Moraves , de Bohé- 
miens ; elle fut bien-tôt grcfïie parla 
jonétion des Troupes Lithuaniennes 
& Tartares , que Vitholde com- 
mandoit , & par celles de Scmovith 3 
& de Janullè Ducs de Mazovie. 

Leur prémier effort fut contre le 
Chateau de Szwyczic , que Januf- 
fe Brzozoglowi prit par un Ptrata- 
gême. Après avoir drefle une Em- 
bufcade aux environs de la Place , 
il alla avec un petit Corps de Trou- 
pes piller jufque fous les remparts , 

& à la vue de la Garnifon , qui 
forcit auflï-tôt avec confiance pour 
le repoufler. Les Polonois feignirent 
de fuir du côté de leur Embufcade , 
y attirèrent peu à peu les Ennemis , 
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252 Histoire des Révolutions 
E L * qui furent envelopés & taillés en 
» i°s- pièces. Le Chateau dépourvu de 
IV. Défenfeurs fut alors obligé de fe 
rendre. Ce prémier avantage fut re- 
gardé comme un préfage certain de 
la Victoire , & augmenta l'ardeur 
de l’Armée Polonoife. Quelques jours . 
après elle emporta d’alîauc la Ville 
de Dambrowno. Des Soldats s-’é- 
toient avancés vers cette Place par 
un motif de curiolité , & pour y " 
acheter quelques vivres 5 épiais les 
habitans les aïant maltraités , ils 
revinrent au Camp , fe plaignirent r, 

à leurs Compagnons des outrages , 

qu’on leur avoit laits , ôc les en- ’ 

gagèrent £ la vangeance. Un Gros \ 

de (impies Soldats fans Chefs courut 
en fureur vers la Place , Se en 
commença l’attaque. Le Roi qui 
ne vouloit pas s’arrêter au Siège 
d’une Ville Ci confiderable , dans 
un tems où il étoit à propos de 
marcher au-devant de l’Ennemi qui 
aprochoit , les fit rapeller ; mais fes 
ordres furent inutiles : les Afiail- 
lans étoient déjà trop acharnés à 
l’afiàut pour les écouter. Les Bour- 
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geois firent une vigoureufe refiftan- J a g 
ce , 8c tuerent d'abord un grand l l ° a n d 
nombre de Soldats , en forte que las 
pour empêcher la perte de tous 
ces téméraires , on fut obligé de 
leur envoïer du fecours. Ce ren- 
fort ranima leur ardeur : ils firent 
de plus grands efforts , 8c fur la 
fin du jour ils forcèrent la Place , 
qui fut faccagée 8c réduite en cen- 
dres. 

Le Roi de Pologne continua 
fa marche à petites journées vers 
Mariembourg 5 qui étoit alors Ca- 
pitale de la Pomeranie. Il prenoit 
~ toutes les précautions pofifibles con- 
tre les furprifes ; 8c le Gros de 
l'Armée étoit toujours uni 3 8c 
faifoit éxactement les Gardes ; mais 
on envoïoit des Detachemens pour 
fourager , 8c pour mettre à con- 
tribution les Contrées voi fines. Ces 
ravages obligèrent les Chevaliers à 
chercher eux-mêmes le Combat. 
Ulric de Junigen leur Grand Maî- 
tre s'avança audevant des Poîo- 
< r.ois , jufque dans les plaines de 
Tanenborg 8c de Granwaldt. 
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Jagellon entendoit la Melïè , 
loriqu'on vint lui annoncer que 
l'Ennemi paroifloit , 6c fe mettoic 
en Bataille. Cette nouvelle ne lui 
fit point quitter Tes prières , 6c il 
ne fortit de /a Chapelle que lorf- 
que la Melle fut achevée. Le Grand 
Maitre étonné du retardement des 
Polonois j 6c l'attribuant à un dé- 
faut de courage , envoïa par bra- 
vade au Roi deux Epées nues 
pour combattre. Jagellon les reçut 
avec joïe , 6c dit aux Hérauts 
qui les lui aporterent , qu'il fau- 
roit s'en fèrvir pour dompter l'or- 
gueil de ceux mêmes qui lui en 
faifoient prélènt. 

Les Lithuaniens commencement 
le combat : ils ne répondirent pas 
à la bravoure de leur Duc Vithol- 
de ; car après quelque refiftance , 
ils prirent honteufement la fuite. 
Cette déroute épouvanta les Mora- 
ves 6c les Bohémiens , Troupes 
étrangères , 6c ils fe retirèrent dans 
un Bois voifin , fans tirer l’épée. 
La Bataille étoit perdue , lî Ja- 
gellon ne fut accouru avec un Corps 
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àe Referve , il tomba fur les Che- J a 
valiers qui en pourluivant les fuiards 
n’avoient pu garder leurs rangs , &: u 
rétablir le combat. 

Le grand Etendard de Pologne 
porté par Martin de Wroczimowic 
étoic renverfé par terre , & les En- 
nemis en étoient prefque les Maitres : 
Jagellon le releve lui- même , s'a- 
vance dans le plus fert de la Mê- 
lée , pretle , écarte l'Ennemi , & en 
fait un horrible carnage. Mais foii 
courage l'emporte trop loin. Il fe 
trouve prefque feul , au milieu d'un 
Efcadron Allemand , expofé à mille 
coups. Il refifte cependant , & fait 
face de tous cotés , avec ceux de 
fes Gardes qui avoient pu le fuivre. 
Déjà les forces commençoient à lui 
manquer. Les Ennemis l'attaquerent 
de plus prés , & avec plus d'ar- 
deur 3 alors le danger devint extrê- 
me ; fans une efpece de miracle la ‘ 
Pologne alloit perdre le plus brave 
de fes Rois. Dippold de Kikerzicz 
Gentil-homme Allemand , homme 
d'une force extraordinaire , s'avança 
avec impetuofité vers Jagellon , une 
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256 Histoire des Révolutions 
hache à la main. Le bras étoit déjà 
levé', & le Roi alloit tomba* , lorf- 
que Sbignée d'Olefchnicza arrêta un 
coup fii funefte. Simple Secrétaire du 
Prince , il ne l'avoir fuivi au milieu 
de tant de périls que par zélé , ôc 
par un véritable amour pour lui. Peu 
accoutumé au metier des armes , il 
n'avoit pas même eu la précaution 
d'en prendre aucunes , ôc il ne por- 
toit qu'une Lance rompue qu'il avoir 
ramaflee par hazard fur le Champ de 
Bataille. Le danger où il vit Ion 

. b O 

Maître , lui donna une force & une 
hardiefife , qu'il n'avoit pas ordinai- 
rement. Il fe jetta à corps perdu 
entre Jagellon ôc Kikerzick , & porta 
à ce dernier un coup du tronçon de 
fa Lance qui le renverfà. 

Cependant quelques Efcadrons fe 
firent jour au travers des Ennemis , 
ôc vinrent dégager le Roi. La Vie- 
toire ne tarda pas enfuite à le dé- 
clarer en faveur des Polonois. L'E- 
tendard de Saint George porté par 
le Chevalier KerzdorfF aïant été 
abatu ôc pris , les Pruflîens com- 
mencèrent à perdre cœur. Les 

Troupes 
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Troupes Bohémiennes 6c les Li-JACEt- 
thuaniens fe réunirent , & revinrent , 0 ^ ° u 
a la charge. Les Pplonois redouble- l a s 1Y» 
rent leurs efforts ; enfin tout leur 
céda, 50000. PrulTîens relièrent fur le 
Champ de Bataille avec leur Grand 
Maître , Sc 40000. furent faits pri- 
lonniers de guerre. 

Jagellon ne fçut pas profiter d'u- Le Roi de 

11e li grande Victoire. Il devoit^ 2 Sne nc; 

, 6 rr „ .. . prcfice pas 

marcher auih-tot contre Mariera- de fa Vie- 

bourg , où tout étoit dans la conf- ^ r f' c 
ternation. Il n’y avoir même aucuns rianbourg, 
défenfeurs dans la Ville •> la Garni- 
Ion en étoit fortie pour le joindre 
à l’Armée Prulïienne , & avoir été 
enveloppée dans là défaite ; en forte 
qu’un feul Détachement de Trou- 
pes Polonoilès le feroit facilement 
empare de cette importante Place; 
mais le Roi ayant voulu lailfec 
repofer fes Troupes pendant quel- 
ques jours , Henri de Plawen Com- 
mandeur de SzWyczic profita de ce 
delai , pour ramaflèr les débris de 
l’Armée vaincue , & fe jeuta dans 
Mariembourg. Il y fqt cependant 
réduit aux dernières extrémités , Si 

Toras I* Y 
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i;S Histoire des Révolutions 
contraint de demander la paix. Les 
conditions en étoient avantagcules 
à la Pologne > 8c Jagellon fit en- 
core une faute de ne pas les ac- 
cepter. Ce Commandeur , qui 
remplifïoit la place du Grand 
Maitre , offrit au nom de tout 
l’Ordre de rendre la Pomeranie > 
le Territoire de Culm » & toutes 
les places ufurpéeà , pourvu qu’on 
lit la Paix fur le champ » 8c 
laiflàt l’Ordre dans la libre poüel- 
fion de toute la Pruflc. 

Roi trop fier de fes avantages vou- 
lut que les Chevaliers fe rendiflent 
à diferetion , qu’ils lui ouvrirent 
les portes de Mariembourg s 8c qu ils 
acceptaient les Loix qu’il voudtoïc 
leur donner. Cette inflexibilité rani- 
ma le courage 8c les forces des Che- 
valiers. Plawen devenu furieux n e- 
couta plus que £on defefpoir , a la 
vue d’un Vainqueur intraitable qui 
vouloir accabler l’Ordre , & I e dé- 
pouiller de la Prufîè même, 11 prit 
donc la refolution de ne riet* cé- 
der , de defendre fa Capitale , 8c 
de s’enfevelir Tous lès tumçs , plu- 
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tôt que de la fendre fi honteu- j a s 1 
ftmenc. . 

Cependant le Siège ayant tire las 
en longueur , les maladies qui 5 L ^ C 
furvinrent diminuèrent confidera- = 
blement l'Armée Poloncife. Les Li- 
thuaniens fatigués fe retirèrent d'a- 
bord , & les Ducs de Mazovie les 
luivircnt bientôt après. Enfin on 
aprit que les Hongrois avoient fait 
une irruption fur les Frontières 
du Royaume ; ce qui détermina 
Jagellon à lever le fiége. 

Le brave Plawen ayant été élu 
Grand Maître , ne fongea qu'à re- 
parer les pertes que les Chevaliers 
venoient de fouffrir. Il vendit au 
Roi de Bohême les Terres que 
l'Ordre pofledoit dans ce Royaume 
pour la fomme de iiyooo florins 9 
8 c en emprunta 100000 autres des 
Bourgeois de Dantzic. Il leva en- 
fuite de tous côtés des Troupes , 
apella à fon fecours les Livoniens 
8 c leur Grand Maître , fit fortifier 
fes Places , 8 c fe prépara à repren- 
dre celles que le Roi de Pologne 
lui ayoit enlevées 5 mais la fortune 

Y ij 
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J a g e t- l u i f ut encore contraire 3 &c un nou» 
La N di°s- vel échec rejetca l'Ordre dans un 
las I y. pl us grand danger. 

PéFaite des Herman - de Vintkiszec Grand 
Troupes Maître de Livonie étoit venu en 
de Livonie. Prude avec une nombreufe Armée, 
Il laiffa Tes Troupes aux environs 
de Golub, & alla à Mariembourg , 
pour y conférer avec le Grand Maî- 
tre de Prude. Pendant fon abfence , 
Dobeflas Pachala fe mit à la tête 
des Garnifons de Bobrowniki & 
de Ripin , & refolut d’attaquer les 
Ennemis , qui à couvert de quel- 
[:'• ques retranchemens étoient dans 

une entière fecurité. Son projet réuf- 
fit, & la faveur du trouble que 
la furprifê caula , il dillipa cette 
grande Armée. Il refta fur le çhamp' 
de bataille un grand nombre de 
Livoniens 5 Sc les prifonniers feuls 
furpaderent le nombre de l’Armée 
viétorieufe, 

Traté de Jagellon pouvoit accabler les Che- 
Paix préjtr— valiers j ils étaient fans forces ôc 
dîçiale à la fans Troupes , & la défaire des Li- 
Pp[oQÔiJft C vor> i e ns leur ôtoit leur derniere ref- 
dource. Ils trouvèrent cependant 
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le moyen d'arrêter le bras du Vain- Jachc- 
queur. Une Négociation fecrete l° a n d 
tramée avec Vitholde Duc de Li-LAsiY. 
thuanie , & des préfens répandus 
avec profulion , fauverent l'Or- 
dre Teutonique d’une ruïne pro- 
chaine. Plawen promit à Vitholde 
de lui rendre la Samogitie , 6 c de 
faire ériger en Royaume le grand 
Duché de Lithuanie. Il fçut ga- 
gner par fes largclles les Seigneurs 
qui avoient le plus d’accès auprès 
de leur Prince , & par leur crédit il 
obtient une Trêve , qui fut fuivie 
d'un Traité de Paix. On facrifia dans 
ce Trairé l'intérêt du Royaume , à 
celui de quelques particuliers , & 

Jagellon abandonnant des Conquê- 
tes qui apartenoient à la République, 
fe contenta de 160000. Ducats pour 
les frais de la Guerre. 

Depuis quarante ans l’Eglife étoit 1414. 
divifée par les prétentions de trois Concile de 
differens Papes ; mais enfin ce dan- ^ 7 ‘mtcrêc > 
gereux Schifme fut terminé par les que la Po- 
ifoins de l'Empereur Sigifmond. ^ 7 * 
Non content d'envoyer fes Ara- 
balladeuïs dans les Cours des Prii> 
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J a g e t- ces Chrétiens , il parcourut lui-mê- 

L a d i°s- me P re ^l ue toute l'Europe j pour 
las IV. ménager un Concile qui fut indi- 
qué à Confiance , & il engagea Ja- 
gellon à y envoyer l’Archevêque de 
Gnefne. Jean XXIII. fut contraint 
d’abdiquer , après avoir fait de 
vains efforts pour s'échaper. Gré- 
goire agit de meilleure grâce , & 

xlonna fa ceffion par procureur j 
mais rien ne put fléchir l’opiniâtre 
ambirion de Benoît. Il voulut tou- 
jours refter Pape , & Ce tint enfer- 
mé dans fon Château de Panifcoie 
en Arragon où il mourut. Après 
__ la dépofîtion des trois Papes , le 
Cardinal Othon Colonne , qui prit 
le Nom de Martin V , fut élu , & 
généralement reconnu pour légiti- 
mé Succeffèur de faint Pierre. 

f 

. Dans le même Concile , Jean Hus 
qui depuis quelque tems avoit ré- 
pandu en Bohême les erreurs de 
Wiclef fut condamné , nonobftant 
, un Sauf-conduit que PEmpereur lui 
avoit donné pour fc rendre à Con- 
fiance. 

• Pendant que Sigifmond plus oc- 
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cupé du foin de terminer le Schif- J a g e l- 
me, que du gouvernement de fes^^M- 
Etats , afTîfloit au Concile , les Ba- l a s iv. 
rons de Hongrie afïèmblerent de leur 
propre mouvement une Armée , 6c 
entrèrent en Turquie ; mais ils fu- 
rent repouffés 6c battus. Les Trou- 
pes Ottomannes après leur Vi&oi- 
re entrèrent en Hongrie , pénétrè- 
rent jufque dans le Comté de Ci!- 
ly j faccagerent plusieurs places , &c 
firent craindre de plus grandes Con- 
quêtes. Dans cette extrémité , le 
Concile de Confiance &c l'Empe- 
reur écrivirent à Jagellon , 6c le 
prièrent de fe fervir de fon crédit 
à la Porte , pour ménager une 
Trêve. Le Roi reufïit dans ccrtc 
Négociation , 6c en reçut des re- 
mercimdns de toute la Chrétienté 
allarmée des progrès des Infidèles. 

Cependant tout étoit en trouble 1424 .' 
dans le Royaume de Bohême. Le Trouble de 
fupplice de Jean Hus , 6c de Jerô- après"];»’ 
me de Prague fon difciple , ne fit m ° rc 
pas cefler leurs erreilrs. Ils furent au ^ can ^ 
contraire révérés en Bohême com- 
me des Martyrs, 6 c le nombre de 
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164 Histoire ©es Révolutions, 
ï a g e l- leurs Seétateurs augmenta de plu? 
i ° 4 n-°< cn P^ us * La conduite du Roi Ven- 

JL A D ! S- A 

i as IV. cefias accrut leur audace ; s’ils ne 
détrônèrent pas ce Prince , ce fut 
parce que toujours enfeveli dans la 
crapule , il leur laifloit la liberté 
de maltraiter les Prêtres , & de piller 
les Eglifes. - 

Venceflas étant mort, l’Empereur 
Sjgifmond fon frere & fon SucceÊ* 
feur refta dans l’inaétion , & don- 
na le tems à l’Héréfie de prendre 
de nouvelles forces. Jean Ziska 
Chef des Huffites pilla impunément 
la Chartreufe de Prague , & les 
plus riches Monafteres de Bohê- 
me , & porta l’audace jufqu’à ti- 
rer du tombeau le Corps du feu Roi 
Venceflas , qu’il fît jettepdans la Ri- 
vière. Devenu plus puiffanr , il bâ- 
tit une nouvelle Ville qu’il apella 
Thabor , renverfa les Eglifes de Pra- 
gue , forma le Siégé de cette Ca- 
pitale , battit plulîeurs fois les Trou- 
pes Impériales , 3c força Sigifmond 
à faire avec lui un Traité honteux, 
dont cependant ce Rebelle ne re- 
cueillit pas le fruit. Il mourut 

bien- 
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bien-tôc après de la perte. On die 
qu'il ordonna en mourant qu’on 
jettât Ton corps à la voirie , & 
qu’on en réfervât feulement la peau 
pour en faire un Tambour , dont 
le bruit feul épouvanteroit les En- 
nemis. 

Les Barons du Royaume s’étoient 
auffi révoltés contre Sigifmond. Ils 
lui fermèrent les portes de Prague, 
& lui firent déclarer qu’ils ne vou- 
loient pas le reconnoître pour leur 
Prince. Ils envoyèrent enfuite une 
magnifique Ambafiade à Jagellon, 
pour le prier de prendre le gou- 
vernement de leur Etat , &: d’ac- 
cepter la Couronne de Bohême. 
Le Roi de Pologne , fidele ob- 
fervateur des Traités qu’il avoit 
faits avec Sigifmond , refufa leurs 
offres ; mais Vitholde Grand Duc 
de Lithuanie ne fut pas fi feru- 
puleux. Il envoya Coribut en Bo- 
hême avec des Troupes , pour 
prendre pofTeffion du Royaume. 
Coribut fut reçu dans Prague , & 
il avoit déjà remporté quelques avan- 
tages , lorfque fur les plaintes de 

Tome /. Z 
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J a g e l- l'Empereur , ôc par les ordres rcï- 
L a d i s- terees de Jagellon , il rut contraint 
l a s IV. de revenir en Pologne , ôc d’aban- 
donner cette entreprife. 

1419. Sigifmond n’obferva pas les Trai- 
L Empereur t ^s avec j a m £ m e exa&itude , ôc 

le Roi de tacha meme de lemer la divilion 

Pologne & entre l e Roi de le Duc de Lithua- 
le Duc de . _ ^ . r 

Lithuanie. nie. En eftet , dans une conreien- 

ce qui fe tint à Luczko ou Luf- 
ne , l’Empereur propofa à Jagel- 
lon de joindre leurs forces , pour 
conquérir la Valachie , ôc le plai- 
gnit de ce que le Roi ne lui avoir 
pas envoyé les Troupes qu’il lui 
avoit promifes dans la Guerre con- 
tre les Turcs. Jagellon répondit 
qu’il ne pouvoit confentir à une 
Ligue contre les Valaques Feuda- ; 
taires de la Couronne de Pologne , 

6 c contre lelquels il n’avoit aucun 
jufte fujet de Guerre ; que quant : 
aux fecours promis contre les Turcs, 
il avoit fidèlement exécuté les Trai- 
tés , ôc envoyé les Troupes auxi- .1 
liaires au Rendés-vous 5 mais que 
l’Armée Impériale ne s’y étoit point 
trouvée j en forte que les Polonois 
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avoient été obligés de fe retirer , J a g e l- 
après avoir fait inutilement une 0 *1 » oa 

* ' 1 m 1 . . , L A D 1 S- • 

marche aullx longue que perilleule. l as IV. 

Une réponfe (i judicieufe & fi 
fage ne fit qu’irriter l’Empereur , 
qui d’ailleurs confèrvoit contre Ja- 
gellon une ancienne animolîté , que 
les fervices qu’il en avoit reçus 
a’avoient pu éteindre. Quoi qu’allié 
de la Pologne , il étoit l’apui fecret 
des Chevaliers Teutoniques , irrécon- 
ciliables ennemis de ce Royaume , 
aufquels il crut rendre un fervicc fi- 
gnalé, en rompant les nœuds qui unifi- 
foient les Lithuaniens & les Polonois. 

Vitholde étoit ambitieux , & la 
déférence qu'il devoir avoir pour U offre à 
les ordres du Roi lui étoit à char- 
ge. Sigifmond découvrit facilement Royaume le 
les fentimens du Duc , les flatta , 

&c fit avec lui un Traité fecret. Il lui K uaiue ‘ 
promit d’ériger en fà faveur la Li- 
thuanie en Royaume , & de lui en- 
voyer au plutôt la Couronne Royale j 
mais la Négociation fut découverte, 

Ôc les Polonois n’omirent rien pour 
l’empêcher. 

Vitholde , irrité de l'oppofition 
qu’on formoic à fon élévation , Ce 
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J a g e t- retira à Grodno en Lithuanie , d'où 
L a d *i ° U il envoya des Ambafladeurs à Si- 
,l a s IV* gifmond , pour le preflèr d’exécu- 
ter la parole qu’il lui avoir don- 
Le Senat née. Le Sénat de Pologne de plus 
s’y en P^ us a ^ arra ^ de ^ a réfolution de 

? ' Vitholde , 6c voulant prévenir une 

Guerre Civile , crut que pour lui 
faire abandonner les deflèins am- 
bitieux , il falloit flatter fon ambi- ' 
tion. Sbignée Evêque de Cracovie, 
eut ordre de lui offrir la Couron- 
ne de Pologne après la mort de 
Jagellon. Vitholde fe feroit rendu 
à des offres fî avantageufès , fi la 
honte d’abandonner un projet fi 
avancé , 6c les difcours de les 
flatteurs ne l’en euffent empêché : 
ainfî il fallut avoir recours à d’au- 

• < 

très moyens. 

Les Polonois firent informer le 
Pape de tout ce qui fê tramoit 
entre l’Empereur & le Duc de Li- « 
thuanie , au préjudice de leur Ré- 
publique , 6c leurs plaintes furent 
ccourées favorablement. Martin V a- 
drefîà deux diferens Brefs à Sigif-. 
mond & à Vitholde , &c défendit 
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à l'un de donner la Couronne J a g e l- 

Royale , & à l'autre de l'accep- l°aV i s? 
ter. , las IV. 

Malgré les ordres du Pape, Si- 1450. 
gifmond envoya à Vitholde des Litres de 
Ambaflàdeurs , avec des Lettres i* vicholdc 
par lefquelles l'Empereur promet- intcrccp- 
toit à Vitholde la prochaine exécu- ^jo’oieiTc de 
tion du Traité fait entr’eux , & U Grande 
l’exhortoit à entrer dans une Ligue [omp^leurs 
qui fè formoit contre la Pologne , raefurcs. 
entre la Bohême , la Hongrie , 8c 
les Chevaliers de Pruflè , & de 
Livonie - y mais Jagellon ayant été 
informé de la route que les Mi- 
nières Impériaux tenoient , pour 
entrer en Lithuanie , fit obferver 
leur marche par Jean Czarnikowsky 
Callellan de Pofnanie. Ce Seigneur 
exécuta heureulement les ordres 
dont il étoit chargé y il arrêta les 
Ambafiadeurs fur les Frontières de 
Saxe & de Pologne , & leur ôta 
leurs Dépêches. Dès que les defi- 
feins- de l’Empereur furent con- 
nus 3 & que le danger qui mena- 
çait le Royaume fut devenu public,, 
les Gentilshommes de la Haute Po- 
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J a g e l- logne s’aflemblerent de leur pro- 

L O W , OU o • 1 1 

Lacis- P re mouvement , o c mirent des 
r a s IV. Gardes fur tous les pafiàges ; en 
forte que les autres Ambafladeurs , 
que l'Empereur envoya vers Vithol- 
de , n'ofant s'expofer au hazard d'ê- 
tre enlevés par les Troupes Polo- 
noifes , retournèrent en Hongrie , 
fans avoir rien fait. Vitholde qui 
les attendoit avec impatience , ayant 
apris qu'ils s'étoient retirés fans o- 
fer tenter le pafTàge , en eut tant 
Mort de de chagrin qu'il en mourut à Tro* 
ki a 1 âge de 8o. ans ,* apres s eue 
reconcilié avec le Roi de Pologne. 
Son portrait £ e p r ince eut les qualités & les 
défauts ordinaires aux Héros. Son 
ambition fut foutenuë d'un coura- 
v ge qui le porta dans les plus grands 

dangers , & qui lui fit former les 
deffeins les plus grands , mais en 
même tems les plus téméraires. Il 
alla chercher Tamerlan jufqu’au mi- 
lieu de la Tartarie , & que ne 
fit-il point pour devenir Roi ? Plus 
craint qu’aimé de fes Peuples , il 
en fut cependant reg retté , parce 
qu’il fut toujours jugé équitable, 
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quoique peut-être trop fevere. IIÎagsî.- 
pouifa la frugalité jufqu'à s’abftenir l a x> 1 s- 
du vin pendant toute fa vie ; mais L A s ^ 
d'un autre coté jufque dans la 
plus froide vieillelfe il fentit pour 
le beau Sexe un penchant invinci- 
ble. Le Roi lui donna pour Succef- 
feur le Prince Switrigal , Swidri- 
gelon fon frere , dont nous avons 
déjà parlé. 

jagellon mourut quelques années 1 4 3 4* 
après dans une extrême vieillellè. 

Ladillus V fon fils aîné 8c fon Suc- LaJiflis V 
cdlèur ,. fut élu à l'âge de onze la ‘ 

ans , par le crédit du. Cardinal. Sbi* 
g née Evêque de Cracovic , qui fie 
fentir que la. Pologne avoit intérêt 
que la Lithuanie , dont la Maifon 
des Jagellons étoit fouveraine par 
droit héréditaire , demeurât unie 
à la Pologne. Depuis ce tems-là 
jufqu'à l'année 1572 qu'arriva la. 
mort de Sigifmond Augufte , le 
dernier de fa Maifon , le Trône de 
Pologne fut toujours occupé par les 
Jagellons. 

Après la mort de l’Empereur Si-. r 4-+o._ 
gifmond , le jeune Ladiflas fut auffi e * U 

Z iiij 
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L a b i s- élu Roi de Hongrie. A peine fut-il 
Hongrie paille poflefleur du Trône , qu'il 
& fait la’ fe prépara à reconquérir les Places 
Ç U J£ C aux dont les Turcs s’étoient emparés 
fur le Defpote de Rafcie , fon ami 
& fon Valfal. Il y eut d’abord quel- 
ques pourparlers d’accommodement ; 
mais comme Amurath Empereur 
des Turcs exigeoit un Tribut , 
Ladiflas > à la perfuafion du fa- 
meux Jean Huniade Vaivode de 
Tranfilvanie , rompit les conféren- 
ces , & la Guerre fut réfoluë. 
Vi£toire< 3 cs Les commencemens en furent 
Chilien heureux. Ladiflas reprit pîufieurs Pla- 
nes fLivie ces dans la Rafcie. Huniade avec 

vui U nîft ité un ^ m P^ e Détachement de l’Ar- 
roint ob- mée Chrétienne tua 30000 Turcs » 
iavé. & en 0O prifonniers. Les 

Vainqueurs ravagèrent enfuite la 
Bulgarie & les Frontières de la Ma- 
cédoine , & le Bacha de Natolie 
ayafrt voulu s’opofer à leurs courfes 
fut battu , & contraint de cher- 
cher une honteufe retraite dans les 
Montagnes voifines , avec les de- 
bris de fon Armée. 

Après la perte de cette Bataille, 
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Amurath fut réduit à demander la L 
Paix , & pour l’obtenir , if rendit L 
toutes les Conquêtes qu’il avoit 
faites fur les Defpotes de Rafcie 
& de Servie ; mais cet accom- 
modement fut bien-tôt enfraint , à 
la perfuafion du Cardinal Julien Lé- 
gat du Pape. Il repréfenta au Roi 
que les Turcs ne faifoient des Trai- 
tés , que lorfque la fituation de leurs 
affaires ne leur permettoit pas de 
continuer la Guerre ; Qu’Amurath 
trembloit j qu’il étoit fans Trou- 
pes 6c fans défenfes , qu’il falloit 
achever fa défaite dans des cir- 
conftances fi heureufes pour la Ré- 
publique Chrétienne. Ces difcours 
ébranlèrent facilement un jeune Prin- 
ce enivré de fes premiers fuccès. 
Pour le déterminer entièrement , 
le Légat abufant de fon autorité , 
feignit avoir reçu du Pape un pou- 
voir fpccial d’abfoudre Ladiflas des 
fermens qu’il avoit faits en ratifiant 
la Trêve. 

Le Roi Ce mit donc à la tête 
de fon Armée , 6c marcha vers 
la Bulgarie. Il paffa au-dcffous de 
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274 Histo; re des Révolutions 
Nicopoli Capitale de cette Provin- 
ce , &: entra dans la Trace où il 
prit quelques Châteaux. Son def- 
fein étoit d’attaquer Andrinople j 
mais Amurath quoique étonné d’u- 
ne rupture fi inattendue ne fe man- 
qua pas à lui-même : Il amaflâ Tes 
Troupes à la hâte , 3c malgré les 
efforts de la flatte Chrétienne qui 
occupoit le palfage de Gallipoli a 
il pénétra d’Alile en Europe. 

Les deux Armées fe rencontrè- 
rent proche Varne village de Mol- 
davie , Amurath tenant à la main 
ie Traité juré par Ladiflas > 3& 
prenant Dieu à témoin de la per- 
fidie des Chrétiens , qui a voient 
olé enfraindre des. fermens faits fur 
ce qu’ils avoient de plus Saine 
dans leur Religion , commença le 
combat avec d’autant plus de con- 
fiance qu’il efperoit , difoit-il , que 
Jefus-Chrifl: même feroit pour lui. 
Il vainquit en effet , 3c après une 
opiniâtre relîftance l'Armée Chré- 
tienne fut mile en déroute. Le Car- 
dinal Légat principal auteur de l’in- 
fradion de la Paix , 3c du parjure 
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de Ladiflas , fut envolopé dans le C ^ K z ^y 
maffacre. Le jeune Roi périt auiïi , 
après avoir donné des preuves d'un 
courage audelîus de Ton âge. Ainfi 
mourut Ladiflas V après un régné 
de io ans en Pologne } ôc de qua- 
tre en Hongrie , à peine âgé de 
vint un ans. 

Cazimir , Grand Duc de Lithua- Election de 
nie , ôc fécond fils de Jagellon , iy * ‘ iTUI 
fut le Succeffeur de Ladiflas. Les 
Seigneurs l'élurent peu de tems apres 
la Bataille de Vaine ; mais il fit 
quelque dificulté d'accepter la Cou- 
ronne , Ôc ne fut reconnu que trois 
ans après la mort de fon frere 

Le premier effort des armes Po- G u Ç rre de 
lonoifes fous le Régné de ce Prince - iavUl 
éclata en Moldavie. Le Vaivode Ale- 
xandre , Feudataire du Roïaume de 
Pologne , implora le fecours de Ca- 
zimir contre Bogdan } qui étoit fils 
naturel d'un ancien Vaivode de U 
même Province , ôc qui en préten- 
doit la Souveraineté au défaut des 
enfans légitimés de fon Pere. Le 
Roi y envoya Jean Olieski , ôc 
l'Ufurpateur fut contraint de prendre 
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176 Histoire des.Revolutïous' 
la fuite j mais dès que l'Armée Roïale- 
fefut retirée, il ramaflà uneTroupe : 
de Brigands , avec lefquels il rempor- 
ta de fi grands avantages q.u’Alexan- 
dre fut obligé de s’enfuir en Podolie.- 
On envoïa donc une nouvelle Ar- 
mée en Moldavie ; mais dès qu’elle 
parut , Bogdan fe retira dans les Mon- 
tagnes & dans des lieux inacceflibles. 
Comme il étoit impoflfible de le join- 
dre , & de finir par un combat une 
Guerre qui défoloit la Province , on 
lui propofà un accommodement * 
qu’il feignit d’accepter. Le jour mê-- 
me que la- paix fut conclue,, ce per- 
fide Moldave attaqua l’Armée , ÔC 
il l’auroit facilement défaite dans un 
défilé où elle étoit prête d’entrer , fi 
quelques heures avant un Transfuge 
ne fut venu informer les Généraux 
Polonois du deflèin de Bogdan. lis 
fe préparèrent au combat , autant- 
que la fituatiorr des lieux le permet- 
toit ,• & remportèrent une Viétoire- 
complette , mais trop funefte à la 
Pologne par la mort du Palatin de 
Léopold , de Nicolas Parawa , &• 
de plufieucs autres Seigneurs- de la> 
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préraiere diftinétion. mirIV. 

Cette défaite n'abattit pas les for- 14JZ. 
.ces de Bogdan , & il reparut bien- 
tôt avec de nouvelles Troupes ; en 
lorte que pour terminer une Guer- 
re lî cruelle , on lui propofa le Gou- 
vernement de Moldavie , pendant 
la minorité du jeune Vaivode Ale- 
xandre. Bogdan accepta ces offres, 

& il alloit fe rendre à Kamieniec , 
pour traiter avec les Seigneurs Po- 
lonois que le Roi y avoit envoies , 
lorfqu’un Moldave nommé Pierre le 
fît alîaflïner. Ce Moldave étoit ami 
d'Alexandre , 8 c le meurtre fè fit 
même de l'aveu du jeune Prince ; 
mais Pierre avoit de fecretes pré- 
tentions fur le Trône , & il ne fe 
défit de Bogdan que pour prendre 
fa place. Dans la fuite , Alexandre 
fut empoifonné , & Pierre trouva 
le moïen de fe maintenir dans fon 
ufurpation. 

Le joug des Chevaliers Teutoni- Les Prui- 
ques étoit infuportable à leurs Su- yo^^con- 
jcts. La tiranie de ces Religieux fit cre les Chc- 
en faveur de la Pologne ce que y^Yoni- 
tant de Victoires 8 c d'efforts n’a- ques 
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178 Histoire des Révolutions 
voient pu faire jufqu’à préfent. 
Les Prufliens accablés par des exac- 
tions , & expofés à la brutalité &c 
aux cruautés de leurs Maitres im- 
pitoïables fe révoltèrent ouvertement. 
Dans cette confpiration générale , 
les Chevaliers ne purent conferver 
■que Marienbourg &; Sehut. Thorn , 
Dantzic , Elbing , Golub , Culm , 
ôf plulieurs autres Villes implorè- 
rent le fecours de Cazimir , & lui 
demandèrent des Troupes. Le Roi 
de Pologne reçut favorablement 
leurs Députés , créa quatre Palatins 
pour Thorn , Elbing , Krolow- 
grod & Dantzic , abrogea par pro- ' 
vilion les Impôts exorbitans , Ôc 
fe prépara à palfer en Prude pour 
en challèr tout- à- fait les Tirans , 

Ôc recevoir les hommages de fes 
nouveaux Sujets. 

Mais ce prémier voïage ne fut 
pas auili heureux , que Pentrepri- 
foétoit jufte j Sc Cazimir fut battu 
par une Armée d’Allemans & de 
Siledens. Cette défaite fut fuivie 
de la levée du Siège de Marien- 
bourg , que les habitans du Pars 
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attaquoient lans relâche depuis pl 
fieurs mois. 
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Cette difgrace , loin d’abattre le 
courage des Polonois , 11e fervit 
qu’à les animer davantage. Ils bat- 
tirent en plu fieurs rencontres les 
Chevaliers , & après leur avoir 

enlevé leurs plus torts Châteaux , 
enfin ils fe rendirent maitres de la 
Citadelle de Marienbourg , qui fuc 
livrée par Ulric Czirvoncza de par 
la Garnilon , avec toutes les mu- 
nitions de Guerre de les Vivres 
qui étoient dedans. 

Le Grand Maine trouva encore 
le moïen d’aflembler une Armée 


avec le fecours de fes amis , & 

aïant repris quelques Forterefies il 
fufpendit pour quelque rems fon en- 
tière défaite ; mais Cazimir aïant fa- 
cilement diffipé ces nouvelles Levées , 
de pris d’all'aut la Ville de Choinicz a 
cet Ordre fuperbe qui avoit fait trem- 
bler tout le Nord fut enfin obligé de 
fléchir , de de demander humblement 
la Paix. 

Le Roi de Pologne voulut bien Traité en - 
l’accorder à la priere de pluficurs 
Souverains 3 de elle fut conclue à l’Ordre 



C A Z l- 

m i r iy. 

Teuconi- 

que. 


147K 

Ladiflas 
fils aine de 
Cazimir eft 
élu Roi de 
Bohême. 


280 Histoire des Révolutions 
Thornr Les Chevaliers redituerent à 
la Pologne les Territoires de Culm -, 
de Michlow , & le Duché de Poméra- 
nie , fuivant leurs anciennes limites. 
Marienbcurg , Schut , Criftbourg , 
Elbing , & Tolkmith refterent enco- 
re à la Pologne. Cazimir rendit aux 
Chevaliers le refte de fès conquêtes 
en Prufïè , & il fut convenu que le 
Grand Maître feroit Confeiller né du 
Sénat de Pologne , & que fix mois 
après Ton Eledion il viendroit en per- 
fonne prêter un ferment de fidelité, 

& rendre hommage au Roi pour la 
Prufle. Telle fut la fin de cette Guer- 
re , qui depuis près de 200 ans rem- 
pliffoit tout le Nord d'horreurs & 
de fang. 

Après la mort du fameux George 
Pofdziebracki Roi de Bohême , les 
Barons élurent unanimement Ladif- 
las fils ainé de Cazimir , malgré les 
brigues de Matthias Corvin Roi de 
Hongrie. Le jeune Prince partit 
audi-tôt pour recevoir les homma- 
ges de fes Sujets , & arriva heureu- 
lement à Prague , où il fut cou- 
ronné. Les efforts que fbn Compéti- 
teur fit pour lui fermer les paflages - 

furent 
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furent inutiles , & même il s’en fal- C 
lut peu que Matthias , qui pour fe 
mettte fur la tête une nouvelle 
Couronne avoir épuifé la Hongrie, 

& l’avoir laiiïee fans Troupes , ex- 
pofée aux invafions des Turcs , ne 
fût la dupe de fon ambition. En effet 
les Hongrois mecontens de fon ad* 
miniftration s’aflèmblercnt à la hâ- 
te , le dépoferent , & déférèrent la 
Couronne à Cazimir fécond fils du 
Roi de Pologne. Mais au pre- 
mier bruit de cette fâcheufe nou- 
velle , Matthias quitta la Bohême, 
afïèmbla une grande Armée de Mo- 
raves , & fit tout pour regagner - 

l’amitié & la confiance de fes Peu- 
ples. Cazimir arriva trop tard , &c il 
fut abandonné avec la même facilité, 
qu’il avoir été élu. 

Toutes ces expéditions étrangères 
étaient à charge à la Pologne. Les 
Peuples étoient accablés d’impôts au- 
paravant inconnus , & le nombre des 
Gentilshommes éroit confiderable- 
ment diminué au milieu de tant de 
' combats , & de ces differentes ex- Mort fî c 
peditionsjen forte que Cazimir mou- Cazimir. 
rut peu regretté de fes Sujets. 

Tome /. A a 
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‘ LIVRE QUATRIEME.. 

Près que la cérémonie des- 
•-ÆrS funérailles du Eu Roi fur 
achevée , la Diete Générale 
pour l'Eledion s’afïèmbla à Piotrkow. 
Elle fut pleine de tumulte &: de 
fa&ions , comme il arrive ordinai- 
rement lorfque deux Partis égaler 
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ment puiffans divifent la Nation. Le J e a n 
Grand Maréchal de la Couronne fa- Alb **‘ t ' 
vorifoit Sigifmond 3 l’un des fils de 
Cazimir. Sbignée Archevêque de 
Gnefne avoir fecretemcnt promis fon 
Suffrage au Duc de Mazovie ; mais 
ce Prince en agit avec trop de hau- 
teur 3 6c l’on crut qu’il vouloir em- 
porter de vive force ce qui dépendoit 
de la libre volonté des Polonois ; en 
forte que cette conduite lui fit don- 
ner l’excluhon. Enfin Jean Albert qui 
n’étoit que troifiéme Fils de Cazimir , 

6c auquel on ne fongeoit pas d’abord, 
réunit tous les Suffrages , 6c fut géf 
néralement reconnu. 

A peine fut-il élu que d’un cô- 149 5 - 
té les Vénitiens firent partir une ma- 
gnifique AmbalTade , pour le com-bsre. 
plimenrer fur fon avenement à la 
Couronne , 6c pour l’engager dans 
une Ligue contre l’ennemi commun 

O 

de la Chrétienté. De l’autre côté le 
Turc j qui craignoit d’avoir en mê- 
me tems un trop grand nombre 
d’ennemis , envoya des préfens au 
nouveau Rai , 6c lui demanda une 
Trêve pour Quelques années. Mais 

Aa.ij 
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Albert ne jugea pas à propos ffc 
déclarer au commencement de Ton 
Régné , fur une affaire de cette im- 
portance , & il ne fe détermina que 
l'année fuivante. 

La Guerre fut refolue dans une 
conférence qu’Albert tint à Livoca 
avec fon Frere Ladiflas Roi de Bo- 
hême & de Hongrie. La vangean- 
ce de leur Oncle Ladiflas , tué à 
la Bataille de Varnes , fut le mo- 
tif fecret de cette expédition. Ils. 
cachèrent ce defïèin pendant quel- 
que tems , difpofés à éclater dès 
que l'occafion s'en prefenteroit. 

Etienne Vaivode de Moldavie & 
Vaflàl de Pologne là leur fournit 
bientôt. Il vint demander au Roi 
Albert fon Seigneur du feoours con* 
tre le Turc , qui ravageoit fa Pro- 
vince. Le prétexte parut fuffifànt 
aux deux Princes , pour déclarer 
la Guerre à ce redoutable ennemi 
du nom Chrétien. Albert marcha 
vers la Valachie avec une Armée 
de 80. mille Hommes , & 301 

mille Chariots chargés d'armes & 
de bagages* Le Yaivode s'étoit ei> 
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gagé de fournir des vivres & des Jean 
fourages aux Polonois ; mais foit A L 3 E R Ti 
qu’il eût fait un accommodement 
fecret avec le Turc , foit pour le 
faire auprès du Sultan un mérite 
de fà perfidie , ce Prince manqua 
de parole , & abandonna l’Armée 
dans la plus fâcheufe extrémité. 

Les Polonois irrités tournèrent con- 
tre lui des forces deftinées contre 
les Infidèles , & affiegerent la Ville 
de Soczawa Capitale de Moldavie. 

Ils alloient forcer la place , & pu- 
nir le Valaque de fon crime , lorf- 
que LadÜlas Roi de Hongrie mé- 
nagea un accommodement , qui ne 
fut accepté par le Vaivode , que pour 
trouver le moyen de tromper encore 
les Polonois. En effet , le Traité 
étant conclu , le Roi dont les Trou- 
pes étoient fatiguées , & qui fe trou- 
voit lui-même indifpofé , reprit dans ^ 
une entière fecurité la route de 
Pologne ; mais dès que l’Armée 
fut entrée dans la Forêt de Bukow, 
le Vaivode qui. y étoit en embus- 
cade , l'attaqua de tous côtés , la 
en defordre a emmena un 
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Jean grand nombre de Prifonnicrs , en- 
Albert. tre l e fq Ue \ s on comptoir des Ducs 
Ôc des Palatins , &: eût enlevé le 
Roi même , fi un Gros de Tes 
meilleures Troupes n'eût fait des 
prodiges de valeur pour le fauver. 
L'Armée dégagée de ce mauvais pas 
fut encore attaquée fur les bords 
du Pruth ; mais comme les Vala- 
qucs n'étoient plus dans leurs Fo- 
rêts , les Polonois battirent xes lâ- 
ches ennemis , & les punirent de leur 

1498. Quelques années après les Turcs 
Défaite des ayant fait une irruption en Ruilie, 
Tmcs. Albert marcha contre eux , & les 
défit a quoique leur Armée fût plus 
nombreufe que la fienne. Il en refta 
plus de 40000. fur le champ de 
Bataille : on trouva dans la fuite 
plufieurs de leurs blefies , qui s'é- 
roient cachés dans le ventre de 
leurs chevaux , & y étoient morts. 
Les débris de l'Armée Octomannc 
s'enfuirent en Moldavie chez le Vai- 
vode Etienne ; mais comme les Turcs 
pourfuivis par les Vainqueurs j 
soient quitté le Turban pours'ha-- 
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biller à la Polonoife , leur Allié Jean 

A L B t R Ti 

même fut trompé à ce déguifement, 

& les fit charger par fes Troupes , 
qui tuerent encore plus de icooo. 

Infidèles. 

Cet heureux événement précéda de 1501» 

quelques années la mort du Roi , Moit ^ A c . 

„ jear. Al- 

qu’une Apoplexie mit au tombeau a bat. 

Page de 4 1 . ans , après un Régné de E'^dion 

. *? , . . r ° d A'cxan- 

huit ans , huit mois. tlie, Grand 

Il y eut de grandes conteftations DncdeLi- 

fur le choix de fon Succefleur. La tl ‘ 4aiuc ’ 

Diete fut tenue à Piotrkow , 5 c il 

parut trois Candidats qui a voient un 

droit égal au Trône. La.difias Roi de 

Bohême & de Hongrie , Fils aîné du 

feu Roi Cazimir , y faifoit valoir fa 

puilfance , fes richefies , fon âge , &: 

les avantages que la Pologne reti- 

reroit de l’union des forces de deux 

Royaumes voifins* Il avoit outre 

ecla dans fon Parti un grand nombre 

de Seigneurs gagnés par fes largefies. 

Sigifmond Duc de Glogaw avoir 

pour lui l’amour des Peuples 3 que fon 

mérite 5 c fes vertus lui avoient attiré 4 

mais après de longues conférences , 

Alexandre troifiéme Fils de Cazimir 
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Alezan- fuc préféré à fes autres Freres. Commç 

R £ ^ 

il étoit Grand Duc de Lithuanie*, les- 
Polonois craignirent que , s’ils ne l’é- 
levoient pas fur le Trône , il ne rom- 
pît les Traités faits par Jagellon. Ainfi 
l'interêc de la Republique , qui trou- 
voit de fi grands avantages dans l'u- 
nion des deux Etats , l’emporta fur 
toutes les autres confiderations , & 
Alexandre fut déclaré SucceflTeur de 
fon Frere. 

r y o 6 . Le Régné de ce Prince n’efi: remat 
Viaoife fur quable que par une Viétoire rempor- 
tée fur les Tartar°s. Alexandre étoic 
malade , lorfque ces Barbares firent 
une irruption en Lithuanie j mais 
malgré fon indifpofition , il fe fit por- 
ter dans une Litiere à la tête de fon 
Armée , & alla chercher les Ennemis.- 
Dans l’inftant où le* combat alloic 
commencer, le Palatin de Pofnanie 
qui arrivoit de Vilna parut fur une 
colline , avec trois cens Hommes qu’il 
avoit pris pour fon efeorte. Pour en 
faire paroître le nombre plus confide- 
rable , il les fit- mettre fur une même 
ligne de front. Les Tarrares crurent 
qu’un nouveau Corps de Troupes ve- 

noi& 


les Tarta- 
xes, & 
mort d’A- 
iexandre. 
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noie au fecours des Lithuaniens , 8c Aletan- 
l'épouvante s'empara de leurs efprits. DRE ' 

Le Général Staniflas Kiska fut pron- 
ter de cette circonftance a attaqua 
brufqucment l'ennemi , &C remporta 
une Vidoire complette. Le Roi qui 
etoic a 1 agonie lorfqu'on lui apric 
cette heureufe nouvelle 3 raflfembla 
tout ce qu’il avoit de forces pour en 
remercier Dieu , & au défaut de la 
parole qu'il avoit déjà perdue , il 
exprima par fes mouvemens fa recon- 
noillancc envers le Ciel 3 8c la joyc 
que lui cauloit la -défaite des ennemis 
de {on Peuple. Il mourut un inftant 
apres , à l’âge de 45. ans. Ce Prince 
avoit régné 14. ans en Lithuanie * 8c 
près de cinq ans en Pologne, 

Sigifmond I. fon Succellèur etn- ifoy 
ploya les prémieres années de fon re- s rois- 
gne à corriger les abus qui s’étoient M 0 N D 
glilïes dans l’adminiftration des de- 
niers publics. Les plus riches Domai- 
nes , 8c les Droits de la Couronne 
étoient engagés , & des pendons im- 
menfes épuifoient le Tréfor. SiVifl 
mond aidé par Jean Bonner , Minif- 
tre auffi des-intereiTé qu’habile 3 re- 
Tome /. J5 b 
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s 1g i S - forma ces defordres , & après avoir 
u o n v I* donné une meilleure forme au Gou- 
vernement de l’interieur de fon Roïau- 
me , il fongea à en étendre les limites, 
te a fc faire refpeéter de fès voifins. 

Bafile , Czar ou Grand Duc de 
Mofcovie , ayant fair une irruption 
fur les Frontières de Pologne avec une 
Armée de 8o. mille Chevaux, Sigif- 
mond le fuivit dans fa retraite. Les 
Armées étoient en préfence , lorfque 
les Mofcovites , faifis d’épouvante à 
la vue des Bataillons herüles des Po- 
lonois , prirent honteufement la fuite, 
fans ofer combattre abandonnè- 
rent leur butin & leurs bagages. Pref- 
que dans le même tems , les Wala- 
ques entrèrent dans la Ruflie Noire, 
furprirent Léopold Capitale de cette 
Province , & mirent tout à feu & à 
fang j mais les Polonois firent bien- 
tôt après de cruelles reprcfàilles en Va- 
iachie. Le Vaivode ôc les Troupes , 
accoutumées aux brigandages & aux 
courfes , ne purent tenir contre une 
Armée qui obfcrvoit toutes les réglés 
de la Discipline militaire , & Ce cachè- 
rent dans le fond de leurs Forêts. Les 
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Villes de Dorichim , Sczepanowits , 
Czarnovicz , & Chezin furent em- 
portées s & lâcc âgées par les Polonois, 
qui fe retirèrent chargés d'un butin 
immenfe. Dans leur retour les Pala- 
ques les attaquèrent à l’improvifte au 
partage du Nieller , mais ils furent re- 
pouflfes avec perte. 

La Guerre contre les Mofcovites 
continuoit , mais foiblement , &c fans 
qu'il fe fit rien de mémorable pendant 
plufieurs années. S’ïls ofoyent fran- 
chir les bornes qui divifoient les deux 
Etats , les Polonois n’avoient qu'à 
paroître : leur prélênee feule , & le 
bruit de leurs armes mettoient en fui- 
te leurs timides Ennemis. Cependant 
un Capitaine Mofcovite furprit Smo- 
lensko fur les Frontières de Lithua- 
nie , &c le Czar pour conferver là 
conquête marcha auffi-tôt de ce 
côté avec une nombreulè Cavalerie. 
Sigifmond ne lui opola que trente- 
cinq mille Hommes , tant Polonois 
que Lithuaniens , & à la première 
vue de ces Troupes , l'Armée Mo f- , 
covite fe retira , & le mit à cou- 
vert fur l'autre rive du Borillhéne , 


S 1 g 1 s- 
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Si g t s- donc la rapidité & les bords efcar- 
mond ^ pés fèmbloienc la mettre en fureté. 

Mais Conftantin Oftrouski Général 
des Polcnois furmonta bientôt ces 
cbftacles. Il fit jetter à la hâte un 
Pont fur le Fleuve au-delTous du 
Chateau d’Orha , ôc l'Infanterie paf- 
fa defius , tandis que la Cavalerie 
franchie à la nage cette profonde 
rivière à la vue des Mofcovites. Les 
Polonois fe retranchèrent d’abord 
far le rivage , & s J y repoferent pen- 
dant quelques heures. Ils marchè- 
rent enfuite à une Victoire certaine. 
Les Lithuaniens commencèrent le 
combat , & cederent peu à peu , 

pour attirer les Mofcovites fous les 
coups du Canon. Ces Barbares qui 
ccmbattoient fans art & fans mé- 
thode , donnèrent facilement dans 
le piège , & prirent ce Stratagème 
pour une véritable fuite. Dès qu’ils 
furent à une jufte diftance , les 
Lithuaniens s’ouvrirent , pour lai£ 
fer paffage aux boulets qui avec un 
fracas terrible renversèrent la plu- 
part des Efcadrons ennemis , dont 
les Polonois achevèrent facilement 
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la défaite. Ceux qui échaperent 
à l’épée du vainqueur prirent la 
fuite avec tant de précipitation , 
& dans une fi grande confufion , 
que la plus grande partie fe noya 
au pafiage de la rivière de Cro- 
pirna , qui fe décharge dans le 
Borifthéne entre Orsha & Dubrow. 
On arture qu’il refta 41. mille 
Mofcovites fur le champ de Bataille, 
fans compter ceux qui périrent 
dans leur fuite. Le Général Mos- 
covite de deux Seigneurs de la pre- 
mière diftindtion furent faits Pri- 
fonniers. Cette Victoire , qui ne 
coûta que 300. Soldats , répandit 
la terreur du nom Polonois dans tou- 
te la Mofcovie. 

A la nouvelle de cette défaite , 
Bafile eff; :ayé fortit de Smolensko , 
qui fut aulli-tôt affiegé par les Po- 
lonois j mais comme ils étoient 
chargés de butin , & que la nom- 
breufe Garnifon qui défendoit la 
Place , pouvoir faire tirer le Siège 
en longueur , ils fe contentèrent 
de la bloquer , en mettant des 
Troupes dans trois portes importans 

B b iij 
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S i © i s- qui étoient aux environs , & ils fe 
mono i, ret i rerenti 

jj 10> Cependant Albert Marquis de 
Conquête Brandebourg , & Grand Maître de 
^ e, j* Prutfc l'Ordre Teutonique , refufa de por- 
Teutonique ter au R°i Sigifmond la foi & hom- 
mage qu'il lui dévoit pour la Pro- 
vince de Prufle \ & commença la 
Guerre par l’attaque de la Forte- 
reflè de Braunsberg qu’il emporta 
d'aflàut. Mais le Roi ayant levé 
une nombreulè Armée marcha con- 
tre le Rebelle , & fe rendit maître de 
Mielfak tk de la Citadelle de Hol- 
land. Profitant en fuite de fes pre- 
miers avantages , il entra plus avant 
dans les Etats du Grand Maître , 
& força plufieurs Villes du Brande- 
bourg j qui furent faccagées. 

Albert prefle fi vivement alloit 
demander la paix , lorfque ’Wol- 
fang Duc de Schonembourg vint au 
(ècours du Marquis avec une Ar- 
f , v' 'e de 14. mille Allemans, Ce Gé- 
; viral affiegea auffi- tôt Dantzic , & 
n ravagea tous les environs ; mais 
'Artillerie de la Place fut fi bien 
:-rvie ' , ôc les Danzicois fe défen- 
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dirent avec tant de courage , qu'ils S i s i.s- 
n'eurent pas befoin de fecours pour M0NU 
chaffer les Ennemis qui les ailîe- 
geoient. Leur Camp fut foudroie 
par le Canon de la Place : ils man- 
quèrent bien-tôt de vivres dans un 
Pais qu'ils avoient eux-mêmes ra- 
vagé , & des maladies épidémiques 
étant Parvenues , ils furent obli- 
gés de fe retirer honteufemenr. Dou- 
ze mille Chevaux Polonois tombèrent 
fur eux dans leur retraite , & en tuè- 
rent un grand nombre : le relie fut 
aTommé par les Païfans de la Po- 
méranie , où les débris de cette mal* 
heureufe Armée s’étoient réfugiés. 

La reddition de Dirfchaw , de 
Stergavd , & du Chateau de Choi- 
nicz fuivit cette Viéloire , en forte 
qu' Albert abattu & fans relource 
fut contraint d'avoir récours à la 
clemence de fon vainqueur. 

Le Lutheranifme avoir déjà fait 

, , / *n Le Grand 

de grands progrès en Allemagne , Mùtre de 
fous la prote&ion des Ducs de Sa- ^^ iquc 
xe. Le Marquis de Brandebourg devenu Lu- 
ayant embralfé cette Doétrine à thericnpat- 
I'exemple de plulieurs autres Prin- pp,fl* e a avec 

B b iii j la Pologne. 
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ces (es voifins 3 avoir renoncé à (es 
vœux. Ai n fî par le Traité qu'il 
fit avec Sigifmond , il abandonna 
les interets de l'Ordre , dont il 
occupoit la première place , & il 
fut convenu qu'il partageroit la 
Prude avec le Roi 3 & que le Mar- 
quis , en qualité de Duc Séculier , 
tiendroit en fief de la Couronne de 
Pologne la • portion de cette Pro- 
vince qui lui écheroit. C'eû ainfi 
que la Prude fut enlevée à l'Ordre 
Teutonique qui la podedoit depuis 
trois cens ans. Ce Traité fut à la 
Vérité très-avantageux à la Répu- 
blique y Sc étouffa pour toujours 
les Guerres qu'elle devoit craindre 
de la part de fes ambitieux voi- 
fins ; mais aufïl il fut funefte à la 
Religion Catholique , & ouvrit la 
porte au Lutheranifme , qui de .la 
Prude fe glidà en Pologne, 

Quelques années après , Pierre , 
ou Petrillon Yaivode de Valachie , 
entra dans la petite Province de 
Pokutie 3 où il brûla Sniatin. A 
la nouvelle de cette irruption 3 le 
Comte de Tarno marcha contre le 
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Valaque avec un Corps de 6 mille s 1 g 1 s- 
hommes , & fe fortifia dans le Bourg M 0 N D 
d’Oberftin, Quoique les Ennemis au 
nombre de 50. mille occupafient les * 
Hauteurs voifines ; il ofa cependant 
commencer le combat. Au lieu 
de les attaquer de front il les prit 
en flanc , tandis que quelques piè- 
ces de Campagne tiroicnt fur les pre- 
mières Lignes de leur Armée. Le 
feu fut fi violent que le corps de 
Bataille fe renverfa fur les aîles , & ce 
mouvement jetta la confufion de tous 
côtés i ils furent entièrement défaits, 
ôc le Vaivode dangereufement bielle 
ne fè làuva qu'avec peine. 

Après la mort de Bafile Grand Conquêtes 
Duc de Mofcovie , Ouczina , Re- vic. MJ C ° 
gent du Duché pendant la Mino- 
rité de jeune Czar , fit des courfes en 
Lithuanie , & pénétra jufqu’aux en- 
virons de Vilna ; mais le brave Comte 
de Tarno , qui venoit de fe fignaler 
parla défaite des Valaques , s’étant 
mis à la tête des Troupes Polonoifes 
& Lithuaniennes , chafia bientôt 
'les Ennemis. Non content de cet 
avantage , il entra à fon tour en 
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m'cTndI. ^•^ cov * e i & y p r ic le Chateau de 
Hémell , où il laifïà une forte Gar- 
nifon. Il alla enfuite mettre le j 
' Siégé devant Strarodub , où le Tu- E 
teur du jeune Duc &c les princi- :: 
paux Seigneurs de Kuflîe s’étoient 
enfermés. La Garnifon conduite SC 
animée par tout ce qu’il y avoit de 
Brave* en Mofcovie fe défendit cou- 
rageufement. L’Artillerie des Po- 
lonois faifoit peu d’effet contre les 
murs de la place , conftruits de pou- 
tres unies enfemble , & foutenues par c 
un Boulevard de Terre ; mais un 
Ingénieur s'étant avifé de mettre le 
feu à ces Palifîades , avec de la 
poudre à canon & de la poix- , la 
flamme aidée par le vent devint tout J 
à coup Ci violente, que les Fortifi- 
cations tombèrent bien-tôt en pouf- 
fiere. Le feu fut même porté dans 
la Ville ; en forte que le Regent de 
Mofcovie 8c les Seigneurs qui l’ac- 
compagnoicnt , pour éviter la mort 
cruelle dont l’incendie les mena- 
çoit , furent obligés de fe rendre. 

Les Polonois emmenerent Go. mille 
Prifonniers de tout âge , Ôc de toute 
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condition, avec un butin immenie. Si g 1 j. 

Les Mofcovites' ont aflez de parc £ ra ° t 
à PHifloirc de Pologne , pour dire Mofcovie. 
un mot du Païs & des forces de cet- 
te Nation. 

La Mofcovie a la Mer glaciale 
pour limites du côté du Septentrion. 

A POrient le fleuve d'Oby la fépare 
de la Grande Tartarie , &c elle elt 
bornée à l'Occident par la Polo- 
gne , la Lithuanie , & les Etats 
du Roi de Suede. Elle ell pres- 
que aufli longue que large , & oc- 
cupe en tout fens une efpace de 
plus de 6 00. lieues. Ce vafte Païs 
eft arrofé par le Volga qui traver- 
fe les Royaumes de Cazan &: d’Afl* 
tracan , & va fe décharger dans la 
Mer Cafpienne , 1® par la Dvvine 

qui tombe dans la Mer Blanche prés 
d’Archangel : i° par POby qui cou- 
le du côté de la Grande Tartarie , 
ôc fe jette dans la Mer glaciale vers 
la nouvelle Zemble : 3° par le 

Borifthéne , ou le Dnieper , que les 
lfles habitées par les Cofaques ont 
rendu fl fameux , & enfin par le 
Dom qui fe perd dans la Mer 
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s ig » s Noire proche les Palus Méotides. 
m u n p i, Qn ne peut facilement détermi- 
ner le nombre des Provinces de 
Mofcovie. La Mofcovie propre , ou 
eft la Capitale de l'Empire , la Si- 
berie , la Lukomirie , le Rezan , 
& la Laponie font les plus fameu- 
fes. Mofcou qui reçoit fon nom de 
la riviere fur laquelle il eft fitué, 
& qui le donne enfuice à tout cet 
Etat, Wolodomir , Novogrod , & 
Archange! font fes plus belles Villes,- 
Le Czar Pierre en a fait dans ces 
derniers tems bâtir une nouvelle fur 
> la Mer Baltique , qu’il a nommée 
Petersbourg. 

Le Prince exerce une pui (Tance 
ablolue , 8c defpotique fur fes Peu- 
ples , qui font plutôt fes Efclaves 
que fes Sujets. Une ancienne opi- 
nion , 8c les préjugés de l’éducation 
produifent dans le cœur de tous 
les Mofcovites un refpeét fervile , 
6c une obiïflànce aveugle pour leur 
Czar , 8c ils ont peut-être plus de 
vénération pour lui que pour Dieu 
meme. La Religion dominante 
eft la Chrétienne Greque , mais 
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chargée de fuperftitions. Il y encore 
dans plulieurs Provinces des Idola- M 0 N D 
très , qui portent le nom de Chré- 
tiens , fans connoître Jefus-Chrift. 

Saint Nicolas eft le protecteur de 
la Rudie, qui lui rend des honneurs 
prefque divins. — 

Il n’y a en Mofcovie que deux 
Archevêques , dont l’un eft Patriar- 
che &c Métropolitain de ces vaftes 
Païs, Les Evêques font en petit 
nombre. Ils font vêtus d’une Sou- 
tanne de foïe noire a couverte d’un 
Manteau orné de trois franges blan- 
ches. Ils font tirés ordinairement 
des Monafteres , où l’on obferve 
la plus auftere régularité. 

Quant aux Mœurs , les Mofco- 
vites (ont fuperftitieux , ignorans , 
cruels , & brutaux. Rampans fous 
le joug de leurs Princes , & n’ofans 
fortir de leur Patrie fans fa permiC 
lion , ils connoiffent peu les beaux 
Arcs , ôc comme ils ne voient jamais 
d’autres Contrées , leurs vaftes Fo- 
rêts couvertes de neiges leur fem- 
blent un Païs délicieux. Le vin 
leur étoic autrefois défendu. Les 
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principales Fêtes , ôc particulière' 
ment celle de St. Nicolas leur Pa- 
tron , étaient cependant des jours 
privilégiés , que quelque maflàcre fait 
par des ivrognes furieux rendoit re- 
marquables. Ils ont peu de coura- 
ge , & ne doivent leurs victoires 
qu J a leur nombre. Lâches ennemis , 
ôc vainqueurs intraitables , ils flé- 
chirent dès qu'ils trouvent la moin- 
dre refiftance , & ufent de leurs 
avantages en véritables barbares. 
Leurs Villes font mal fortifiées , & 
une Batterie de quatre pièces de Ca- 
non pourroit renverfer leurs forts 
Remparts. Le Czar Pierre les a un 
peu policés , ôc a introduit chez 
eux les Arts qu'il étoit venu lui- 
même chercher en Hollande 3 en 
Angleterre & en France. 

Ils avoient autrefois un grand 
nombre de Princes , & étoient 
comme efclaves du Cam des Tar- 
tares qui habitent au-delà du Vol- 
ga ; mais un de leurs Ducs fecoua 
le joug au commencement du fei- 
zieme fiecle , conquit Novogrod & 
Mofcou , & jetta les fondemcns du 
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vafte Empire de Ruflie, S 1 g 1 s- 

Le Régné de Sigifïnond fut pour ^ ° N G D v s . 
la Pologne une fuite conrinuelle de t e. 
victoires 8c de profperités. Après I 5 4 ^* 
avoir reprimé l’audace des ennemis sigVüïKMid I 
de l’Etat j 8c avoir enfuite fait goû- 
ter à fes Peuples les fruits d'une 
longue 8c heureufe Paix , il mou- 
rut à Page de Si ans , dont il avoir 
régné 4 z. Son Epitafe qui eft dans 
la Chapelle Roïale de l’Eglife de 
Cracovie fait fon éloge. Divas Sigif- 
mundus Jagellonius , Polonia Rex , 

& Litbuania Dax Magnas , Scithi- 
cus , V'alacbicus , Mofchoviticus , 

Prajficas Vittor ac Triurnphator , Pa- 
ter Pœtriœ , in hoc monumentam a Je 
mapnificentijfime ereElurn Hiatus re- 
paie fût. 

Sigifmond II furnommé Augufle sigifinond 
avoir été élu & couronné , dés le ^J^uguf- 
vivant de fon Perc. Ainiî il fut re- te. Sa fagef- 
connu fans dihculté , 8c à l'avene- Q 0 ^e* n l e c . 
ment de ce nouveau Prince , on ne ment de fes 
vit point en Pologne les troubles Etats * 
qui y font ordinaires après la mort 
des Rois. 

Tandis que la Religion armoit les 
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$ t g 1 s- Peuples de l'Europe les uns contre 
A u g u s* l es autres , la Pologne feule , fous 
T £ * le fage Gouvernement de Sigifmond 
Augufte , jouïlfoit d’une profonde 
tranquilité. L'Allemagne étoit le 
théâtre de la Guerre la plus fan- 
^ glante 8c le fang Chrétien y cou- 
loit de tous côtés. L'Angleterre fous 
Henri VIII n’étoit pas plus tran- 
quille. Eiî France , quelles Scènes , 
quelles horreurs 1 La Bohême & 
l’Autriche voifines de la Pologne 
fouffroient les mêmes agitations. 
Toute l’Europe enfin devorée d’un 
zele furieux ne refpiroit que le fang 
6c le carnage. Le feul Sigifmond 
fçut éloigner de fes Etats des trou- 
bles {i funeftes. Attaché aux tra- 
ditions de fes Ancêtres , il eut pour 
le Saint Siège beaucoup de refpeéh 
Il éloigna les Théologiens fufpeds , 
6c fît tout pour fermer l’entrée de 
fon Roïaume aux erreurs qui avoienc 
féduit une partie de l’Allemagne. 
Cependant il n’emploïa jamais le 
fer 8c les perfècutions pour main- 
tenir la Religion dans fes Etats ; 
une éxade police , 8c de falutai- 
. res 


Digitized by Google 



de Pologne. Lrv. IV. joj 
res inftrudions furent toutes les ar- S i g i s- 
mes dont il fe fervit contre les a u g u s- 
nouvcaux Se&aires. x e. 

Pendant une longue Paix , il s’at- 
tacha à reformer les abus qui s’é- 
toient glilles dans le Gouvernement, 
à faire obferver les Loix 8c les Cou- 
tumes du Roïaume , 8c particuliè- 
rement à recouvrer les Domaines 
Roïaux qui avoient été ufurpés , ou 
aliénés /ans de juftes cauics. Cette 
recherche ne préjudicia qu'à ceux 
qui n’avoient aucun droit fur ces 
biens , 8c produiht des avantages 
considérables à la République. On 
tira de ces fonds un revenu annuel 
pour l’entretien des Armées , 8c 
pour les autres necelîirés de l’Etat. 

Mais le plus- grand de les foins fu£ 
l'union de la Lithuanie au Roïau- 
me de Pologne. Jagellon en avoit 
jette les premiers fondemens j Ca- 
zimir fon Aïeul l’avoit aprouvée j 
Jean Albert , & Alexandre fes On- 
cles , 8c Sigifmond Ion Pere en 
avoient promis l’execution. Sigif- 
mond Augufte voulant aquiter les 
protnelfes de fes Prédéceilèurs ci- 
Toms /, Ce 
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30 6 Histoire des Révolutions 
menta cette heureufe 'alliance des deux 
; Erats , & la rendit indiflfolublc. 

Quoiqu’il préférât les fruits cer- 
tains d’une heureufe Paix aux ha- 
zards de la Guerre , cependant lors- 
qu’il fallut Soutenir les Droits de 
fon Roïaume , ou reprimer l’auda- 
ce de Ses Ennemis , il fit voir qu’- 
il croit Guerrier , 3c qu’il ne man- 
quoit ni de courage , ni de puif- 
Sance. L’Archevêque de -Riga Son 
parent gemifloit Sous la Tirannie 
de Guillaume de Fuftemberg , Grand 
Maître de l’Ordre Teutonique * 
dans la Province de Livonie. Ce 
Prélat expofë à mille outrages , 3c 
dans un danger extrême de fa pro- 
pre vie , implora le Secours du Roi 
de Pologne ion Coufin 3c Son ami , 
qui après avoir fait de vains ef- 
forts pour ménager un accommode- 
ment , Se mit enfin à la tête d’une 
Armée de cent mille hommes , & en- 
tra en Livonie. Tout fléchit fous 
une puiflince fi formidable , 3c le: 
Grand Maître (ans ofer combattre: 
demanda la Paix ; mais il ne l’obtint 
qu’à de dures conditions.il fut obli- 
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gé de- porter la foi &: hommages 1 g t s- 
au Roi de Pologne , comme VaÜàl auguste 
de la Couronne , de payer les fraix 
de la Guerre } & d'imdemnifec 
l'Archevêque de, Riga de coûtes les 
pertes qu’il avoit faites. 

Cette partie de l’Ordre Teutoni- Origine des 
que qui regnoit en Livonie n avoit p oltc 7 ‘>; a i. 
pas la même origine que les Che- ves <\z u- 
valiers de Pruflè. En l’année i2 00 YOÛ * c * 
Meinhard natif de Lubec alla an- 
noncer l’Evangile aux Livoniens , ÔC 
fut facré Evêque de leur Païs 
par l’Archevêque de Brême. La foi 
Chrétienne y fit d’abord de grands 
progrès } & plufieurs Seigneurs 

reçurent le Batême par le Minis- 
tère de Meinhard. Mais ious Ber- 
chold fon Succeflèur s une cruelle 
perfecution s’éleva contre les Chré- 
tiens , qui tinrent une conduite 
peut être contraire aux Maximes de 
l’Evangile , en prenant les Armes 
contre les Infidèles. Cette Guerre 
donna naiflance à un Ordre , qui 
prit le nom de Chevaliers Porte- 
glaives. Cette nouvelle Milice s’a- 
cruc en peu de tems , Ce fit' aijqger 

Ce 1* 
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Sigismünd les Terres conquifes fur les Idolâ- 
A jg vs te. Dans la fuite , trop foibie pour 

fe foutenir feule , elle fut incor- 
porée à l’Ordre des Chevaliers Por- 
te-croix de Prude , quoi qu'elle 
confervât fes Grands Maîtres & les 
Commandeurs particuliers. 

Les Molco- , A , P eine J' 0 »' 1 " de Livonie fe 
■vues en- fut-il mis fous la protection du 
irait dans R Q j[ q U e [ e Q zar entra dans cet . 

vince. te Province , oc y prit la Ville de 
Guerre Derpt. C'eft là le commencement 
Nation. ae cette cruelle Guerre , qui a agite 
jfi long-tems la Pologne &c la Mo£ 
covie. 

Sigifmond s’opofa à l'invalion du 
Czar , demanda la reftitution de la 
Place dont il venoit de s’emparer , 
& en cas de refus lui déclara la 
Guerre. Jean Bafilide ne voulut 
faire aucune réponfe aux Ambaf- 
fadeurs Polonois , & à peine furent- 
ils fortis de fes Etats , qu'il entra 
en Lithuanie avec une Armée de 
trois cens mille hommes. Polocz 
ne put refifter à des Troupes fi 
nombreufes j la Ville de Derpt fut 
emportée d'ailàut * & faccagée. Les 
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Mofcovites y firent 80000 prison- 
niers , & entr’autres un grand nom- 
bre de Juifs , qui , après des refus 
obftinés de recevoir le barême , fu- 
rent noies dans la Riviere de Dzwi- 
na , dont on rompit exprès les gla- 
ces. Mais l’année fuivantc , un Corps 
de 1 500 Polonois battit une Armée 
Rulfienne de 40000 hommes , en tua 
plus de 15000 , & diflîpa le refte. 

Cependant on propofa un accom- 
modement , & Sigifmond envoya 
une AmbafiTade en Mofcovie ; mais 
Jean Bafilide n*agit pas de bonne 
foi. Il amufa fous diferens prétextes 
les Miniftres Polonois , & dès que 
fes Troupes furent en état de fe met- 
tre en marche , il rompit les Confé- 
rences. L’Armée Ruiïienne fut par- 
tagée en deux Corps ; l’un marcha 
vers Smolensko , fous la conduite du 
Général Srebny , & l’autre comman- 
dé par Pierre Swiski s’avança plus 
loin j & vint camper dans les Plai- 
nes de Czafnitz > près de la Riviere 
d’Uzla. Nicolas Radzivil Pa ! arin de 
Vilna , Général des Troupes Lithua- 
niennes j de Grégoire Choukievicz 
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Maréchal de Camp , ayant été avertis 
par des Efpions que les Rulïîens ne 
faifoient pas des Gardes exactes dans 
leur Camp , les attaquèrent à l’im- 
provifte. Le trouble caufé par la fur- 
prifè , & l’ardeur des Aflaillans ne 
permirent pas aux Mofcovites de le 
défendre ; ils furent forcés dans leurs 
Retranchemens , avant qu’ils puf- 
fent prendre leurs Armes &c combat- 
tre. 30000 mille hommes tombè- 
rent d’abord fous l’épée du vain- 
queur : le relie prit la fuite , &c Ce 
noïa dans les Marais voifins , ou fut 
allommé par les Païlans. Ils n’épar- 
gnerent pas même le Général Mof- 
covite , qui eut le malheur de 
tomber entre leurs mains. Les au- 
tres Troupes Ruffiennes qui étoienc 
aux environs d’Orsha ayant apris 
îa défaite de leurs Compagnons , 
fortirent aulli-tôt de Lithuanie avec 
tant de précipitation ôc d’épouvan- 
te , qu’elles laiflerent dans leur 
Camp leurs bagages , Sc tous leurs 
équipages de Guerre. 

La même année fut encore re- 
marquable par la Vi&oire que Sta~ 
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niflas Pacz , Palatin de VVicepsk , Sigiwon» 
remporta fur 30000 Mofcovites , qui AüGUSrt *- 
ailïegeoient le Chateau de Jezerisk. 

Pacz n'avoit au plus que trois mil- 
le hommes , qu'il mit fous la con- 
duite du Porte- Enfeîgne de fon Pa- 
latinat , & de Jean Swiporod. Ces 
deux Odiciers attaquèrent fi vive- 
ment les Lignes des Affiégeans ^ 
qu’ils les forcèrent , après un cam- 
bat dans lequel huit mille des En- 
nemis périrent. 

Cette Guerre continua encore pen- 
dant quelques années avec un avan- 
tage prefque égal des deux côtés. Si 
les Mofcovites défaits étoient obligés 

O • 

de fe retirer dans leur Pais , ils re- 
venoient bien - tôt après avec des 
Troupes plus confiderables , 6c leur 
grand nombre compenfoit leurs per- 
tes. En vain furent-ils battus prés du 
Lac de Sitno , & enfuite proche la 
Forterelfe de Vieliff: ils fe remirent 
prefque auflï-tôt en campagne avec 
de nouvelles Troupes , 6c continuè- 
rent leurs courfes. 

Pour faire ceflcr ces cruels rava- 
ges 3 Sigifmond refolut d'aller cher- 
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cher ces Brigands dans leur propre 
Pais , & de porter le fer & le feu 
jufque dans le centre de la Rufîîe > 
avec une Arroee de cent mille Com- 
battans. Mais fon expédition ne fut 
pas heureufe. Les Mofcovites apres 
tant de défaites avoient apris l’Art 
de la Guerre , & favoient du moins 
refifter. Les Polonois alïiegerent en 
vain la forte Place d’Ula ; les Ruf- 
iiens fçurent y faire entrer du fecours, 
& Sigifmond fe vit contraint de le- 
ver le Siège. Peu de teins après Ro- 
main Sangusko Grand Maréchal de 
Lithuanie lava cet affront par la dé- 
faite fanglante d’une Armée Rufïjen- 
ne. Il furprit même Ula , ou Sigif- 
mond venoit d’échouer , brûla cette 
Place , & paffa la Garnifon au fil 
de l’épée. 

Les deux Peuples également fa- 
tigués de la Guerre firent une Trê- 
ve de trois ans » pendant laquelle 
Sigifmond Augufte mourut a ChU 
nitz en Lithuanie , d’où fon corps - 
fut enfuite tranfporte a Cracovie. Il 
y eft inhumé à côté de fon pere. 

Ce Prince fage & débonnaire ne 

voulut 
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voulut jamais employer le glaive Inter- 
contre ceux de Tes Sujets qui fui- * * G N E ’ 
voient les nouvelles opinions. Ro- 
me blama cette conduite , & lui 
en fit un crime. Il aima la paix a 
tant qu’il la crut avantageufe aux 
Peuples , dont Dieu lui avoit con- 
fié la conduite. Il fit la Guerre , 
dès qu’il vit qu’elle étoit néccfi- 
faire , & dans l’une & l’autre de ces 
circonftances l’utilité de la Répu- 
blique fut toujours le motif qui 
le fit agir. Sur la fin de fes jours 
il eut une Maitrefiè , qu’il ren- 
dit l’arbitre abfolue de toutes fes 
grâces. Les excès qu’il fit avec elle , 
joints à fon âge ôc à fes infirmi- 
, tés , hâtèrent fa mort. Comme 
il ne laifia aucun enfant , la Li- 
gne mafeuline dés Jageltons , qui 
avoit régné près de zoo ans en Po- 
logne , c’eft-à-dire depuis l’an 1 3 86 , 
fut éteinte par fa mort. Elle caula 
un Interrègne , & donna lieu â 
toutes les intrigues dont nous allons 

ès les Dictes particulières , D ; tn . pmr 
tant du Royaume de Pologne que l’Elettkm.j 
du Grand Duché de Lithuanie , 

Tome L D d 
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1 N g ER * ^ es fonces fe rendirent à la Diete 
N £ ' Générale indiquée à Varfovie. Le 
Pape y envoya un Légat pour ex-' 
horter les Polonois à élire un Prin- 
ce Catholique , & pour s’opofer 
aux entreprifes que les Proteftans 
pourroient faire à la faveur de l’In- 
rerregne. Malgré les remontrances 
de ce Miniftre Apoftolique , les 
Catholiques & les Evangéliques * 
firent entr’eux une Confédération , 
de pour conferver la paix , il fut 
arrêté d’un commun confentement , 
que la diference des fentimens dans 
la Religion ne feroit point un mo- 
tif de divifion entre les Sujets d’un 
même Royaume , & que tous les 
Polonois indifiinélement feroient ad- 
mis aux Charges publiques. On 
convint même qu’il étoit nécefiaire » 
d’exiger du Roi futur un ferment 
exprès d’entretenir la paix entre fes 
Sujets de diferente Religion. En 
effet Henri de Valois , & Etienne 
Battori furent obligés de fè confor- 
mer à cette nouvelle Loi. 

Candidats Erneft d’Autriche fils de l’Empe- 
propo es. reur Maximilien , le Roi de Suede , 

* C’eft ainfi qu’on appelle en Pologne les 
Protcftaus. 
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& fou fils le Duc de Pruffe , l’E- 1 n 
ledeur de Saxe Sc le Marquis K - 
d'Anfjpach Ce déclarèrent Candidats , 

&c envoyèrent leurs Ambaffadeurs à 
la Diete. L'Archiduc d'Autriche 
éloigna bien- tôt tous Tes Concur- 4 
rens foupçonné de Lutheranifme. 
Dans ces premiers momems de la 
Diete il eût obtenu la Couronne , 
jfi les Polonois l’euffent jugé digne 
de la porter ; mais ils avoient fi 
peu d'eftime pour ce Prince , qu’ils 
lui préferoient Guillaume de Ro- 
femberg Ton Ambaflàdeur , ôc fi 
ce Miniftre eût eu affez de coura- 
ge pour o(er accepter leurs offres , 
il auroit emporté pour lui-même les 
fuffrages qu’il étoit venu follicitet 
pour fou Maître. 

Cependant faute de Concurrens , 
Erneft d’Autriche , apuié par la fac- 
tion du Légat , auroit été élu , fi 
le hazard ne lui avoit donné un 
Compétiteur qui n'avoit point en- 
core paru , & qui étoic même in- 
connu aux Polonois. 

Un Polonois , nommé Jean Cra- 
foski , Gentilhomme de beaucoup 
d’efpric 3 mais d'une très petite 

Dd fj 
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Z n x î. r- taille étoit verni à la Cour de Frau- 

^ î G M E, \ *j • / / i • o 

ce , ou il avoit ete bien reçu ex 
* » 

avoit plu à tout le monde. Les 
bonnes grâces de la Reine Cathe- 
rine de Medicis qu’il avoit fç u ga- 
gner , lui procurèrent des avantages 
confiderables. Se voyant riche il 
voulut retourner dans Ton Païs. Si- 
gifmond Augufte n’étoip pas enco- 
re mort quand il atriva. Tous les 
Seigneurs Polonois qui connohlbient 
peu la Cour de France 3 eurent la 
curiolité de l’entretenir à ce fujet. 
Il les charmoit par Tes récits. Il 
leur parloit de la magnificence 8c 
des agrémens de cette Cour brillan- 
te , &: leur vantoit fur tout le mé- 
rite du Duc d'Anjou , à qui il avoit 
en particulier beaucoup d’obligation. 
•G’étoit , difoit-il , un Prince ac- 
compli , un jeune Héros qui avoit 
gagné plufieurs Batailles , & que la 
Fortune n’avoit abandonné en au- 
cune occafion. Les Seigneurs de Po- 

,o 

logne conçurent une haute idée de 
ce Prince , &c après la mort ,de 
Sigifmond jetterent les yeux fur lui 
pour lui déférer la Couronne. Cra- 
foski les confirma dans cette idée , 
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& par leur ordre repaflà en France n 
pour avertir le Roi & la Reine que R 1 
li on vouloir envoyer des Ambaf- 
fadeurs en Pologne , le Duc d’An- 
jou feroit élu. Ce fut ainfi qu’un 
Nain fut charge de la plus impor- 
tante Négociation. Charle IX n’ai- 
moit pas fon frere. Jaloux de la ré- 
putation & de la tendrefle que la 
Reine Mcre avoit pour ce Prince , 
il cherchoit l’occafîon de l’éloigner. 

Le pretexte étoit trop beau , & 
trop plaufible pour n’en pas pro- 
fiter. Dès que le Nain parlasau 
Roi. des difpofitions dans lefquel- 
les les Seigneurs Polonois étoient 
en faveur de fon frere , Charle 
n’hefita pas , & envoya en Polo- 
gne Jean de Montluo Evêque de 
Valence , Gille de Noailles , Abbé 
de Lille , &: Gui de Saint Gelais 
de Lanfac , en qualité d’AmbafTa- * 
deurs Extraordinaires. L’éloquence 
& la foupleffe de Montluc , l’ar- 
gent qu'il répandit , fes promef- 
fe$ , la haine des Polonois contre 
un Prince Allemand , & l’exem- 
ple recent de la Bohême à qui la- 
Maifôn d’Autriche vouloit ravie 

D d iij. 
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Henri H. J a liberté , agirent fi puififam- 
ALols ’ment fur l'efprit des Electeurs , 
qu'ils fe réiinirent tous en faveur 
de Henri de Valois 

3 J75* On obligea les Minières Fran- 

o A 

çois de jurer que leur Maître main- 
tiendroit les loix , coutumes 5 8c 
libertés du Royaume de Pologne , 
8c du Grand Duché de Lithuanie. 
Tilcftiop de Après ce ferment Henri fut élu , 
Henri de & proclamé Roi par le Palatin de 
auis ' Cracovie , 8c par Kodkieviczki 
Grand Général de Lithuanie. On 
drefla enfuite l’Aéle de l’Eleétion , 
qui fut remis aux Ambafiadeurs 
choifis pour aller en France cher- 
cher le nouveau Roi. Ils étoient au 
nombre de u , 8c avoient pour 
Chef Adam Conarski Evêque de 
Pofnan , 8c une fuite de deux cens 
cinquante Gentilhommes. On leur 
fit à Paris une magnifique récep- 
tion , & la Cour n’oublia rien de 
ce qui pouvoir foutenir l'idée , qu'on 
s'étoit formée en Pologne , de la 
grandeur 8c des richeflès de la Fran- 
ce. Henri afliegeoit alors la Rochel- 
le , le plus fort Boulevard des Hu- 
guenots , qui s’y défendoient avec 
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tant d'opiniâtreté , que ce Prince 

r « . DE V AL Jla* 

tu: heureux de trouver un prétexte 
il honorable pour lever le Siège , 
fans rien perdre de fa gloire. II 
partit preffé par les prières reïterées 
des AmbalFadeurs Polonois & par 
les ordres de Ton frere ; mais il ne 
quitta le féjour de la France qu'a- 
vec regret , & peut ctre dans le 
deflein déjà formé d’y revenir bien- 

A 

tO r . 

La Reine Mere le conduifit ju£ 
qu’en Lorraine. 11 p3(Ia en fin te par 
l’Allemagne , & fut complimenté 
à Heidelberg par Chriilophe fils 
de l’EJeéteur Palatin , qui lui fit 
à la vérité une magnifique récep- 
tion ; mais qui lui caufa le plus 
vif dépit , en lui donnant un apar- 
tement dans lequel on avoit placé 
plufieurs tableaux , qui reprefen- 
toient cet affreux mafifacre fait 
à Paris la nuit de la Saint Bar- 
thelemi , par le confeil ÔC par 
les ordres de Henri. Les Polo- 
nois vinrent fur leurs Frontières 
le recevoir , & le conduihrent 
à Cracovic , où il fut couron- 

D d iiij 
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b^Valoi^ < l ue ^ ues j 0U1 ' s après. 

Son portrait Henri étoit bien fait s d'un port 
majeftucux , êc dans la plus bril- 
lante jeunefle. Il s'énonçoit facile- 
ment , & avec grâce. L'éloquen- 
ce lui étoit comme naturelle. Il 
fàvoit le Latin auffi bien que le 
François. Magnifique dans les ce- 
remonies où il falloit foutenir avec 
éclat la Majefté Royale , liberal , 
6c quelque fois prodigue , d'une 
affabilité & d’une politefle extrê- 
mes ; il enleva tous les cœurs des 
Polonois : un extérieur fi éblouïf- 
fant leur fit efperer le régné le 
plus heureux. Mais à peine Hen- 
ri de Valois fut-il fur le Trône 
de Pologne , que Charles IX fon 
frere mourut fans enfans mâles. 
Il quitte la La Reine lui dépêcha auffi - tôt 

Pologne , Couriers fur Couriers pour le 

pqur reve- r . . * v r 

mr en faire revenir en France 5 ou la 

France. préfènee étoit nécellaire ; mais 
comme il craignoit que les Po- 
lonois ne s’opofaflènt à fon dé- 
part , & ne le retinflent malgré 
lui a il leur cacha fon deflèin. 
Sous un habit déguifé , & à la 
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faveur de la nuit , il fe déroba de Hentti II 
fon Palais , pour fe rendre en pof- l o 1 s A 
te à Vienne en Autriche , & de- 
là en Fiance par la route d'Italie. 

Les Polonois , qui craignoient fon 
évafion , s’en aperçurent prefque 
auffi-tôt , & firent courir après lui. 

Jean Zamoski l’atteignit à quelques 
lieues de Cracovie , & eut inutile- 
ment recours aux plus humbles priè- 
res , & aux larmes mêmes , pour 
l’engager à revenir. 

A la nouvelle du départ du Roi , 
le peuple devint furieux , & fi le 
Magiftrat de Cracovie n’eût mis 
des gardes dans les rues pour le re- 
primer , les François qui étoient 
dans la Ville , & qu’on regardoit 
comme des perfides^, auroient été 
malfacrés. Pibrac , qui avoir fuivi 
le Roi dans fa fuite s & qui s’é- 
^ toit égaré , n'évita la fureur des 
Païfans qui le pourfuivirent , qu’en 
fe cachant dans un Marais , où la 
peur le fit tenir fi long-tems , qu’il 
en penfa mourir de froid. 

Charle de Danzai , que Henri 
„ avoit laide en Pologne pour faire 
fes excufcs à la République, d’un 
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départ fi précipité , en expofa en 
plein Sénat les motifs avec beau- 
coup d'éloquence, Henri écrivit auf- 
fi aux principaux Seigneurs fur le 
même fujet 3 mais tout cela ne fa- 
tisfit point les Polonois , qui fe 
crurent meprifés. Ils firent au Prin- 
ce des reproches de fon évafion , 
& de fon ' peu d’attachement pour 
des Peuples , qui lui avoient té- 
moigné tant d’efume. 

Henri en Portant de Pologne 
crut quitter un Païs barbare , pour 
un Roïaume plein de delices & de 
plaifirs. Il fut trompé dans fon at- 
tente. Son régné ne fut qu’une trif- 
te fuite de malheurs , & de Guer- 
res inteftines , & finit par l’alfaf- 
finat de ce Prince. 

Les Polonois abandonnés par leur 
Roi lui écrivirent que les beioins 
de l’Etat , & les périls qui mena- 
çoient la République , l’avoient 
emporté fur l’attachement que la 
Nation avoit pour fes Princes , & 
que , s’il ne revenoit au plutôt 
en Pologne , on procederoient in- 
ceffamment à une nouvelle Eleébion 
que les Polonois n’a voient pas vou* 
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lu faire , fans lui ^demander s'il Henri IJh 
vouloir encore les gouverner. Quoi- ° o 1 s** 
que Henri n’eût aucun deffein de 
quitter la France pour retourner 
en Pologne , il répondit à ces Let- 
tres , que les Guerres dans lefquel- 
les il écoit engagé ne lui permet- 
toient pas de revenir fi-tôt ; mais 
qu'il enverroit en Pologne des Mi- 
niftres , dont l'habileté fuppleroit 
à l'abfènce du Prince. Il y envoïa 
en effet Guy du Faur de Pibrac , 
qui avoir beaucoup de crédit & d'a- 
mis en Pologne , & qui connoif- 
foit parfaitement le genie de la 
Nation. 

Elle étoit divifée en deux faélions , 
qui quoiqu’oppofées fur le choix 
des Candidats > s'accordoient cepen- 
dant fur la dépofîtion de Henri , 

& l’Eleétion d’un nouveau Roi. 

Ainfi l'éloquence & les follicitations 
de Pibrac furent inutiles , & on 11e 
l'écouta que par bienféance. 

L'Empereur Maximilien deman- 
da la Couronne pour lui-même , 
ou pour l'Archiduc Erneft fon fils , 
qui avoir déjà été exclus par la 
derniere Diete. Les Plajits au con- 
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traire , c’eft à dû^ , ceux qui vou^ 
loient qu’on élut un Prince de la 
Nation , s’oppofoienc aux brigues de 
la Maifon d’Autriche , & leur nom- 
bre augmenta par la jondtion de la 
Fadtion Françoife , qui ne pouvant 
empêcher la dépofition de Henri , 
fe ré Unit aux Piajles contre le Parti 
Impérialifte. 

L’oppodtion des fufFrages produi- 
fit une dangereufe Scillion. D’un 
côté l’Archevêque de Gnefne , & 
le plus grand nombre des Séna- 
teurs Polonois & Lithuaniens élu- 
rent l’Empereur Maximilien ; & de 
l’autre, Zborowdci Palatin de Cra- 
covie , le Comte de Gorka Palatin 
de Sandomir , le Comte de Tenc- 
zin , & prefque toute la Nobleflè 
qui étoit de la fadtion des Piaftes , 
par reconnoilTance pour les Princes- 
Jagellons , élurent la PrincefTe An- 
ne Sœur de Sigifmond Augufte , & 
lui choihrent pour époux Etienne 
Bartori Prince de Tranffilvanie , 
qui fut déclaré Roh 

En même tems les Partifans de 
l’Empereur envoïerent à ce Prince 
des AmbalTadeurs , pour lui porter 
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l’Acte de Ton Eleétion , & le prier 
de venir au plutôt prendre poffief- 
lion du Trône ; mais pendant qu’il 
tenoit de longues conférences (ur 
le ferment que les Polonois exi- 
geoient de lui , pour la conlerva- 
tion de leurs Privilèges , Battori 
plus diligent le prévint Sc entra en 
Pologne. Anne , qui l’aima dés 
qu’elle le vit , gagna un grand nom- 
bre de Seigneurs du parti opofé , tk 
le trop lent „ Maximilien fut prel- 
que oublié. Son Concurrent époufa 
la Princellè , & le fit couronner à 
Cracovie par Stanifias Karnkowki 
Evêque de Wlatiflauw , en l’ab- 
fence de l’Archevêque de Gnefne. 

Cependant Maximilien , qui n’a- 
voit pas abandonné fes Droits , 
cherchoic de tous côtés du fecours 
contre Battori qu’il traitoit d’Ufur- 
pateur ; mais la mort , qui le fur- 
prit au milieu des préparatifs qu’il 
faifoit pour fon expédition , fit cef- 
ler les craintes d’une Guerre Civi- 
le qui ailoit déchirer la Pologne. 
Maximilien mourut à l’âge de 49 ans, 
après un régné de douze : alors tout 
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Ton parti fe fournit à Battoti. 

Dantzic s’étoit déclaré pour l’Em- 
pereur j & quoique tous les Or- 
dres du Roïaume eulfent reconnu 
fon Concurrent , cette Ville feule 
refufoit fous diferens prétextes de 
prêter le ferment de fidelité. Ses 
fiers Habitans oferent même de- 
mander au Roi un ferment parti- 
culier , pour la confirmation de leurs 
Privilèges , & une entière liberté 
de confidence. Battori renvoïa l’exa- 
men de leurs plaintes à la Diète 
prochaine , & leur ordonna de s’a- 
quiter par provifion des devoirs 
que des Sujets doivent à leur Prin- 
ce. Il vint même jufqu’à Marien- 
bourcr & leur envoïa André Zbo- 

O 

roWiki Maréchal de la Cour, pour 
les engager à venir plaider leur cau- 
fe devant le Sénat. Mais les Dant- 
zicois , loin de fe rendre aux fages 
remontrances de ce Seigneur , mi- { 
rent des fentinelles à leurs portes , 
comme fi l’ennemi en eût été pro- 
che , s’emparèrent du Château de 
Grebin , & publièrent un Manifes- 
te également injurieux au Prince 
Sc à la Republique. 
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Le Roi irrité marcha contre le Etienne 
Château de Grebin , dont il s’em- ® AlTOR1 * 
para , &c fie ravager les Terres qui 
apartenoient à l'Hôtel de Ville de 
Dantzic. Les Bourgeois ufurent auf- 
fî- toc de reprelailles fur les Terres 
de l’Evêque de Wladifiaw 5c du 
Monaftere d’Oliva , où ils mirent 
le feu , de crainte qu’on ne fe fer- 
vîc contre eux-mêmes de ce polie 
important. 

Après quelques propofitions d’ac- 
commodement rejettées avec hau- 
teur , ils furent déclarés rebelles 5>C 
ennemis de l’Etat , &c Jean Kbo- 
rowski marcha contre eux. Com- 
me fon Armée écoit peu nombreu- 
fe , les Dantzicois qui avoient reçu 
un fecours de Troupes Allemandes 
fortirent le jour de Pâque , pour 
l’attaquer à l’improvifte ; mais un 
orage affreux accompagné d’éclairs 
5c de tonnerre les contraignit de 

j • o 

rentrer dans leur Ville. 

Quelques jours aptes 3 fous la Les Dant- 
conduite de Jean de. Collen , ils £'^5 0Qt 
remontèrent Ia^Viftule dans leurs 
Vai fléaux , & allèrent à Derfaw cher- 
cher les Pôlonois , qui après un 
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long combat les mirent en fuite. 
Ils perdirent 8000 hommes & plu- 
lieurs pièces d’ Artillerie. Après cet- 
te défaite , Collen entra dans la 
Ville , où une populace infenfée 
voulut le maltraiter ; mais il apaifa 
ces furieux , en leur promettant 
qu’il les vangeroit bien tôt ,& qu’il 
défendroit leur Ville jufqu’au der- 
nier foupir. 

A la faveur de ces Guerres inteftines 
le Czar fit allieger Revel ; mais la 
Garnifon fe défendit avec tant de 
courage , qu’après fix femaines d’at- 
taques inutiles , les Rufxiens furent 
obligés de lever le Siège. Quoique 
la perte qu’ils avoient faite devant 
cette Place fut confiderable , ils ra- 
vagèrent toute la Livonie , & y 
prirent plufieurs petites Villes , qui 
furent faccagées avec la plus cruel- 
le inhumanité. 

Cependant Battori prefloit vive- 
ment Dantzic. Dans la premier ê 
fortie que les Bourgeois firent après 
la défaite de leur Armée , ils rem- 
rem portèrent un avantage confidera- 
ble fur les AfTîegeans , & les obligè- 
rent de tranfporter leur Camp plus 

loin 
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loin de la Ville. Mais un fécond 
combat leur fut funefte ; quoique le 
nombre des morts fut égal de 
part 8c d’autre , les Dantzicois 
ayant perdu le brave Collen , qui 
fut tué dans l'aétion , fc virent 
bientôt obligés d'avoir recours à 
la bonté de leur Prince. La Paix' 

(è fit par la méditation des Elec- 
teurs de Brandebourg &; de Saxe , 

8c du Landgrave de Hefie. Il 
fut convenu que les Dantzicois îi~ 
centieroient leurs Troupes ; qu'ils 
demanderoient pardon au Roi : 
qu'ils lui feraient un ferment de 
fidelité , 8c qu'ils répareraient les 
dommages faits dans le Monade- 
re d'Oliva. Le Roi de fon coté 
confirma tous leurs privilèges , 8c 
leur promit une entière liberté de 
fui 're la Confellion d'Ausbourg. 

Le Mofcovite étoit maître de 
prefque toute la Livonie. Marien- 
haus , Rofitten , Lufièn , Dune- R.av«g<?s.}e$ 
burg , & Kockenhaus lui avoient cnïivonitv 

ouvert leurs portes , 8c le Czar 
qui vouloit féduire ces Peuples , 
par une aparence de bonté 8c de 
Toms /. E e 
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clemence , ne permit pas que fes 
Troupes fiffent la moindre infultc 
aux habitans de ces Places. Mais 
la Ville d’Afcherod , où un grand 
nombre de Nobleflè s’étoic rendu , 
n'eut pas le même fort. Les Mof- 
covices maflacrerent tous ceux qui 
pouvoient porter les armes , & 

abandonnèrent les femmes & les 
filles à la brutalité des Tartares qui 
étoient à leur folde. Les Bourgeois 
de 'Wenden > effrayés de ces cruau- 
tés , réfutèrent l'entrée de leur 
Ville aux Rufïîens , qui vinrent l’af- 
fieger ; & comme cette Ville infor- 
tunée n'étoit pas en état de fc dé- 
. fendre , elle aima mieux périr , que 
de fe rendre à un ennemi fi barbare. 
Les Bourgeois mêmes firent des Mi- 
nes fous leurs maifons , & s'en firent 
un tombeau. Le Czar maître des 
ruines de Wenden prit encore par 
compolinon Rumburgk , en forte 
qu'à l'exception de Revel & de Riga , 
toute la Livonie gemiiïoit fous le 
joug de ce tenible vainqueur. 

„ ^ Pour tirer vangeance de ces inva- 

trelesMuf- lions* & loutemr la gloire du nom 
«mtcs,. 
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Polonois , Battori convoqua une Etienne 
Diète générale qui fut tenue à Var- Batto * -1, 
fovie. Le Roi y propofa la Guerre 
contre le Moicovite , Ôc elle fut rc- 
folue d’un commun contentement. 
Wenden & Duneburg avoient déj» 
été furpris par les Polonois , & quel- 
que tems après l’Armée que le Czar 
avoit envoyée pour reprendre Wenden 
fut battue par Pierre Tatow. 

Le Roi après avoir pourvu à l’ad- 
miniftration de l'intérieur du Royau- 
me pendant Ton abtence , artèmbla 
des Troupes de tous côtés , tk em- 
prunta des grandes fommes d'argent 
pour les payer. Chriftophe 3 Prince 
de Trandîlvanie , eut ordre de lui 
amener les vieilles Troupes de fa Pro- 
vince , Sc quelques Efcadrons de Ca- 
valerie. Rofdrazosvvki fut chargé 
de faire de nouvelles Levées en Alle- 
magne. Les Hongrois & les Pruf 
fiens vinrent auffi grofïir l’Armée Po- 
lonoife , & les Lithuaniens fourni- 
rent un Corps de 10. mille hom- 
mes. 

On invertit Polocz fur la riviere siège de 
de Dzwina , Ville forte que les Mof- Mos- 
covites avoient ufurpée fur laLithua- 

Ee ij 
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nie , & qui leur fervoit de paflage 
pour entrer dans ce Duché & dans la 
Livonie. Le Roi vint enfuite devant 
la Place avec toute l'Armée , qui y vit 
le fpeétacle le plus horrible. Le fleu- 
ve rouge de fang poufloit avec im- 
petuofité des corps encore palpitans , 
qu’on avoir attachés fur des planches. 
Les Mofcovites auteurs de cette bar- 
bare cruauté , après avoir fait fouf- 
fri r une dure captivité aux Polonois 
qui avoient eu le malheur de tomber 
entre leurs mains , les avoient fait 
mourir au milieu des fuplices. Us 
crurent par- là épouvanter l’Armée qui 
venoit les affieger , mais cette barba- 
rie n’eut pas l’effet qu’ils en atten- 
doient , & loin de caufcr de la crain- 
te dans le cœur des Po’onois , elle n’y 
excita que le defir d’une jufte van- 
geance. 

Le Canon des Aflîegeans fai foie 
peu d’effet contre les murs de bois * 
dont la place écoit entourée ; pour y 
faire breclie , il fallut que la torche à> 
la main les Soldats momaffent à l’af- 
faut. Leurs premiers efforts furent 
même inutiles , & les pluyes qui 
îomboienc en- abandance éteignirent 
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plus d’une fois l’incendie. Enfin les Et enne 
Hongrois animés par les promelfes du Cattokk 
R oi , & par l’elpolr du butin , s’a- 
vancèrent hardiment aux pieds des 
murailles , où malgré les efforts & 
les coups des adiegés , ils allumè- 
rent un li grand feu qu’elles furent 
bientôt réduites en cendres. Les 
Mofcovites demandèrent alors à capi- 
tuler , & fe rendirent. 

On trouva dans la Place les cada- Cruaoré 
vres de plusieurs Allemans morts 
dans un fuplice jufqu’alors inouï.. 

Un Seigneur Mofcovite les avoit fait 

O ^ 

mettte jufqu’aux gares dans uneval- 
te chaudière d’huile boitillante. Il 
leur avoit enfuite paiTé dans la pre- 
mière peau du ventre une corde qui 
leur lioit les mains par derrière s ôc 
dans cet état on leur avoit crevé 
les yeux , & déchiré le vifage. Leurs 
cadavres défigurés confervoient en- 
core les marques de mille blefiures 
douloureufes , que le Mofcovite , 
pour les faire plus fouffrir , leur avoit 
faites à differentes reprifes. Un fpec- 
tacle fi horrible rendit furieux les 
Soldats , Sc le Roi eut befoin de tou- 
te fou autorité 3 pour empêcher qu’ils 
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ne fe jettalfent fur la Garnifon Mof- 
covite , & ne la miffent en pièces. 

Après cette heureufe expédition 
l’Armée fut mife en quartier d’hi- 
ver ; mais malgré la rigueur de la 
faifon le Duc d’Oftrog palîà le Bo- 
riflhême , & pouffa fes courfes juf- 
qu’aux portes de Starodub. Philon 
Smita Gouverneur d’Orsha fe mit 
auflî à la tête d’une partie de fa Gar- 
ni fou , & alla brûler plus de 2. mil- 
le villages aux environs de Smo- 
lensko. 

Pour continuer la Guerre l’année 
fuivante avec les mêmes avantages , 
Battori avoit befoin de Troupes &C 
d’argent , & l’on tint à ce fujet 
une Diete à Varfovie , où Jean Sarius 
Zamoski , que les Guerres de Suede 
ont rendu li fameux , détermina la 
Nation a accorder au Roi de nou- 
veaux fubfides. 

Les fuccés de, la derniere Cam- 

» 

pagne avoient excité l’ardeur des 
Polonois , & leur faifoient efperer 
de plus grandes Victoires. Le me- • 
me Zamoski , nommé Général des 
Troupes qui dévoient fervir , mar- 
cha du côté de Polocz , pour allie- 
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ger Pleskow Ville forte au Nord I t enns 
de la Lithuanie. Mais tandis que BArTuiu * 
les Polonois agilfoient fi puilfam- 
ment contre le Mofcovite , le Roi 
de Suede leur allie' , & qui avoit mê- 
me confeillé la Guerre , entroit en 
Ennemi dans la Livonie ; & Pontus 
de la Gardie , Gentilhomme Fran- 
çois à qui il avoit donné fa Fille 
naturelle en mariage , attaquoit le 
Château d’Ofèl , &; les autres Pla- 
ces maritimes de cette Province.' Le 
Roi envoya inutilement Jean Hcr- 
bort Starofte de Sanok , pour en- 
gager les Suédois à fe retirer : 
fes remontrances n'eurent aucun ef- 
fet , Sc dans les circonftances où 
il fe trouvoit il fut obligé de dif- 
fimuler. 

Le Château d’Oftrow , bâti dans 
une Ifie formée par la riviere de 
Vielka , couvroit Pleskow , &: em- 
pêchoit l'abord de la Place. Ain fi 

on afiiegea ce Château , dont la 
Garni fon fe rendit par compolirion, 
dans l’inftant où les Polonois al- 
loient monter à l'afiàut On fit en- 
fuite les aproches de Picr.kow , & le 
Roi même fe rendit au Siège* 
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Cette Place eft fituée dans une 
campagne fertile , bornée par de 
douces colines. Deux rivières la 
traverfenc , de plus de quarante Mo- 
nafteres qui y font , l’entourent de 
tous côtés , comme une efpece de 
mur , dont l’afpect eft magnifique.- 
Elle eft divifée en trois parties , en- 
tourées de murs diferens , au milieir 
defquels s’élève une forte Citadelle. 
Jean Swiski Neveu.de Pierre Swis- 
ki , ^ vaincu dans les Plaintes de 
Czafnitz par Nicolas Radzivil , fous 
le régné de Sigifmond Augufte > 
commandoit dans la Place. Il y 
avoit fept mille hommes de Cava- 
lerie , de cinquante mille d’infan- 
terie , outre une troupe de Co- 
faque commandés pan Nicolas Cir- 
cafiîe. 

Quelques Polonôis craignirent que 
le Siéçe d’une Ville fi bien forti- 
fiée , de qui étoit défendue par une 
Garnifon fi nombreufe , ne fut au- 
deffiis des forces de l’Armée Po'io- 
noife , de propoferent au Roi d’a- 
bandonner fon entreprife , pour af- 
fieger Novogrod , dont la conquête 
étoit plus certaine. Mais i’intrepide 

Battori 
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Battori n'écouta pas ces lâches cou- Etienne 
feils , & les difficultés qu'on lui pro- BATroR1, 
pofa ne firent que le flatter d’une plus 
grande gloire dans le fuccès. 

La Garnifon , ou plutôt l’Armée Terrible af- 
qui défendoit la Place , fit dans les &uc. 
commencemens du Siège plufieurs 
forties , & il fe donnoit des batail- 
les rangées au pied des murailles , 
mais l'avantage reftoit toujours aux 
Polonois. Les Aîfiegés furent enfin 
obligés de fe renfermer dans leur 
Ville. Les Hongrois s’attachèrent à 
la Tour de Porchow , & les Polo- 
nois à celle de Swinie , & l’on mon- 
ta à l’aflaut dès que la breche fut 
ouverte , de crainte que l’ennemi 
ne la réparât , où ne fît derrière un 
fécond retranchement. Les Allemans 
marchoient fur la prémiere Ligne ; 
mais leur Chef ayant été tué , ils 
perdirent cœur , & n’oferent com- 
mencer l’attaque. Les Polonois déjà 
irrités de n’avoir pu obtenir la pre- 
mière Place , firent voir qu’ils la mé- 
ritoient. Ils ‘paflerent au milieu des 
Troupes Allemandes , franchirent le 
fofle , & attaquèrent le porte avec 
tant de valeur , qu’ils plantèrent 
Tome /. F f 
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leurs Etendards fur la breche. Les 
Hongrois imitèrent leur bravoure , 
& Te logèrent avec eux dans la Tour, 
péja les Ennemis , à la vue des Dra- 
peaux Polonois arborés fur leurs 
murs j prévoient la fuite > lorlque 
Swiski , monté fur un Cheval cou- 
vert de blelfures & de fang , les ra- 
pelle , les anime , & fait tant par fes 
prières par fes menaces , qu il 
les rallie. L'Evêque même accourt 
lur le lieu du combat , leur prefente 
les Reliques des Saints , & leur inf- 
pire par (es dilcours touchans tout 
ce que la Religion peut donner de 
courage. Ils reviennent à la chaige, 
& arrêtent les aflàillans fur le bord 
d'un fofle creufé dans l'intérieur de 
^a Place. Ils les attaquent bientôt 
après , les font reculer , & leur en- 
lèvent le terrain qu’ils venoient de 
<ragner. Les Polonois } plus avan- 
cés que les autres Troupes , fe reti- 
rèrent les prémiers. Tout le feu 
des Ennemis tomba enfuite fur les 
Hongrois , qui le foutinrent cepen- 
dant jufqu'à la nuit , & qui en fai- 
fant leur retraite en bon ordre , en- 
levèrent leurs compagnons morts du 
pertes. 
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On apric par des lettres intercep- Etienne 
tées , que toutes les Villes voifines T iw 
devoient envoyer des Troupes au Ce- nois enuê- 
cours de Pleskow. Pour leur cm- ^ 
pêcher l’entrée de la Ville , Zames- Place* 
ki mit en embufeade , fur les bords 
de la riviere de Walika , & plus 
haut du côté de la Ville , fit bar- ^ 
rer le partage par une efpece de Di- 
gue formée de batteaux liés enfem- 
ble. A la faveur d’une nuit épaif* 
fe , les Rurtiens s’avancèrent en fi- 
lence pour entrer dans la Place ; 
mais ils tombèrent dans l’embufca- 
de 3 & prefles d’un côté par ceux 
qui étoient fur la Digue , & de l’au- 
tre par les Allemans qui étoient au 
deflbus , ils furent facilement défaits. 

Deux cent Boiares ou Nobles Mofco- 
vites refterent prifonniers de Guer- 
re } & furent amenés au Camp : 
dèux autres partis Molcovites eurent 
le même fort. 

Pendant que les Polonois faifoient Conquêtes 
de fi grands efforts contre Pleskow , des Suédois 
Jean Roi de Suede étendoit les con- cft L * vonie ' 
quêtes en Livonie. Ses Troupes chaf- 
ferent les Rurtiens de Wefenberg , 
de Tolsburg , de VVickc , & de 
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plusieurs autres Places. Après ces 
premiers avantages , Pontus de la 
Gardie a/fiegea Narva fur la Weli- 
ka. Vis-à-vis de cette Place , fur 
1 autre rive du fleuve, le Czar Jean 
avoit fait bâtir une Ville apellée 
Ywangrod , & les deux Places étoienc 
jointes par un pont. La Garnifon 
en etoit fortie pour aller défendre 
Pleskow. Ainfi les Suédois s’en em- 
parerenc facilement. Les Châteaux 
de Jammahrot & de Coporio fe 
rendirent auflï , fans ofèr faire la 
moindre refiftance. 

Dans le meme tems , les Polonois 
reconquirent plufieurs Places ufur- 
pees par les Mofcovites , &c rentre- 
lent dans Kiremps , Falkenaw, 
Piuckel , Salis , Lewenart , & Afte- 
rod. D’un autre côté , Philon Kmit, 
Nicolas Radzivil , Sc Harabarda , 
Chef d une Horde Tartare au fervi- 
ce de la Pologne , penetrerent dans 
le Païs ennemi, battirent les Ruf- 
fîens près de Salefa , & ravagèrent 
toutes ces Contrées , prelque à la 
vue du Czar Jean qui s’étoit avan- 
ce jufqu a Sturicie , pour y attendre 
l’evenement du Siège de Plcskcw , 
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8c qui auroit été facilement enlevé Etienne 
par les Polonois , il Radzivil .eut ofé BAri0RI * 
tenter l'entreprifè. 

Le Siège de Pleskow languifloit Continua-, 
pendant la rigueur de l’Hiver , & fi l!” 
les Polonois n’euflênt pas eu à leur koyy. 
tête un Général auffi intrépide , 8c 
audi habile que Zamoski , ils fe 
fuflent honteufement retirés. Ples- 
kow eft dans une Contrée des plus 
froides de la Mofcovre. Dans l’Hi- 
ver le Soleil n’y paroit prefque pas 
ôc les jours n’ont que cinq heures. 

L'Hiver de cette année fut plus ri- 
goureux qu’il n’avoit été depuis 
long-tems , en forte qu’il fut impof- 
dble de faire les gardes ordinaires. 

Ceux qui étoient obligés de fortir 
de leurs Tantes foudroient un froid 
qui leur glaçoit le vifage 8c les mains, 

8c ne recouvroient leur chaleur na- 
turelle que pour être brûlés par une 
fievre ardente , qui les mettoir bien- 
tôt au tombeau. Zamoski s’expo- 
fant lui-même aux frimats , 8c tout 
couvert d’une néçe olacée , les ani- 
moit par fon exemple & par fes 
difeours. Il leur procuroit tous les 
fecours podibles , leur donnoit des 
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habits , recompenfoit leurs travaux, 

& alloit fouvent les vifiter lui-même 
avec cette bonté & cette familiari- 
té j qui font tant d’impreffion fur 
le cœur d’un Soldat. 

Swiski , peu content de la gloi- 
re d’une fi longue défenlè , voulut 
encore avoir celle d’une Victoire fur 
les Affiegeans. Malgré la rigueur 
de la faifon qui fembloit tenir la 
nature dans une efpecc d’engourdif- 
fement , il fortit de la Ville pour 
aller les attaquer dans leur Camp. 

De 7000. Chevaux qu’il avoir au 
commencement du Siège , à peine 
lui en reftoit-il fept cens ; il les raf- 
fembla tous , & fe mit à leur tête. 
L’Infanterie le fuivit en differens pc- j 
lotons. 

Les gardes avancées avoient ordre 
en cas d’attaque d’abandonner leurs 
polies , & de rentrer dans le Camp. 

En voyant leur retraite , Swiski crut 
que toute l’Armée Polonoife fe reti- 
roit , & courut à toute bride vers 
le Camp j mais à peine fut-il entré 
dans les premiers rangs de piquets, 
que Jean Kretkow Sc Stanifias 
Erimpski 3 dont les Troupes avoient 
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déjà pris les armes , fbrlirenc de Etienne 
leurs Tentes couvertes de neges, com- BATTaa-1 * 
medUme profonde embu(cade,& tom- 
bèrent lur la Cavalerie ennemie.Troi$ 
cens Hommes furent tués , foixante 
Prifonnicrs , & les autres contraints 
de rentrer dans la Place. 

Cependant Antoine Poflèvin Je- Pour par- 
fuite tâchoit de ménager un accom- commode- 
modement entre les deux Partis. Le mène. 
Czar preffé par les Polonois avoit 
envoyé une Ambafîàde au Pape , 
pour lui propofer une Ligue contre 
le Turc. Il n'avoit pas defièin de 
s'engager dans cette Guerre , & peut- 
être même n’étoit-il pas alors en 
état de la faire ; mais il efperoic 
que le Pontife , flatté par les offres 
d'un puiffant fecours contre l'enne- 
mi commun de la Chrétienté , pren- 
droit fes intérêts contre le Roi de 


Pologne. Grégoire XIII. reçut bien 
fes Ambaffadeurs , & les renvoya - 

dans leurs Païs avec le Jefuite qui 
connoiffoit parfaitement tout le Nord, 
&: à qui il ordonna de ménager , s'il 
étoit poilible., la paix entre les deux 


peuples. 

Poflèvin réuffit 
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dans la négocia- Paix a- 
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lion a 8c feue concilier les efprits alié- 
nés des deux Nations. La Paix fut 
conclue à Zapolia. Les RulEens 
abandonnèrent la Livonie , fujet de 
la Guerre. Les Polonois fe retirè- 
rent de devant Pleskow , 8c leur 
rendirent les Places qu'ils avoient 
prifes fur eux , à l'exception de Wie- 
lifT 8c du Territoire de Polocz. C'eft 
ainfi que finit cette Guerre , dans 
laquelle le Czar Jean n'eut pas les 
fuccès , que fa puifiance 8c fes me- 
naces faifoient craindre. Elle lui 
coûta le fang de quatre cens mille 
de fes Sujets. Les Provinces 3 fron- 
tières de la Pologne , refterent fans 
habitans , 8c ne furent plus qu'une 
vafte folitude, 11 perdit la communi- 
cation de la Mer Baltique , de/ormais 
renfermé dans les Forets de la Rutfie, 
fans pouvoir en fortir que par la 
Mer Glaciale 8c fans commerce avec 
les autres Peuples. 

Après avoir fait une paix fi avan- 
tageufe à la Pologne , Battori s'apli- 
qua à reformer les abus qui s'étoient 
glifîees dans le Gouvernement , à la 
faveur des tumultes de la Guerre , 
8c fit plufieurs Loix civiles 8c mili- 
taires. 
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taires. La Cavalerie Polonoile re- 
çut de ce Prince des reglemens qui 
font encore obfervés. Il afiigna des 
Fonds pour l’entretien de plufieurs 
Regimens deftinés à garder les Fron- 
tières du côté de la Tartarie. Il 
difciplina les Colaques , & établit 
un ordre certain dans leur Mili- 
ce. 

Cette Nation tire (on origine d'un 
amas de Brigands , qui fortis de 
tous les Etats voifins , fe canton- 
nèrent dans les Mes que le Borif- 
théne forme à fon embouchure. La 
Guerre feule & leur butin les font 
fubfifter ; ils ont eu quelquefois la 
hardieffe de pouffer leurs courfes 
au-delà Mer Noire jufqu’aux portes 
de Conftantinople. 

Ils s’habillent en Hiver de peaux 
de mouton , où ils laiflènt la laine. 
Endurci à toutes fortes de fatigues, 
la faim , la foif , & les injures de 
l’air ne font rien pour eux. Ils ne 
fe retranchent jamais dans leur Camp, 
leurs chariots font toutes leurs For- 
tifications , & ils s’y défendent avec 
la derniere opiniâtreté. 

Battori fçut gagner ces Barbares , 
Tome L G g 
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8c pour les attacher à la Pologne , il 
leur donna la Ville 8c le Territoire 
Tochtimirow fur les rives du Bo- 
rifthéne. Là ils fervent de barrière 
contre les invafions des Tartares & 
des Turcs. Souvent ils les ont ar- 
retés , lorfqu’ils vouloient entrer dans 
le Royaume , ou les ont battus , 
lors qu'ils en fortoient. Les Polonois 
ont voulu les fubjuguer ; mais cette 
Nation feroce a fçu conferver fa li- 
berté contre cous les efforts de ce 
puiffant Royaume , qui a d’ailleurs 
interet de les ménager. 

La Suede s’étoit maintenue dans 
Lufurpation des places que Pon- 
tus de la Gardie avoir prifes en Li- 
vonie , & Battori , dans les circonf- 
tances où la Pologne fe trouvoit 
alors , avoit jugé à propos de fuf- 
pendre la Guerre par une Trêve 
de quelques années j mais il s’en * 
fallut peu qu’au préjudice de Trai- 
tés , les Suédois ne s'emparaient 
de Riga. En effet les habitans de 
cette Ville mécontens de ce que le 
Roi ne leur avoit pas accordé une 
entière liberté de confctence , com- 
me il s’y étoit engagé 3 8c qu’il leur 
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avoit au contraire envoyé des Jefui-Er e^ne 
tes , s'étoient révoltés dès l'année fiArT0R1, 
précédente , fk Gottard Wcllinge 
leur Sindic avoit re lolu d'introdui- 
re les Troupes Suedoifes dans la 
Place. Le Roi informé de ce com- 
plot , ordonna à la Noblefle de 
prendre les armes , fit bâtir un 
Chareau fur les bords de la Duine, 
pour empêcher la defcente des en- 
nemis , & leva des Troupes pour 
châtier les Rebelles. Ils prévinrent 
fa vangèance , & employèrent la mé- 
diation du Duc de Courlande pour 
ménager un accommodement ; mais 
Battori irrité voulut que les Bour- 
geois de Riga fe rendirent à dis- 
crétion. A la vue de leurs Envoyés 
il entra dans un tranfport de colè- 
re fi violent , que quelques jours 
après il fentit les attaques d'une 

afreufè épilepfie. Il en mourut à ^ ort 

, r r v . , tienne Ba 

1 âge de 53. ans, apres avoir régné toii. 
dix ans & quelque mois. Il fournit 
les Dantzicois trop attachés à Ma- 
ximilien , entreprit & foutint la 
Guerre de Mofcovie avec autant de 
bonheur que de gloire , & réunit 
à la Pologne la Livonie , & le Pa- 

G g ü 


- • Digitized by Google 


Etibnne 

Battoxi. 


3 48 Histoire des Révolutions 
latinat de Polocz. Mais ce Prin- 
ce qui fçut fi bien gouverner 
un Etat , ne fçut pas fe comman- 
der à lui-même , & ne put repri- 
mer le tranfport violent qui lui cau- 
fa la maladie dont il mourut. Ce 
fut néanmoins un Prince véritable- 
ment grand en Paix & en Guerre , 
& que fes Peuples pleurèrent com- 
me leur defenfeur & leur Pere. La 
République témoigna fes regrets par 
les magnifiques funérailles qu'elle 
lui £t faire. Jean Sarius Zamosky , 
dont il s’étoit fèrvi avec tant de fuc- 
cés , fit fon Oraifon funebre. 


Fin du Tome premier* 
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